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Formant les matériaux du Dictionnaire universel 

DE LA Noblesse 



DE THUMERY, maîàon ancienne et distiiigû[éè, ori- 
ginaire du Soissonnais, répandue successivement en Ldi:- 
raine^ en Picardie, en Normandie, en. BieaucQ ^:txi l'Ile- 
de - France. Elle s'est également rendue ^recoipmdndablèi 
dans les armes et dans la magistrature; à doimé^des am* 
bassadeurs , des conseillçrs d'état et des . officiers , gêné-, 
raux décorés. Elle a formé plusieurs branches ;, i^'.'leâ 
seigneurs de Boissise, éteints après 1 744 ; 20. les seigneurs 
de Dampierre, puis de la Mothe, éteints après Tan 
1670; 30. les seigneurs de Villacourt et de Sbulancourt, 
marquis et comtes de Thumery, existantis; 4^. les sei^ 
gneurs de la Cambe, éteints en 1677; 5^ les seigneurs 
de Roquencourt et de Chatignonville, éteints ; 6^. les 
18. I 



1 DE THUMERY. 

seigneurs de Menildon, éteints en 1639. La filiation de 
cette ancienne maison , établie sur ses titres originaux , 
sur les divers jugements de maintenue, rendus en sa 
faveur, et sur les preuves qu'elle a faites pour l'ordre de 
Saint*-Jean de Jérusalem, dit de Malte, remonte à Jean 
de Thumery, qui suit. 

I. Jean pE, Thumbry» l^^ du nom, écuyery seigneur 
de Thumery et-d^scary, seigneur châtelain de Saint- 
Gobin^ en Picardie, vivait en 1260. Il partait dans ses 
armes un écu (Ta^ur^ à trois pucelles de carnation renver^ 
sées, habillées d*argentj les cheveux êpars d*or. 

Jean de Thumery eut de sa femme, dont on ignore le 
nom : 

I*. Robert de Thumery, auteur d'un rameau qui 

n'a formé que six degrés.;' 
2*. Jean de Thumery, dit le chevalier, qui a formé 

un rameau éteint au y*, degré; 
3^ Bertrand, dont l'article suit ; 
4*. Thierry de Thumery, père de Jacques et de 

Robert de Thumery. 

II. Bertrand de Thtjmery, écuyer, seigneur d'Es- 
cury, vivait en i3io, et fixa sa demeure à Paris. Il écar- 
telait ses armes primitives, qu'il brisait comme cadet, d'un 
croissant d'or, d'une croix engrêlée^ cantonnée de quatre 
boutons de ro^tf^ Ilj.épousa.Nicole de la Dehors (i)., dont.il 
n'eut qu'uafik qi^^suit. . . . 

JIL rûudardj'toîE^^'THùMîkY , écuyer, seigneur de Bois-' 
siié'Hl&*Roi/icpr^ 'àé^^Mélun, et dfautrès terrés aux envi- 
rons die.9c»ïs,'*îvivâit'''ej* 1340:' fi ëpousâ Mar^uéVite de 
Dïjir)^. (2),»filïe der'IPierre de èixy, ^conseiller au parlement 
deParis. Jl-eneut: i^ ^ ' -H - - - - - ' 






- • - _ ^ ■ p ■ . *• < • 

(i) Z^ Dehog^ êtd'acg^nt^ à là croix losaogée d'or^ 
djB,gi|eules^ cantojg^ée de. quatre. œillet&.:au .naturel.. 

(2) De Dixjr : d'aFgeintsîeà 4'alglè au '.v<rf> abaissé de .sa- 
ble, becquée et membrée d'or. : ' .7 . » : • 



DE THUMERV. I 

I^ Goberty dont Pardcle ^uit ; 

2*. Gaucher de TThumery, seigneur d'Ëscury, père 

. de Marguerite (dtf'Thumeiy, épouse d'Eustache de 

Laisire (i), seigneur par elle d'Escury, en Sois- 
* sonnais, faie 'chancelier de France le 14 juin 

1413. 

IV. Gobert de Thumery^ chevalier, seigneur de Bois- 
sise-le-Roi> de Val de Galies, et sxOr^ terres, est qua- 
lifié secrétaire du roi dans un oompte du maître de la 
chambre aux deniers, du i*^ avril iSgi. Il rendit aveu 
et dénombrement de la terre dé Boissise en k chambre des 
comptes de Paris, le 29 novembre 1 398 ; donna une 
quittance le 12 janvier 1399, scellée du scHeau de ses ar- 
mes, réprésentaiit un écu chargé ffune CPoix cantonnée de 
quatre boutons de rosé^ et pour cimier une femme. Il avait 
épousé, !•. Jeanne le CompoÉseur (2), dite la Corn- 
passefesse,' fille d'Henri le Compasseur, écuyer, seigneur 
en partie de- VîHéhcuve-le-Roy , et de Jeanne de Ghas- 
serat ;^2®. Jeanne de Vaudetar (3). Ses enfants furent : 



\^ 



XiuprAmier lit, 

!*»• Regnaud, dont ïârtfde kuît ; 
2®. Enguerrand de Thuinery, dont la postérité sera 
rapportée en çoti ratig j ' 

. r t , r. ■ 

- - ». , , . 

Du second lit. 



i^.f.i > 



3®. Marguerite de Thumery, mariée à Jean de 
Troissy (4), bailli de Sens. 

V. Regnaud be* Thumery, sj^gneûr .de Boissise, est 



* 

(i) De Laistre : d'or, à la bande engrêlée de gueules. 

(2) Le Compasseur : d'azur, à trois compas d'ôr, ou- 
verts en chevrons. 

(3) Vaudetar : fascé d'argftit et d^azur. 

• (4) De Troissy : de gueules, à la croix d'hermine, can- 
tonnée de quatre fleurs de lys d'argeat« 



4 I>K THUIIIRY. 

qualifié maître particulier ,4^ mpiuu^es du roi dans un 
.compte, de Denis^ le Breton^ .malti^ aux dçniers du roi 
Charles VI, de Tan 1417^ Il mougrj^^.l^ i^ octobre i434> 
et fut inhumé dans Téglise de Saint-Méry, à Paris. Il 
avait épousé Catherine Bem^er (i), dont il eut : 

I*. Denis, dont Tarticle suit ; 

2^. Ysabeau- de Thumery, femme de Martin Cour^ 

tin (2), seigneur de Pomponne et de Villeneuve, 

, secrétaire du rot > grand - audiencier de France ; 

3«. Catherine de Thumery, femme d'Anne BuU 

lioud (3), de la ville de Lyon. 

VI. Denis be Thumery, écuyer, seigneur de Boissise, 
conseiller au parlement de Paris, président aux enquêtes, 
mort en 1483, avait épousé Françoise de Longueil (4), 
fille de Jean de Longueil, seigneur de Maisons, conseil- 
ler au parlement^ et président aux requêtes du palais, et 
de Marie de Morvilli^rs. Leurs enfants furent : 

I®. Jean de Thumery , seigneur de Boissise , reçu 
conseiller-clerc aii parlement de Paris, le 3o 
juillet i5i3, mort sans postérité; 

z^. Jacques, dont l'article suit ; 

3^. Guillemette de Thumery, mariée à Dreux Bu- 
de (5), seigneur de Villiers et d'Yères. 

VII. Jacques de Thumery, seigneur de Boissise, fut 



I « i 1 ■ I t ■ 



(i) Berruyer : d'azur, à trois coupes couvertes d'ar- 
gent. 
(2} Courtin : d'azur, à trois croissants d'argent. 

(3) Bullioud : tranché d'argent et d'azur , à six besants 
de l'un en l'autre en orle. 

(4) Longueil : d'azur, à trois roses d'argent ; au chef 
d'or, chargé de t;rois roses de gpeules. 

(5) BtJide : d'argent, au chevron de gueules , accom» 
pagné de trois grappe^ de raisin d'azur. 
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premier avocat au parlement, bailli de Nemours, puis 
conseiller au parlement de Paris. Il mourut en iSSy. Il 
avait épousé Jeanne Boucher (i), fille de Bureau Boucher, 
seigneur de la Cour, procureur du roi au châtelet de Pa- 
ris, et de Catherine Quieri. De ce mariage sont prove- 
nus : 

i*^. Jean II, dont l'article suit ; 
2®. Marie de Thumery, femme de Jean, aliàs Mi- 
chel de Braillon (2), sieur de Brisset. 

VI IL Jçan be Thumery, II* du nom, seigneur de 
Boissise, lieutenant du grand-maître des eaux et forêts 
de France, au si^e de la Table de Marbre, rendit aveu 
de la terre de Boissise, le 25 octobre i56ô. Il épousa, 
par contrat du 14 janvier 1547, Madelainé de Hélin (3), 
fille d* Antoine de Hélin, avocat au parlement, et de Ca- 
therine l'Apostolle. Il en eut : 

I®. Jean III, dont l'article suit; .,; 

^•. Anne de Thumery, mariée, i*. à Itsjx ^yiole (4) 
sieur de Roquemont, maître des co^lptes ; 2®. à 
Antoine Renaut (5), seigne|Lir;.,de J^Iontmort , 
président au bureau des trésoriers 4e, .France , à 

Rouen. 

i ... 

IX, Jean de Thumery, IIL^ .du, ^nom:^ jécUyer, sei- 
gneur de Boissise, né posthumé, fut veçU conseiller au 
parlement de Paris le. 6" février iSjâ.iJffiepuis» il. fut am- 
bassadeur en Angleterre, et .conseilkit'' d'état et ambas- 
sadeur ordinaire eu Allemi%ile et extraordinaire en 



1» *.* > r » « 



(i) BottcAer : de gueutes, au lion d'or ;i ' ^ ri • . 

(2) Braillon : d'azur, au chevron d'argent, chargé de 
deux lionceaux affrontés de sable. 

(3) Hélin : écartelé : aux i, et 4, d'argent, à., trois , co- 
quilles de sable; aux 2 et 3, fascés de gueules ^t}f argent! ' 

(4) Viole : d'or, à trois chevrons brisés de* sàbîè^ 

(5) Renaut : fascé d'or et d'azur, à dix grands dé Tun 
_ 'autre. * 
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Hollande, intendant d'armée. 11 mounit le 27 décem- 
bre i6ï3. Il avait épousé, par contrat du 12 novembre 
1574, Marthe Luillier (i), fïlle d'Eustache Luillier, sei- 
gneur de Vé, président en la cour des aides de Paris, 
et d'Anne le Clerc, dite Cottier. Ses enfants furent : 

1°. Jean-Robert, dont l'article suit ; 
2*. Christophe de Tbumery, seigneur de Fetgneux, 
reçu conseiller-clerc au parlement de Paris , le 9 
décembre 1609^ puis prieur de St.-Remi-de-la- 
Chartre, mon en 1623 ; 
3*. Edouard de Tbumery , cbevalier de Malte , 
commandeur d'Auxerre, mort en 1648 ; 

4". N de Thumery , seigneur de Baumont , 

lieutenant au régiment des gardes, mort sans 
enfants -, 
5'. Claude de Tbumery , seigneur de Vé et de 
Marcenoux , capitaine d'une compagnie d'infan- 
terie , en Hollande , ■ marié , avec Geneviève le 
'■ Bret (2) , fîQË -de Jacques le Bret , seigneur de 
■ Combreux , trésorier de France , à Paris , et de 
' Charlotte de la Chaise. li mourut le 3 août 1637. 
Ils ebreiit |tbur enfants : 
a. Jacques de Tbumery, seigneur de Vé et de 
Marcenoux ,^!;niainienu- dani ■sa noblesse, le 
3i janvier 1669; 
,-■• ii; J«ui.^R.ob«t~- de Thumery, mort au mois 

de ^'ahvier' 1659; 

■ ■.■«.' CttïJwrine de Thumery, j 

d. Louise de Thumery, 1 religieuses à La- 

e. Anne de Thumery, 1 gny. 
/. Charlotte de Tbumery, ' 



uilles d'or. 

îr de gueules, cantonné 

;h cœiir un éc'ussoa d'ar- 
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X. Jean-RobeFt de Thukery, écuyer, seigneur de 
Boissise, reçu conseiller au parlement de Paris, le la août 
i6o5, puis conseiller d'état, mort en i633, avait. épousé 
le 22 juillet 1612, Marguerite Texier (i), morte en 1.637, 
fille de Germain Texier , seigneur d'Hautefeuille et de 
Malicorne, et de Madelaine Larcber* Elle mourut le 4 
janvier 1637. Ses enfants furent : 

I**. Christophe, dont l'article suit ; 

2*. Michel de Thumery, chevalier de Malte, mort 
Tan 1659, capitaine de frégate;. 

3\ Claude de Thumery, qui fut* lieutenant d'une 
compagnie au régiment des gardes du roi, et 
depuis capitaine d'une galère.. Il périt avec le 
chevalier de la Perrière, Tan i655 ; 

4^. Nicolas de Thumery, seigneur de Boissise^ pre- 
mier chambellan du duc d'Orléans. Il épousa 
Marie du VeKdier (2), et mourut sans enfants, le 
3o janvier 1670; 

5* Catherine de Thumery, épouse de François de 
Villemontée (3) , conseiller au parlement ; mort 
en î66r. 

XI.. Christophe de Thumery, seigneur de Boissise, 

conseiller du roi, auditeur en la chambre des comptes de 

. Paris ; épousa Madelaine le Coigneux (4), fille d'Edouard 

le Coigneux» conseiller am parlement, et d'Elisabeth 

Bourdin. Il mourut à Lyon, en 1657. Il eut pour fils : 

XII. Germain-Christophe DE Thumery, dit 1e^ che- 
valier de Boissise, né en 1639, conseiller au parfêînent. 



(i) Texier : de gueules , au lévrier d'argent, surmonté 
d\in croissant du même. 

(2) Du Verdier : d'azur, à la tasce ondée d'argent, ac- 
compagné de trois colombes du même. 

(3) De Villemontée : d'azur, au chef denché d'or,^ chargé 
d'un Ihm iéopacdé de sa1i>tô,'Iampa8sé et armé-dà gueules^ / 

(4) Le Coi^n^jc ^ d-a2w, * trois pqr^s ëpk$ 4H)rf 
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pois président en la seconde chambre des enquêtes, 
mort le i*' septembre 1714. Il avait épousé, le 18 fé- 
vrier 1674, Madelaine le Tellier (i), fille de René le 
Tellier^ seigneur de Morsan et de Chaville, et de Fran- 
çoise de Briçonnet de Glatigny. Elle décéda le 12, dé- 
cembre 1730, ayant eu pour enfants : 

I*. René de Thumery, chevalier, seigneur de Bois- 
sise, marié, l'an 1738, avec Jacqueline - Margue- 
rite Richer (2), dont il n*a pas eu d'enfants ; 

2*. Adrien - ipuis de Thumery de Boissise, prieur 
commandataire de Saint-HiUire de Cassan, en 
Poitou, diocèse de la Rochelle, mort le 18 sep- 
tembre 1737; 

3*. Jean-Antoine de Thumery de Boissise, che- 
valier de Saint- Jean de Jérusalem, reçu au grand 
prieuré de France, en 1688, depuis comman- 
deur de Haut-Avennes, en Flandre, né le 20 
novembre 1682, mort le 14 novembre 1744; 

4«. Christophe - Edouard - François de Thumery J 
reçu chevalier du même ordre en 1688, com- 
mandeur de Beauvais, en Gâtinais, Tan 1744 ; 

5*. Madelaine de Thumery, mariée à Jean-Baptiste 
de Flexelles (3), comte de Bregy. 

Seigneurs de Dampierre et de la Mothe. 

> 

V. Enguerrand pb Thuhbry , écuyer , seigneur de 
Dampierre et de Senlis, près de Chevreux, de Marolles 



(i y . JLe Tellier : d'azur, à trois lézards d argent .; au chef 
cousu de gueules, chargé de trois étoiles d'or. 

{2) Siphet ■: d'azur, A trois gerbes rangées d'or; au chef 
du même, chargé d'une^rappe de raisin de sable, pam- 
prée 4c sjtoople et accostée de deux ix)Sjes de gueules. 

(3) De FUxelles : d'azur, aO V^n d'argent ; au chef, 
d'or, chargé de trois tourteaux de gueules» , 
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prés de Montercâu- Faut -Yonne , et d'autres terres au 
Val-de-Galies, second fils de Gobert de Thumery, sei- 
gneur de Boissise, et de Jeanne le Compasseur ; servit uti- 
lement le roi Charles VII contre les Anglais, et condui- 
sit une compagnie d'ordonnance, que les Parisiens en- 
voyèrent au secours de Pontoisé, en 1441. Dès Tannée 
1436, il avait été pourvu de l'office d'élu sur le fait des 
aides générales ordonnées pour la guerre; dans lesquelles 
provisions il est qualifié d'écuyer, et prêta serment pour 
cette charge le 19 décembre 1436. Il fut fait échevin de 
Paris le 23 juillet 1448, et moiirut en 1464. Il avait 
épousé Jacqueline de la Fontaine (i), fille de Jean de la 
Fontaine, chevalier, seigneur de Mitry et d'Epenay, 
proche Saint -Denis, et de ^arie Hesselin. Ils firent 
beaucoup de bien à l'église de Saint- Ëustache de Paris, 
oti ils étaient peints sur les vitraux avec leurs armoiries. 
Leurs enfants furent : 

I®. Jacques, dont l'article suit ; 

2^. Regnaud de Thumery, chanoine de Bordeaux 
et de Lavaur ; 

3*. Adam de Thumery ; 

4®. Jean de Thumery^ dont la postérité sera men- 
tionnée en ^n rang; 

5*. Marguerite de Thumery , mariée , l'an 1463 , 
avec Guillaume de Culant (2) , écuyer , seigneur 
de la Mothe-Saint-Ouen et de la Mothe d^Athecy, 
au diocèse de Paris ; 

6*. Jeanne de Thumery. 

VL Jacques de Thumery^ écuyer, seigneur de Dam- 
pierre, Senlis, Marolles et de ViUeroy, près Château-Lan". 



(i) La Fontaine : fascé d*azur et de trois bandés échi- / 

quetées d'or et de gueules de trois tires. 

(2J De Culant : d'argent, au sautoir engrêlé de gueu- 
les, cantonné de douze besants de sable, quatre en croix 
et huit en orle. 
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don, fut, après la mon de son père, pourvu de l'office 
d'élu sur le fait des aides, par lettres de Louis XI du 
14 juin 1465, portant que c^est pour récompense de ser- 
vices rendus à Tétat par Enguerrand de Thumery. Il 
épousa, le 12 janvier 1466, Isabeau de Meaux (i), fille 
de Pierre de Meaux, chevalier, seigneur de Boissy, capi- 
taine de Coulommiers, et de Gérarde Bureau, fille de 
Gaspard Bureau, grand-maître de Fartillerie. Jacques de 
Thumery ayant aidé son beau -père à réduire sous To- 
béissance du roi les Bordelais révoltés , soutenus par les 
Anglais, fut pourvu, en récompense de ses servi ves, du 
gouvernement de Bordeaux et du Château - Trompette. 
Il mourut en 1 5o5, laissant : 

!•. Robert de Thumery, qui suit ; 

2®. Jacques de Thumery, prieur de Garvignes, au 
diocèse d'Uzès; 

3*. Isabelle de Thumery, épouse de Guillaume de 
Paris (2), écuyer, seigneur de Philippières et de 
la Chapellerie, veuve en i526 ; 

4*. Marguerite de Thumery, femme de Jean de 
Postel (3) , écuyer, seigneur d'Ormoy, près Bru- 
ges: 

5*. Jeanne de Thumery, mariée à Claude le Riche (4), 
écuyer, seigneur de Rivières, en Valois, dont 
elle était veuve en 1 526 ; 



[i] De Meaux : d*argent, à cinq couronnes d'épine de 
sable, deux, deux et une. 

(2] De Paris : d'azur, à la tasce d'argent, accompagnée 
en chef de trois roses d'or , et en pointe d'une tour du 
même ouverte, ajourée et maçonnée de sable. 

(3) De Postel : d'argent, au lion de sable, lampassé et 
armé de gueules. 

(4) Le Riche : d'azur, à la croix d'or, cantonnée de 
quatre losanges d'argent; au chef du lûéme, - chargé d'un 
||oa léojH^rdé dç guçujç?. 
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6*. Catherine de, Thumery, femme de Bertrand le 
Picart (i), écuyer, seigneur de Dueil et de Vi- 
deville ; 

7*. Hélène de Thumery, religieuse à Port-Royal. 

VIL Robert de Thumery, écuyer, seigneur de Dam-, 
pierre et de Senlis, transigea avec Isabeau de Meaux, sa 
mère, le 23 juin i5o6, au sujet du douaire de cette 
dame;' vendit la terre de Dampierre, le 6 avril iSay, 
à Jean Duval, trésorier de l'épargne et secrétaire, du 
Roi; vendit aussi la terre de Senlis, et mourut vers le 
mois de septembre 1540. Il avait épousé 1^. le 24 juin 
i5o5, Marie des Moulineaux (2), veuve d^Evrard de 
la Motte, écuyer, seigneur de Ronqueui, et fils d'E- 
tienne des Moulineaux, seigneur de Mdntfaucon; 2^. le 
16 décembre ' 1 519, Isabeau le Breton (3), dame de la 
Cambe et de Mortemer , en Normandie , fille de Guil- 
laume le Breton , seigneur de la Couture^ du Bosc et 
d'Orbec, et de Charlotte de Berville, dame de la Cambe 
et de Mortemer. Ses enfants furent : 

. - • • - •, - 

Du premier. lit. 

I*. Charles de Thumery, qui suivit le roi iFran- 
çoîs !•', en Italie, et mourut sans postérité, 

2®. Louis, dont larticle suit ; 

3*. Robert de Thtimery, religieux en' Pabbaye de 
Vaux de Cernay, en Normandie ; 

4** Gujillemette ^de Thunjery , • Éwnme de Robert 
des Echelles (4), sieur, de .Boishulin, veuve 
en i552. 



(i) Le Picart : de sinople, au lion d'or. 

(2) Des Moulineaux : d^argent, au chevron de gueu- 
les, accompagné de trois losanges du même. 

(3) Le Breton •' d'argent, au chevron de gueules, ac- 
compagne de trois mouchetures d'hasmine de sable. 

(4) . Dçs échelles ; fascé dç ^ue'uiçs «t d'argQ^î, 



/ 
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5*. Anne de Thuitnery, mariée le i6 octobre i532, 
avec lean de Séjournant (i(, sieur de la Forêt, 
receveur et trésorier général du douaire de la 
reine ; 

6*. Marie de Thumery, femme de Jean Baquet 
sieur de Baquet, prés Beaumont-le-Roger ; 

7*. Jeanne de Thumery, femme de Jean de Bo' 
nen/ant (2), écuyer, seigneur de Fourchant, près 
de Moulins en Bourbonnais ; 

8^ Charlotte de Thumery; 

Du second lit : 

g\ Hector de Thumery, qui a fondé uofe branche 

rapportée ci-après; 
10*^. Nicolas de Thumery, écuyer, seigneur de la 

Grange, et en partie de la Cambe, marié avec 

Michelle le Roux (3), mort sans postérité ; 
ii«. Antoine de Thumery, religieux en l'abbaye 

du Bue; 
12*'.' Barbe de Thumery, fille d'honneur de la reine 

de Navarre ; 
i3*. Françoise de Thumery, mariée à N dUf 

Base (4), seigneur de Coquereaumont ; 
14®. Marguerite de Thumery, mariée à Nicolas le 

Barbier (5), écuyer. 

VIII. Louis pE Thumery, écuyer, dit de Dampierre 



(i) Le Séjournant : d'azur, à trois cigognes d'argent. 

(2) Bonenfant : de gueules , à la fasce d'or, accompa- 
gnée de six quinte-feuilles d'argent. 

(3) Le Roux : d'azur, au chevron d'argent, accompagné 
de trois têtes de léopard d'or. 

(4) Du Bosc : de gueules, à la croix échiquetée d'ar- 
gent et de sable de trois tires, cantonnée de quatre lion- 
ceaux d'or, lampassés d'azur. 

(5) Le Barbier : d'argent, à trois mains de sable, à 
la bordure de gueules; chargée de quatre billettes d'ar- 
gent. 
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et de la Mothe, seigneur de la;Mothe et de Chadon- 
villiers, né à Dampierre, en iSoS, se retira en Lorraine, 
par suite de la vente faite par son père des terres de 
Dampierre et de Senlis. Il prouva sa noblesse en 1541, 
fut pourvu de Foffice de grand-gruïer du comte de 
Châtel sur Moselle, le premier janvier 1545, et mourut 
le 28 mai i568. Il avait épousé Catherine Bailly (i), 
dont les enfant^ furent maintenus dans les privilèges de 
leur noblesse, par décret du duc Charles III, du 8 oc- 
tobre 1570. Leurs enfants furent : 

i^. Jean de Thumery, mort au berceau ; 

2\ Hector de Thumery , mort à 17 ans , capitaine 
d'infanterie; 

3*. Pierre de Thumery, dit de la Mothe ; 

4°. Clande de Thumery, dît le capitaine la Mothe, 
tué au siège de Vezoul , et enterré à Besançon ; 

5". Baltazard, dont l'article suit^ 

6". Dominique de Thumery, auteur de la branche 
des seigneurs de Villacourt , rapportée ci-après ; 

7*. Elisabeth de Thumery; 

8®. Catherine de. Thumery. ' 

IX. Bàltazard de Thumery, écuyer, grand-gruïer de 
Châtel sur Moselle, né le 22 février i565, fut confirmé 
dans sa noblesse par le duc de Lorraine et le cardinal 
évêque de Metz, le 26 janvier 1587. Il avait épousé : i*. 
par contrat du 20 mai i586, Barbe Frouard (2), fille 
de Nicolas Frouard^ seigneur voué d'Epinal, et de 
Marie Dômes, morte le 22 janvier 1594; 2^. en 1606, 
Claude /fuo£, dite Bernard de Baon la Tape, qui mourut 

I ' I ' ' 1 11 ■ I II ■ 

(i) Bailly : d*azur, à la fasce d'argent, accostée de deux 
burèles d'or, et accompagnée de trois têtes de léopard 
du même. 

(2) Frouard : d'azur, au ray - d'escarboucle d'or, et 
chargé d'un écusson d'argent , à cinq ; tourteaux de 
gueules. 
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Fan 1627^ et lui te 18 octobre 1629. Ils furent inhumés 
aux carmes de Baccarat. Ses enfants furent : 

Du premier lit : 

I®. Jean, dont l'article suit ; 

2*. Claude de Thumery, sieur de la* Chapelle, 
né à Baccarat Fan 1591, mort de maladie con- 
tagieuse, le 20 >uiUet i636. Il avait épousé, le 
8 septembre 1620, Jeanne Gérard ^ (i), elle de 
Barthélemi Gérard , contrôleur de Tévéque de 
Metz , au ban de Kemilly et quatre Mairies , et 
de rM^rie de Willennin. Elle mourut le 8 août 
1035, et fut inhumée aux Cartnes de Baccarat, 
à côté de son. mari. lueurs etifants furent : 
.- (^. Dominique de Thumery, né le 29 janvier 
- 1624, fait prêtre e;n i653, bachelier en 
1654, curé de Beaulne en Gâtin^is^ en <ji658, 
aumôniehdu roi ea, 16.60^ mort en 1687; 
b. Jean de Thumery, fté â' Baccarat, le 27 oc- 
tobre 1625, capitaine cPirifantèrîe au "service 
du duc de Lérràine Chartes ' IV, marié le 5 
décembre i652^ ayj^cCaxkoAne LsUément (2), 
fille de Jean Lallement^ écijyer, et de 
Catherine WalrofF, de Friliourg. Il fut main-; 
tenu dans sa noblesse le 12 avriP i656,^à 
mourut sans postérité ; 
<?. Claude de Thumery, mort le 17 mars i63o; 
rf. François de Thumery^ mort le V juillet 

1634;^ 
e. Hehrt^^de Thumery, mort Tan i636 ; 
/!• Louis de Thumery, mort le 9 juillet 1634; 
g. Claude de Thumery, morte Tan i635 ; 
h. Françoise de Thumery, morte le 5 août i635 ; 

À' I . M I ' , [ , , ■ . ..,,,.. 

J 

(i) Gérard : de gueules, au château d'argent : au chef 
d'or, chargé d'une tête de maure de sable. 

(2) Lallement : d'or, au triangle d'azur, enclos dans 
une couronne de laurier de sinople. 
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Du second lit : 

3*. Nicolas de Thumery , dit de Dampîerre , né le 
29 mai 16 10, capitaine de 3oô hommes de pied, 
puis lieutenant au gouvernement de Longwi , 
mort le 17 octobre i6ô8. Il avait épousé le 4 fé- 
vrier i636, Marguerite de Maljean (1), fille de 
Jean de Maljean, écuyer, seigneur de Margu, 
et de Barbe Hamze. Elle mourut le ai août 
1679 ; de ce mariage sont issus : ^ ,, 

A. François-Claude de Thumêry^ lié le 19 dé- 
cembre 1645, lieutenant au- régiment de 
Vaudémont, marié le 4 septembre 1673 , 
avec Claude Hyppolite^ mort le 23" janvier 
1709, laissant un fils et deux filles : 

i. Nicolas de Thuméry, ûé le 18 mars 
1677,. cornette au régiment du comte 
de Mercy, au service de l'empereur ; 

b. Anne-Marguerite de Thumery ; 

, ç. Jeannç .de Thumery;. 

B. Achille-Alexandre de Thumery, dit de Dam* 
, . pierjse ^ né. le , 8; août 1649 ,. lieutenant , puis 

. capitaine r -a» régiment, de la.. Reine ^ infan- 

• . * . tericy major au régiment d'Harcourt. Il épousa 

i:?. Jeanne de Afalfnedy (2), fiille de Fran- 

. çois de Malmedy, éeùyer, et de Marguerite 

^ Bogu de la Chaussée ; 2®; Qaude' Jean ; 

.5*». N....... Faur€j desquelles :il a eu deux 

.filles. Ses enfants du premier lit, furent : 

a. Nicolas de Thumery, né le 12 sep- 
tembre 1684; 

y* 

(ïf Mayean : d'azur, au chevron d'afgent, accompa- 
gné de trois glands d'or. 

(2) Malmedjr : d'argent, semé de billettes de sable; 
au lion du niéme, brochant sur le toUt^ surmonté d'un 
lambel d'azur. ' 
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b. Dominique de Thumery , né le 1 4 
novembre 1 686 ; 

c. £arbe de Thumery, née le i5 janvier 

1682. 

X. Jean de Thui^sky, écuyer, né le 11 juillet 1589, 
épousa, l'an 1609^ Anne Gantier (i), et mourut Tan 
i636. Il eut pour fils Didier de Thumery, qui suit : 

XI. Didier de Thumert, né Tan 161 3, épousa, à 
Besançon, Fan 1637, Marguerite de Tissot (2), fille de 
noble Laurent de Tissot, et de Claudine Bergiëre. Il 
mourut le 10 décembre 1670, et fut inhumé dans Té* 
gUse des Frères Prêcheurs de Besançon , laissant deux 
enfants : 

i^. Jean-Baptiste de Thumery , prêtre, né Tan 1647 » 
2\ Barbe de Thumery, mariée Tan 1671 , au sei- 
gneur de Belleforty fils de François de Bellefon, 
et de Rose Antenin. 

Seigneurs de Villacourt et de Soulancourt. 

IX. Dominique de ThuIiery , dit d& la Mothe , né 
à Châtel sur Moselle, le 29 novembre 1567 , fils de 
Louis de Thumery et de Catherine Bailly, fut capitaine 
de «plusieurs compagnies de gens de pied, au service du 
duc de Lorraine, et lieutenant colonel du marquis de 
Blainville; il est qualifié écuyer, seigneur de la Mothe, 
ancien capitaine d'une compagnie de 200 hommes de 
pied, dans son contrat de mariage du 28 mai 1596, 



(i) Gautier : d'azur, à la fasce d'argent, chargée de 
trois cors de chasse de gueules, et accompagnée de trois 
besants du second émail. 

(2) De Tissot : de gueules, à Témanche de trois pièces 
d'or, mouvante du chef ; à la bande du même. 



arec. EUsabcj^h /ï^ôrr^ (i) , :fîUe de Pierre Ferry, sîeur 
de Haincourt, et de Çat|ieçipej.d^ JRivetaire. Il fut mfiin- 
tenu dansjes privilèges et exemptions de sa noblesse, 
par jugement du 14 févriej i6i5,' et mourut en i632. 
Ses enfants furent : 

1" Hector de Thumery, tué au siège de Verûe ; 

2^. Louis de Thumery, nié' le 19 mai 1Î97, prêtre, 
dottetfr , pivDtonotaii^ , chanoine de la ' cathédrale 
de Verduri, î^t 'de- Saint- Diey^ seigneur d'En- 
seigney , Villacourt et Vraicourt ; ' fiiort le 4 
mai 1664 j , . . i. : •' V 

3*. Pierre de Thumery , écuyer , seigneur d'En- 
. séigney, de Villéfcofu'rt et de Vraicourt, dont 
il fit ses reprises du duc de LorraiAe^ 4e 19 juin 
1664,' capitaine de 260 hommes^ dé pied' peur les' 
ducs dé Lorraine et '^e Savoie, pàt commission' 
du Î5 Juin i63'3, jnort le 8:juîn i66S: Il avait 
♦ épousé Gàbrklle Pèsehard (2), fille de Pierre 
Peschardy écuyér, et de"^ Clattdé Touvetii». Leurs 
eâfants furent : ' 



t « 



■>^J ^ m f * 1^ I 



a. , Dominique de Thumery, . né, le i3 février 
1642, -qui . servit . , dans les . cheyau-léger? dtj 
duc de Lorraine, . et mourut d'une blessure 

, Vjaxi 1667; -, .•.,.. 

b. Charles'de Thumery, ôé le 22 janvier 1644, 
' qui ' entra' ' dànii Ids- âhevau4égers du - prince 

de Lixheûi; et mourut dans, le service, en 
Flandre, Fan 1 667 ; 

c. Louis de Thumery, né le dernier février 






(i) Feitry : d'azu^, à la fasce 4 or, accompagnée de trois 
cçpisettes potençées d'argent;. 

(2) Peschard ; coupé d'argent et de sable au lipii de 
Fun à l'autre. m« v, \. 

18. 2 



i9 DJrtttvvART. 

1645 , qui aénrit dans la compagnie dé cfae- 
vau^légers du dac'de Lorraine r 

i. Marguerite de Tàumery , mariée y Fan i658, 
i Jean Spor (i), son cousin, capitaine de 
cavalerie, au service de France, blessé au 
siégft de Crémone ; 

^> Qauflç 4a Thjipiefy, djt^ de D^fipîvre, 
mftri^ il, Umis J/ifisitkM)) étïkfpç^ AtVLT 
4« I^iepi^.eo BlïibMVt, 4onV ^ était, veuve 

4^. Jean de Thumery, qui continue la lighée. 



I ' t 



Xh Jeai^,i«1>|viŒ%T, IV dsà^^sffsï^ éçwyer^ seigeeur de 
Saiojt-yidlii^, etî e^^ partie 4'Evam*. n^ k ^ défpmbre 
i4i8,. ét^ Ifs, rei^ise^, du, fief 4^ Soulançç^^ir^et ei?^ rendit 
homnuigft a^ 4lM^ de I/>rraine,, Cb«rleft tV^ le. i^ oc- 
tobre» 1 661. .il estt qualifié éç^yei;^ if ig^s^r j4^ iÇfpulan- 
cpurt, daii3 ]Misei)it$nce9 dvi.b^illicigc^ df, B^i»jgi^ , des 
%o février i$i5St 27 févi^ieri, de , la , mto^ ^iç^i^j, \ août 
1669, 24 juillet 1670, et 28 févrifÇf:. A$7.i(;, €^, enfin 
dans une sentence rendue en sa faveur, le 14 avril 1672, 
par' le bailli de Beaumont, qui obligé Dbminique de 
Thumery, conseiller et aumônier -du Roi, curé de 
Beaune, eh Gàtinais, son cousin, à lui restituer, ainsi 
qu*à ses frères, les papiers, titres et copiés^ collation- 
né^, constatant lent q|i(ia}ké.(di»i.gei|tiUbf3iipines« Il avait 
épousé, te 1^ ^yù\^ i6S^i ^abrioUe J^çquinet (3), 
dame, de SGOilanonutt^ veuva.dtt s|ettis, du. Cgarlon, gen- 



(i) Spor : écartelé : aux i et 4, d*azur, à la croix pâtée 
d'argent , cantonnée de quatre besants du même ; aux 
2 et 3, d^or, au lion d'azur. 

(2) Longin : écartelé : aux i et 4; de gueules, à- cinq 
billettes d'argent ; aux 2 et 3', d'or, à troié^ bandies 
d*a2ur. 

(3) Jacquintt : d'azur, i trois glands d'oiw 



\ 
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tiUiomine boorguiftâon, tti^ ,^ Jcm Jnequin^t, écuyer» 
seigneur de SouJancQurt^ et d? Aimée. VSakxasûn de Ger- 
maînviliierlL II locmrut le 18, et elle le 21 décembre 
1675. Leurs eofams furent ; 

,i'*.,Qiarles- Henri, dont. Tartiçle suit:; 

2®. Louis de Thumcry, né le 23 avril lôSg ; 

3*. Jean-Baptiste de Thumery, né cû 166 3 ; 

4^ Joseph de Tliumeiy ; 

5®. Marguerite dé Thumery ; 

6* Jeanne de Tfatlffièty^ 

^ « • . 1 • 

XI«(Gbcrle$ -.ttenrîi de TinmàRT> cbevdiiery sei- 
gneur dé Soutancomb et ' de Yillaûottrt I né le 12 no- 
yeffibre i656] fat mbintèfAi das» sai noblesse par M' de 
Charsiît^ inteiidant de^ Lomdne et des^ TroiirËvâchés, au 
mors d^août io85^. et' époâsa^ par oonfi'al du 28 fé- 
vrier 1699, Agnès .Goehef..4€f^-CeinWey (i) , âUe de 
Jnçqneç. Cochet, écK^erif seign^|- de Ceintrey, et de 
Barb^-^Margucxite Gu,iUot. Il fournit aveu et dénombre- 
ment du fief de Squlancoi^rt, . à la çbfimjbtre H es comptes 
dé Bar, le 12 mai, .1700^ et mourut- au mois d'octobre 
1 734^' Se^. enlan^s ; furent : . , . /. ; 

•^'i^ Clâude^abner^ dont l^rtîde suit ; 
2*». Jean-BaptUte'idè^Tbiimèïy^ BK)rt sans enfents. 

XII. Claude - Gabriel de T|i9W^Tî',r chfiyalier,» sei7 
gAeur^4c J§fi\)|gQcoui^.|Çt c^ Villacourt, né au mois de 

S^mm all59Jfe©l£^^ '^^ )??W^^3^ des ar;^uebusiers créés 
ctM«rinWés# Bourniont^pour^ta defénsié de' cette place, 
piff IfjOffe^TjR^tf g;:^ ,^u .28. novçpabre.. 17^0 • et partagea 
la succession paternelle avec Jean-Baptîstfe de Thumery, 
sott'fi^re, le^ 28 décembre 1753. Il avait épousé, par 

(^i)i(3o^ritftf rd^asEttr^ att:4»34 posé, sua: une montagney^le 
test dh>r^.adcktcé> alH |tf«&Hii catiton d'une étoile du 
même. 
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contrat du* 2à scpténbre lytS ;> 'Marie-Thérèse des Mar* • 
qUe$'{2)'^ fille dé ^ean-'Jac^ues dèd Mflfques, Mendier 
de ' Saitit - Louis , capitaine ^efi vài^seiiliX' dû ï<à\ et ide 
Marie-Suzanne Favin. De ce mariage sont issus*: î 

I^ Charles-Henri de Thumery , ' mort chanoine klu 
grand chapitre noble de Metz ; 

2*. Dieudonné-Michel, baron de Thumery^ capi- 
taine au service du roi de Prusse ; 

3«. Nicolas-François de Thumery, mort prieur de 
Mortemer ; 

4^. Jean-Jacques, marquis de Thumery, lieutenant* 
général des années du roi, commandeur de l:Or-» 
dré royal et militaire de Sainte-Louis. Il iut «rrélé 
et traîné dans les cachots avec monseigneut le 
duc d'Enghien, et ne fut absout, au conseil de 

guerre, qu'à là majorité d'une voix ; - l>. 

> . 

5°. Jean-Baptiste, vifcomte de Thumery, rtiaréôhal • 
de camp , marié avec Marie-Catherine-I^uise- 
Thérèse de Pons de RenepoUt (i), chanoîneise 
d'Epinal, fille de Claude - Alexandre de Pons^ 
comte de Renepont, et de Matiè-Louise-Chré^ ' 
tienne de Saint-Bliifiont. Il mourut^ laissant une 
fille mariée avec M. de Biyille; . 

6®. Claude-Gabriel, comte de Thumery, tué. au 
siège de Shavanna ; J) .îf, 

7*. Philippe, comte de Thuniéty, colonel '«te ca- 
valerie, chevalier de Tordre de St-Je«crHfc Jéni-v 
salem, et de Tordre royal et îrfîlîtkîre de St^Louîs^-" 
Il a émigré avec ses frères, et tous '6ht -faft^ Vtè': 

■ ■ ■■ ■■ ■ ■ ■■■»!■ ■ — — » ■■lai . ■■ I ■■■ a, ■ , ■— — — ^— ■ ■ m M^i^— ^1^^»^ 1 1 ■■— i^— — ^I^Wii^^ I ■ w I I ^^p^^M^^^i^wi^^— ^—^i^^-^i^^^^^^P^^ > 

( I ) Des Marques : d*argent, au lion de sable, lampassé 
et armé de gueules. 

•(2) Bé Vôni : dé sâWe, à ta UMt d'aigcnt, chargé© d'un 
lion dé gueules, çt ' accompagnée «de deuàcriétoileç-^ilii ser* 
cond émail. ,.-,,. 
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Campagnes de Tannée de Condé. li a épousé Char- 
lotte, marquise d^Alesme (i) , et n'a point d'en- 
fant ; 

S*. Marie-Thérèse de Thumery, décédée ;. 

g: Marie- Agnès de Thumery, ) religieuses , décé- 
10*. Jeanne de Thumery, j dées. 

Seigneurs de la Cambe^ en Normandie. 

VII L Hector de Thumery, I** du nom, écuyer, 
seigneur de la Cambe, de la Couture et d'Orbec, en 
partie , fils de Robert de Thumery > seigneur de Dam- 
pierre^ et d'Isabeau le Breton, sa 2"* femme, épousa, 
le 19 septembre iSSg, Catherine Alorge (2), fille de 
Robert Alorge, sieur de Senneville, près le Pont-de- 
l'Arche, et de Catherine de . Malvande. Il mourut en 
1 588, ayant eu un fils et troiis filles: 

I®. Hector II, qui suit / 

2*. Geneviève de Thumery, mariée à N.... de Fran- 
queville (3), seigneur de Galitrel ; 

30. Susanne de Thumery, femme de Martin des 
Essars, écuyer, seigneur de Saint-Aubin et de 
Genuté; 

4®. Françoise de Thumery, mariée le 9 juin i58o, 
avec Léon de Bohenfant (4), écuyer, seigneur 
du Breuil, morte huit jours après ses noces . 

IX. Hector de Thumery, II' du nom, chevalier. 



(i) D'Alesme : 

(2) Alorge : de gueules, à trois gerbes d'or, accompa- 
gnées de sept molettes d'éperon du même, trois, une, deux 
et une. 

(3) Franqueville : de gueules^ au chef d'or. 

(4) De Bonen/ant : d'azur, à la fasce d'or, accompagnée 
de six quintefeuilles d'argent. 
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seigneur de la Cambe, de Jumelles, né le 14 décembre 
1S62, épousa, le 26 juillet 1 586, Brigite de Morainvil* 
liers {i)y fille de Louis de Morainvilliers, chevalier, 
seigneur d'Orgeville et de Graveron-Jumelles , et de 
Brigitte d'Abra de Raconis, Il mourut le 24 juin i65o, 
père de huit fils et six filles : 

I*. Georges de Thumery, mort jeune; 

2®. Alexandre, dont Ijarticle suit ; 

3^ Hector de Thumery, né le 2 avril iSgô, mort 
jeune ; 

4*. Jean de Thumery, reçu chevalier de Saint* 
Jean de Jérusalem, le i5 novembre 161 2, mort 
en 1640; 

5** Louis de Thumery, r^Ugieux^ bénédictin, prieur 
de Saint-Nicplas , né le 19 mai^ 1601, mort en 
i653; 

6*. Nicolas de Thumery, né le i" mai 1604, 
mort jeune ; 

7®. Hector de Thumery, seigneur de . Jumelles, 
né le jour de^ Saint-Nicolas 1609 * ^^^ ^^ ^^' 
raine, dans l'arrière-ban de Normandie ; 

8®. Raimond de Thumery, tué au siège de la Ro- 
chelle ; 

9% Marguerite de Thumery, née le 6 mai 1592, 
mariée avec François le Loureux (2), seigneur 
du Hameau-Boissard ; 

10®. Anne de Thumery, née k 18 juin 1597, ma- 
riée à Pierre d'Alliot (3), seigneur de la Rocbe- 
des-Chenets, près de Melun ; 

II*. Madclaine de Thumery, mariée a N... de Saint- 



(i) MorainvilHers : 4'argent, à neuf merlettes de sable. 
^a) Le Loureux : d'azur,'^ trois losanges d'argent. 
(3) Alliot : de gueules, au earquois d'pr en batldCt 



A^ (iX fidpiciir 4e te Plisse, prè^ Pfttsy» morte 
sans eofiuits ; 

iV. B3é(nlore de Thunmy, làiorte le 8 Novembre 
'x68o^ ^mide cfe Jacques de NouvAy onraeiiitr 
da toi et assesseur en la Vicàôïté de <2ôédres, 
qQ^eUe avait époiÉaé 4e 1 8 iM^v^mbre ^635 ; 

i3'. aigîtâ de Thuiûëpy; 

14**. Geneviève de Thumery, religieuse et prieure 
de Tabbaye dû Lys-sur-Seine. 

X. Àtexa^iàre ds Téumbry-. chevalYer; seîj^eur de 
Jumetlte et de là Cambe, hé te 7 avril 1595, ^>ousa, le 
2 1 juillet 1624^ Françoise de Lîvet (2), fiÔe dé Jean de 
Livèt, chevalier, seigneur de Bafvillé, et de ^arie de 
Qinch'ampy ààme de Coste. iDe ce mariage sont issus : 

1% Hector III^ 4ont FarUcIe suit ; 

;^\' GkiMrles de I^umdryi r^gîeux ^n 4^aÛ>aye du 
Bec; 

3*. Brigitte de Thumery, mariée : !• Fan 1644, à 
Pierre de Bûfré (3)^ ^dpienr dés Attièux Mt de 
laBkhme^ z"" avec Ambroisë dé BardàuU >(4), 
<^évatièr, ^eigneer dé la Biclâtrdiére xst d^Aulnay, 
près ^e DamviUe:, premier d[|)itïdne wbl xégi- 
nrenst de tàbàseigheur II grràé-miltre de France, 
morte le ai juillet i66o. 

XI. Hector ^s Thumsrt.» IJ(L* du nom^ ciievalier, 
seigneur de la Cambe, de Jumelles, de Fleury, près 
Cbaumonf, en Vexi% et aptreçlifw, né }e $. ^.ût.1625, 



1 > « f 



[i) De Saint "Pol : d'argent, au sautoir denché de 
sable. 
C») J>è Lhfei'> û'&zuT, à tt^ diolètfèV4^er61i d*àT. 
(3) De Barré : d'azur, I téoto fada»l>d'*fls^ li'^ilijere 

i%) Be BâPêMtt: ^^X», à A^ €rd$c ftlS^Cè ^ftlgliit, 
«ngiée de quatre Y«^nli^«âb^îif$ ^ W^ 
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épousa^, par contrat du i8 décembre i65o, Claude de 
Beaufort (i), dite de Belin^ fille de Marc-Ântoine de Beau- 
fort de Belin, chevalier, seigneur de Presle et d'Oinville, 
lieutenant de roi de la ville de Hesdin , et de Madelaine 
de Joigny de Bellçbrune. Il fut maintenu dans sa no- 
blesse .par M. Barrin de la Galissonnière , intendant en 
Normandie, le i8 juillet 1668. Ses enfonts: 

I*. François, dont Tarticle suit; 

2^ Claude - Madelaine de Thumery, dame de la 
Cambe , mariée , le a i juillet 1679 , avec Guil- 
laume de Billehe (2), chevalier, seigneur de 
Vierset, capitaine de cavalerie, fils de Ferdinand 
de Billehe, marquis de Vierset, seigneur .de 
Hardestin, haut voué de la ville de Huy, gentil- 
homme de la chambre du prince de Liège* ca- 
pitaine de ses gardes, mestre^de-camp de cava- 
lerie, gouverneur de la ville et citadelle deXiége, 
et de Marguerite de Glimes. 

XI L: François de Thuicbry, chevalier^ seigneur de 
la Cambe et de Fleury, né le 19 octobre i656, cornette 
. au régiment dé Saint-Louis, servit à Tarrière-ban et 
- . aux' sièges de Condé et Bouchain, et fut assassiné dans 
,.larue Saint-Honoré, à Paris, le 26 février 1677. Il n'a- 
vait point été marié, 

' Seigneurs de Ràqueneoùri et Chatignonville. 






VI» Jean -de Tmumbry, II' du nom, seigneur de 
Roquencourt, conseiller du roi, trésorier de France, 

., (i) J>e Beaufort ; d'i^zur, à^hjiit.glands d'argent, po- 
.. :^ deux, i^Qf deux, :un. 49ui:i . 

(2) JDe Billehe :. d'iUEur^ à lu fasçe d'or, chargée d'une 
, :llte,4$ »cH«re de. saWe ^ t^rtillé^ jcFwgent^ et .ôcçQPipa- 
gnée de trçis annejets.dv ;çi?cîQnA\éqwU .i. ., .;. ,'.' 



DÉ TWOMEIIY. • iS 

quatrième âis d^Bnguerrand^ de Ttiumery, seigneur de 
Dampierre, et de Jacqueline dé là Fontaine^ épbusà, 
Tan 1475, Geneviève de. la Cloche (i)j dame de Roquen- 
court en partie, fille de Thierry de la Cloche, procu- 
reur du roi au châtelet de Paris, seigneur de Roquen- 
court et de Philippe de Nanterre, nièce de Mathieu de 
Nanterre, premier président au parlement de Paris. Il 
mourut Fan i5ii, ayant eu cinq fils et quatre filles, 
entr'autres : 

1®. Pierre de Thumery, seigneur de Roquencourt, 
conseiller, du roi, trésorier des guerres, marié, par 
contrat du 25. février i525, avec Philippe Four^ 
nier (2}^ fille de Jacques Foumier, sieur de Marc, 
et de Philippe de la Villeneuve, sa première 
femme. Il mourut Tan i55o, n^ayant eu qu'un 
fils, Nicolas de Thumery, seigneur de Roquen- 

^ court, mprt au service du roi, l'an i552, sans 
avoir été marié; 

2^ Jean, dont l'article suit; 

3*. Mathieu de Thumery, abbé de Blangy; 

4®. Christophe de Thumery; mort sans hoirs; 

5*. Marguerite de Thumery. 

VII. Jçan DE Thumert, <III* du nom, écuyer, sei- 
gneur de Roquencourt et de Voluceau, prociu*eur en la 
cour de parlement de Paris, acquit, par contrat du 9 
avril 1529, le fief de Menildon, de Martin de la Ville- 
neuve, et fut maintenu dans sa noblesse, par arrêt de 
la cour des aides de Paris, du 3 juillet 1542. Il épousa : 



(c) De la Cloche : d'argent, au chevron d'azur, chargé 
de trois croisettes trefiées d'or, et accompagné de trois 
tourteaux de gueules. 

(2) Foumier .; d'azur/ à Tépervicr d'or, empiétant un 
héron d'argent, à la bordure d'or. 
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3*. rk lyMvrm ^5 14* Marfoerite Jo$$e (i), fiUe de Jean 
Josse , avocat an parlement ^ . et de Marguerite Cyvot ; 
2^ le I*' mai 1552, Perenelle Suhart (z). Il fit son tes- 
tament le 12 novembre 1557. Ses enfknts furent: 

Du premier lit : 



i^. Germain de l^humery, écuyer, seigheur de Vo- 
luceau et de Roquencourt, capitaine de trois 
cents liommes de pied, marié avec Françoise 
irHariUlemotU {i), filk de Michel d'Harzille- 
mont^ seigneur d'Harzillemont, et de Jeanne- 
Guillaume. Ils vendirent la terre de Roquencourt. 
Leurs enfants furent : 

a. Lancdot de Thumery, seigneur de Loupei- 
gnes et de Chatignonrille , en Beauce, près 
de Chartres* Il se maria et eut des enfants; 

b. Marguerite de Thumery, nommée avec son 
frère Lancelot, dans uû contrat du 28 mars 
i586; 

2®. Jacques de Thumery, chevalier de Saint«Jean 

de Jérusalem; 
S*. Richard, qui continue la lignée; 
4«. Nicolas de Thutâèry, qui a forfùé ûii rameau, 

rapporté ci-après; 
i^ Marie de Thumery^ femme, le 17 décembre 

i529, de Christophe Hemelin <4)y utocat au cbâ- 

felet.de Paris; . . 

Du second lit : 
6*. Rotért de Thumery, seigi;ieur de Chatîgnon- 



(i) Jaise : d'azur, à trois couTonnè^ de chêne d*b^. 

(2) Suhart t d'or, i iâ croix fleuro nuée de gueules. 

(3) Har{illemont : de gueules, à trofe pals de^frVau 
theF d'or, chargé de trois mdrlettés de sabfe. ' 

(4) Hamelin ; d'aasur, au lion totttohné d^n 
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ville en paràe, né Vên 1554, marié: i\ avec 
Marguerite de Saint - Polj fiUe du seigneur des 
Vacberesses ; 2®. avec Marie de Vàuvissant ( j ) ^ 
fille de Bendn de Vàuvissant, seigneur de Jolivet, 
en Beauce, et de Briançon, et de Catherine d^Es- 
pinay. Il mourut Tan i6i3, ayant eu : 

Du premier lit : 

a. Jeanne de Thumery, épouse de Jacques le 
Barbier^ seigneur de Vilîereau - au - Bois , 
mort Pan 1646, et sa veuve, l'an i64'8; 

Du second lit : 

b. Marguerite de Thumery, femme de Daniel 
de Paris (i), écuycr, seigneur 4es Touches 
et Marconville, morte le 19 janvîw 1670; 

c. Suzanne de Thumery, mariée à Louis du 
Castely seigneur de Tronçay et de Boisgi- 
rard, au Perche; 

d. Catherine de Thumery, épouse de Jacques 
Hue (3), seigneur d'Herlevillc, prés Eper- 
non, morte en 1646; 

y. Enguerrand de Thumery, sdgneur de Bois- 
rond, né Fan i5S6, marié avec Marie du PiV- 
lard (4), mort sans enfants. 

« 

VIII. Richard de Thcjmbrt, écuyer, seigneur de Vo- 
luceau, homme d^armes de la compagnie de M. de Ne- 
vers, épousa, yan i552, Marie d'Han^illemont ^ sœur 
de la lèmme de son frère, et dame de Loupeignes en 
partie, dont il eut : 



(i) Vàuvissant : d'argent, à la croix ancrée de gueules, 
cantonnée de quatre mâcles du même. 

(2) De Paris : d'hermine plein. 

(3) Hue ', de gueules, à Taigle au vol abaissé d'or. 

(4) Du Pillard : d'argent, à trois trèfles de sinople ; 
au chef dV, chargé d^une molette di lable, 
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IX. Moïse DK TriuMBiiY , seigneur de Voluceau , de 
Branges et de Loupeîgnes en partie, mariée le 1 3 octobre 
\ 1592, avec Claude de la Baume de Castre (i) fille de 
Joachim de la Baume, seigneur d'Estre et de Petigni- 
court , et de Madelaine de Castres , dame de Mechery, 
en Brie. Il mourut en 16 17, laissant trois filles : 

I® Marie de Thumery, née l'an iSg6 ^ mariée, le 
12 août 161 5, avec Jean Mor in (2), chevalier, 
seigneur de Reuilly et de Paroy, mort en i652, et 
elle en 1662; 

2^. Françoise de Thumery, religieuse bénédictine 
à Melun ; 

3**. Guillemette de Thumery, née en i6o3, ma- 
riée à François de Saltnatoris (3)^ seigneur de la 
Ruffie et de Cercy, chevalier de Tordre du Roi. 
Elle mourut en i65i, et lui en i668. 

Seigneurs de Ménildon 

VIII. Nicolas DE Thumbry, seigneur de Ménildon et 
de Becheret, quatrième fils de Jean III et de Margue- 
rite Josse, sa première femme, fut avocat au parlement 
et bailli de Chevreuse. Il épousa, le 18 février i56ot 
Jeanne Fournier^ fille de Jean Fournier, sieur de Marc, 
et de Marguerite Boucher, sa seconde femme. Il acquit 
la terre de Becheret, en 1.578, et mourut au mois de 
septembre 1590, laissant : 

I*. Jean, dont l'article suit ; 

2*». Pierre de^Thumery, mort sans alliance; 



[i) La Baume : d'or, à la bande vivrée d'azur, chargée 
d'un écusson de sable, à trois merlettes d'or, et ce dernier 
d'un petit écusson chevronné d'argent et de gueules. 

(2) Morin : d'azur, à la fasce d'or, chargée de trois têtes 
de Maure; d'argent. 

(3) Salmataris : de gueules, au lion d'argent. 
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3^* Jeanne de Thumery , femme de Loui$ Le . Ft- 

comte (i}| seigneur de ViUepreuz ; 
4*. Marie de Thumery, religieuse à Vabbaye du 

Trésor ; 
5*». Françoise de Thumery, femme de François du 

Gard- (2}^ seigneur de Ôrache , près d'Âblis. 

V 

IX. Jean de Thumery; seigneur de Menildon, de 
Beéheret et du Haut - VHlepreux , épousa . "Françoise 
Frerfef (3), JBlle de Claude Fredet, écuyer, seigneur de 
JumeauVille Kl partie, et de Marguerite Aymery. Il mou- 
rut Tan i632, lais*int uft fils et deUXrfiUes: > - 

.1**., Louis, qui suit; 
.2% )Marie de Thumery, femme de Charles Farîn , 

sîeur de Croyille et de TTison; 
3^ Angélique de Thumery ; mariée ' â, ^Ch^lirtes de 
Morartt (4), sieur de là Perruche et du Coudray. 
Conjointement avec sa sœur, elle vendit la terre 
de Meniljion, le 7 septembre 11645. 



a ^ t < 



.X. ,tf>uis DE Thumerx* seigneur de Menildon, stx- 
vit ^-V^rière-ban de Lçri^aine^ et fiit tué à spn, retour,. . 
à l'âge de yingH^Xst^ a^, .^ ùn.f^ysan, lê 11 jan- 
vier i63q. ..^■'''''" 

N 

Armes : d^asur, à rla ?»t>ix éciutelée d'<>rjet d'arge^î, en;<:j 
grêlée, cai3itontt4^ derqu^tre^boî^^ton^ de jrps^ §U, naturel. 
Tenants et cimier <: trois g|Ke|le$;^^e car/nâ^tionyr 



,-.-<t , 
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(i) Le Vicomte i lozangé d'hermine- et. de gueules.' 
{2yT>uG'ardi d'or, à trois hures de sanglier de; sable î 
au chef d^^^z^ti chargé d'uti léopard 'd'àffgentflâmpatesé ' 
et armé de gueules. "^ . ' ' ". 

» (3)^^i^r^^^i .: d'ai^eiit,^ à ttois chevrons de gueules. ! 

(4)^J^o^an^^^ (^'argent,, à t^^^ d'éperon de 

gïieulesv '^' 
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DRUDES ou DRUI>AS, écrit aus» daaa le» anciens 
actes, Drude et de Rude ^ seigneur du Rocher» du 
M^nil-Robert , (te b, Catberie, d^ Landey, de la. Tour 
et dfi CampagpoUes, en, basse Normandie >, établis en 
celle provins ,^dej>j3is. le ii?ariag^ 4e nobie Giaî^aume 
Drudes ^ ^s^h^ dçmoiMUe^ Isabelle de^ . Taifevende^ ou 
Talvende, en 1577; il sortit; de^. la. maison I>rud^s ou 
Drudas, des seigneurs de la Carbonnade et de Gouhas, 
laquelle . était d'ancienne chevalerie ' du cônlté* â^MP^^" 
gnac. Il résulte de preuve ifaîtès par cette' niàîsoù pour 
divers ordres de chevalerie, ^èt notamment ^.^'un certi- 
ficat de M. Maugar4, CQU^n^issaire du roi, gôuria re- 
cherche et la vérification des anciens monuments de 
droit public et d'histoire ,^4p_2 9 février 178S, que dès 
le dixième siècle , la 'maison DfudeV où Driidâs floris- 
sait dans le cojcpté 4' Armagnac, au raqg de l'ancienne 
cheVâlerie. En effet, plusieurs Dffudei^ paràîssettt' nbWé- 
meht dès 941 et 942, en diverses cHkrtes rapportée» 
par M. Feudrirde^ Bréqtiigriy, tfe' l^^cààèmit fran-j^aise^ et 
de celle des inscriptions. Ermentrude Drudes*,: ^^ouse' 
de Guillaume, vicomte de Beziers, fit avec son mari 
une dèttatîoii^, * ^ïh 'çajj-'saérf lëè - 'nlénïéS»^ de) !«»- 
guèdètf;* pfelir X!:ixgi\ ôv^'^iààt'W'ii^^^ seWfn\ 

l'histoire phitf^ ^'éiJacte dep- ieettei^ ^fVôviïiC?^^^ • çaf^ Vie • «1 
Vaissète. Atton Drudas ou Drudes et Mauritanie, sa 
femme, donnèrent, au mois d^août 1207, ^ îih évêque* 
de Toulûuççjjttnfi,pf^tie.:4f Ifï'rteixe, di^ila Ç^pb^HKi^d^, ^ait 
consigné ^dans le, Oa^lia Chri^fiana. Il avait éj^u^é, en 
1187,, iMau^Uan^i d-JEsparvers ou, d'Éspârbès ,j dont la 
maison a aussi possédé là terre de iDrudas, 4! ^^0^^^^^^^^^ ^ 
environ de la viUe de_ Grenade,^ en Armagnac; elle était 
fille d'Armand/ et sœur de Gëràud et dé Porceî ;d*Ës- 
parvers, qui firent, en 1162, ii65' et 11 89V dei doàà- 
tions à l'abbaye de Grandselve ; elle est rap^ée dâti^ lé^ 



généalogie de là mmton d^È8pavbâi> su tome TU dé» graiMb" 
officiers dt Ut eoaroi^nè, où son mtriv Atton^ dé Bisidas^ 
est appelé: Olhoft. Oft troui^é' quelques nobles ou notables, 
Rud ou de Rude , dans les actes de Rymer , sous les 
années 1264/ i3oS et plusieurs de» années suirames. Ces 
variations ne doivent point surprendre; nous- avons- sous^ 
les yeiix plusieurs familles également distinguées, dont' 
les noms^ se sont orthographiés de plus de vingt manières'," 
d&fiâ^ntes; La ffliation de la maison Drudes- estt prouvées 
rigoureusement, avec sulfee non inténfompue de services* 
militaires et possession- de fiefe, dépuis ^ - 



:u> 



I; A^fonse Prudas^ oct* DRimray seiigneor de jQoufaas. 
eti de- la iSarbpiinadte^ ; nqspelé dans- ks afct^rs .de^d^ôt dct> 
1659, dont il serai fait mention sur le neimémé d^ré^^ 
comme gentilhomme vivant en 1297; il est aussi 
rappelé^ (hns la donation laite, en ^$49, â l'abbaye ^de 
Grancbetve, par Atton^ sèîi fils, qui suit:^ - 

IL. A^n- BauiM(Sv:iOu Brcdbs,; P' duc nom ,. d^abonL 
écuyer, seigneur de Gouhas, puis chevalier bàninerfittj 
fit, au mois d'octobre i34g[i, n'iétant. oocore qu'éeuyer, 
à Tabbaye de GrandsMve» une: dJonatîoii^.^daiistlaqAielle 
il fait mention de Julianne , sa femme , de ses fils , 
Attcin 11^ qui suit/^^t Bernard, aiîdsiAqôt^d» son paie. 
A' ce titre origitial, qui ^ e)it efi^ latin, en. bonne fMÊÊ^ 
I^nd'unsceaisr en éire,^db^t*e!ti%preinteJ|iMi#iN^ 
tour de laquelle eni lit t Sv^ {Sigilium)iAri6fm * îh^miMi 
ti^ 139$^; il é«ait^ dv^ea Aâ?lèn,-'4en^^fils,4iofiimé^'d'aniaès 
dans la compagnie du comte d^ Armagnac. P 

Itir' AttNK I^fOJBA^I ou; :i>m»E8^> II? jdit nsMti^.éduyfer, 
seigneur de la Carbonnade, homme d'armes de la com- 
pagnie tlù comte d'Armagnac, en r385', ncomparut, tn 
cette qualité, à une montre faite en,i4i4. Il épousa, 
U lî' avril' 1436, Marife-Andrie FWgés ou PUrgèB'\i)i 



■ ^ihfi 



•v. • !• . 



(i) Fargès : de gueules^ au lion d'argent. 
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ckns leurcofnrat de mariage» il est fait mentioa d^ane 
substi^tioa. en Lomagoe, de laquelle jl sera parlé sur 
Iç neuvième degré. De ce mariage est né Jehan, qui suit.: 

JV. Noble Jehan Drudes, dit de Carbonnadej écujer, 
était un des cinquante hommes d'armes, et Bernard- 
Drudes^ le jeune (probablement son frère), un des cent: 
a|;çhers de la petite ordonnance, en garnison à Honfleur, 
pQ^r Iç qua^ier d'octobre, novembre et décembre 145s. 
Il épousa, le i5 janvier 1460, jPrançoise de Sancer (i}. 
Il est mentionné, avec.niademoiselle Drudes (probable7 
ment sa femme } , dans un conpte de maître Olivier 
Barceau, receveun-gâiénd et trésorier du pays et duché 
de Bretagne, pour les années 1494 et 1495. Il futJtué 
au service du roi, et laissa un*fils, :qui suit : 



• t » 



y. ^oble Raymçpd: Drudas > I^ du. nom, homme 
d'armes de la cpippagnie du seigneur de PoUgnac . de 
Beaumont, comparut, en cette qualité, à la montre faite 
en 1493, Il épousa, le 3 mars 1498, Anne à^Espatt^ 
dont il eut : 

r i^. Raymond II, qui suit; - 
• 2^ Jean, Jfï de Carbonnade. ^ • • 

, • . . . • . - . , « , . 

• • • • * . . . ' _ . 

/NI. Raymond Drudas , dit Drudes^ W du nam^ 
bosume d'armea dQ: la- compagnie -du maréchal de {^u^ 
trec, comparut^ en cette qualité « à la montre .faite à 
^exandrifi, le «9 jùillej ï5i.9, {1 épousa, le, i5 .févrie|& 
i5^0, Advise de, JSouilhc (3)^ dcxnt il. euteAtton Jljl.^ 
qui suit : . . . ■ . r « i 

. VIL Atton DàuDAS ou Drudes, 'Ilh du nom; écûyjer^ 



n 






^ . (i) Le Sancer X d'azur, & k hande d'argent, accostée 
de deux cotices contrepotencées d*or; au lambel de 
gueules. 

(2) Le Souillac : d'or , à trois épées de gueules , la 
pointe en bas. ' »- ... . 
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seigneur de Gouhas et de la Carbonnade^ homme d'armes 
de la compagnie de l'amiral d'Annebaut, comparut, en 
cette qualité, à la montre faite par cet amiral, à Evreux, 
le pénultième jour de janvier 1549. Il épousa, le 5 sep- 
tembre de. la même année, Charlotte Beaudéan (i) , et 
faisait sa résidence à Âuch. Selon les mémoires domes- 
tiques, Atton Drudes , continuant de servir le roi, fut 
tué par les religionnaires, à Nîmes, en 1567 ou i568. 
.Sa veuve mourut avant le 22 novembre 1577, laissant 
entr'autres enfants : 

i^'. Guillaume, dont l'article suit; 
2*. N . . • Drudes , . père de Raymond , mentionné 
ci-après. 

VIII. Guillaume DRm)ÀS ou Drudes, I*' du nom , 
écuyer, seigneur du Rocher, homme d'armes de la 
compagnie du duc de Nemours, comparut à la montre 
faite à Thisy, en Beaujolais, le 29 novembre 1564. II 
épousa, le 22 novembre 1577, demoiselle Isabelle de 
Tallevende (2), fille de noble homme Louis de Talle- 
vende, écuyer, seigneur du Mesnil- Robert, et de N.... 
de' Bretteville, issue de noble homme Gilles de Brette- 
ville, écuyer, sieur de Franchemont, et de demoiselle 
NicoUe des Mares. Par le contrat, Robert de Tallevende 
donne à la future épouse, sa sœur, la terre du Rocher 
et autres fiefs. 

IX. Nicolas Drudes y écuyer, sieur du Rocher , fils 
de Guillaumt, épousa, le 4 janvier 1620, demoiselle 
Isabelle de Roubadong (3), fille de feu Erard Samson de 
Roubadong, écuyer, seigneur du Lieu, et de dame 
Eldéan. Par acte du i3 juillet 1634, il traita, avec 
noble homme Raymond Drudas de Gouhas, son cousin. 






(i) Beaudéan : d'or, à Tarbre de sinople. 

(2) De Tallevende : paie d'hermine et de gueules : 

(3) Roubadong : de sable, au cheval d'argent. 

18. 3 
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b^bitunt de LqmagiMft, au stt|et d^une sub^tution 
très-ancienne, dans lequel acte sont relatjés leurs an- 
c^tres^ depuis 1460 et 1430, époque de cette substi- 
tution « En vertu d'une autre convention 'faite avec le 
vçkèmù Raymond, il déposa chez Guillaume de la Poste 
et Thomas, le Sueur, tabellions à Caen, le 18 noveml»re 
t§59| des pièces originales, qui justifient, par les degrés 
rel^té§ en cet acte, la filiation noble de la famille, 
depuis l'ai^ 1^97) que vivaient Alfonse Drudes, écuyer, » 
sieur de Gouhas. Le 3o décembre suivant, le même 
Raymond donna, de^yant les mêlées tabellions, acte 
de reconnaissance % 4*un sac' de titreç qriginaux^ coté 
» P. D.» n^. 28, déposé en leur tabellionnage, i Caen, 
» par le sieur Nicolas. Drudes du Rocher, écuyer, 
» çQHteii^int trente n neuf pièces r^îtgtiyeî? à un^ dation 
» de dix degrés de i^oblesse ps^ternetlei depuis et y 
», compris Guillavime prudes, écuyer, sieur de la 
» Catb^rie, $1$ dudit Nicolas, jusqu'à Alphonse Drudas, 
» écuyer, seigneur de la Çarbonnade - Gpub^S » ainsi 
» qu'il est plus amplemept spécifié daus P^çte de dépo-i 
j> sition, passé devant lesdits notairest le 1$ npvembre 
» dudit a^. » Selon les mémoires de f^P^U^» CQ 
Raymond servit quelque temps eu France, puw il passft 
chez J'éqranger, epapprtant beaucoup de^ titn»s. Qu. croit 
qu'il mo^^rut çn pp^uç. ]S[içola§ Drudçft ayaîj Jait» 
dès le 8 mars 16 55, devant Jean Bijet et îp^h Rioley, 
tabellions royaux^ son testament, contenant, entr'autres 
l^gs, des pièces pour ses ancêtres^ dout i^ filiation' est 
giraduelleuient fMrtîculée jusques.et y compris ses cinquiè* 
mes aïeux, explicitement, pu^ les ascendants supé^ 
rieurs explicitemeut. 



-X. Guillaume Dri»bs, II* du nom, écuyer, sieur 
de la Catherie, fils de Nicolas, fut successivement cadet- 
gentilhomme, gendarme de la garde du' Roi, et conseiller 
de S. M. en l'élection de Vire ; il comparut à la montre 
des gentilshommes, fisiite sur la place de Strasbourg, le 



iÇ <ivrît i68î. Il av^ît épousé, h 2 ao^t iff$5> Antpî- 
n^nt Brossard (ï), filte de Julien Brp$s»r4/ écuye^ 
^eur 4^ Iles, et de Gaferîelle d^ Çalnt-Gefmaîn, H en 
eut ; 

^\ Jaça^e«^AlexaR4i:ç: Ï)ffu4ç^, . PT^tre, ffifenX m 
(;qQft*»dççiafi<^g^,#softfr4fç, , , 

de Saint-Germain, chevalier, seigneur 4ç ^Rl^ 
Pierre d'Entremoht. 



m, /«aQ-J^çqu» Dww^^ -CliÇY^iff, SJ^ne^^ et 
pRiroo 4e ÇampaÇOQllçî^ , 4u MeSflîl-t^rt: et du 
l<%WJ|«Qr^ Çacdç4u corps 4w Rqî, W »$95*pui;s colonel 
dç fe vUte 46' Vire, çt UeutW^n^ 4^^ fftaréçfewx de 
tï%my épousa, je, 19 4<S«fînl5ire j7q4, Bmy^P4e d« 
B^nvilfe ]!f]^ $U^ 4ç fti? ça^sMrÇ. POQTges 4^ Bftpville, 
«Çlgaçur de§ p^roiH?^ 4ç ?k^m PX de. ||oHf^g6T^, con- 
^UIÇT: 4V rpi| liç«;€^4Pt -t géi^nl ^u b^lU?^e d% Vire, 
^ 4e noble danuft Mvie Turgl?, Bvtr(in4ç 4^ Banville 
^^lî-véfîvit^ ^qTk wari, et; fl; 4^ fo^d^t^m 4ç l?î^ff^sance 
^ 4q pi4té. ÇUe l^Wsa : . . . ' 

I*. Alftz^ndre^ doat V^rtû^^isuii ;/ ^ 
^ Mèiie-Atinei >Ilni^v jnfaâéft 4 France «iMichel- 
AUtouie dt Tlio^Qi, ixhewttlier, seigiûitr dai Bous- 
saBtiei;^ * . 

5% KU*. Qmfbf, matiée i^ 1 à N.w» 4^ Landes, 
écttfer^ ëai^eur cb . BwTille ) li. à H;., de 
Thoury, écujses, akiis de bi Gordcfie, fbevalier 
de Saint-Louis* 



(i) Brassard : d*azur, à troi& âevirs .de lys d'or ; au 
bâtcm a argent en bandé, broéhaû| sur le ^91^^ l 

(2) Banville : vairé d'argent et d^azùr* ' 
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haut- justicier de Camp^gnoIIes, de la Tour, du Landay», 
et du MénU, né le ii juin* 171 1. Il fut mousquetaire de la 
garde du Roi depuis le i5 mai 1729, jusqu'au i*' juin 
1738, ensuite colonel de la milice bourgeoise de Vire; il 
épousa, le 3o avril 1740, demoiselle Marguerite-Fran- 
çoise-Emmanuelle Bouvet des Bordeaux (i), fille d'E- 
dennè Bouvet, sieur des Bordeaux, conseiller du Roi, 
*lieutenant-général, civil et criminel en l'élection de 
Domfront, et de feue Françoise du Val. De ce mariage 
«ont issus : * 

i*'* Michel - François - Jacques - Alexandre Drudes- 
de-CampagnpUes , écuyer^ sieur de la Tour, né 
le 19 avril 1751; mousquetaire de, la garde du 
roi, dans la seconde compagnie, en 1767, oti 
il a servi jusqu'à la réforme, en 1776; pension- 
naire du roi, à cette époque, et capitaine d'in- 
fanterie, en 1782 ; a siégé et voté avec la noblesse 
de Caen^ aux assemblées convoquées pour la no- 
mination des députés aux état^' généraux de 1789. 
Il a émigré; fut l'un des auteurs de la coalition 
de la basse Normandie, en 1791, et Tun des 
' quatre-vingt-quatre prisonniers^ du château de 
Caen^ à cette époque. Il a fait la campagne 
des princes, eh 1792 ; puis les campagnes dans 
*: yarmée vendéenne, en qualité de col6nel-chef- 
deklivision. Il s'est raUié, au 20 mars 18 15^ 
avec Camille Drudes, son neveu, volontaire 
^ TOyalf aux défenseurs de la royauté. Il est lieu- 
tenant-colonel d'infanterie, chevalier de l'ordre 
royal et* militaire de Saint-Louis. 

2^. Etienne-François, qui suit ; 

3®. Alexandre Drudes, lieutenant des vaisseaux du 
roi, a émigré et fait les campagnes des princes 



(i)' JSottve^' : de $in6plë, au bœuf d^or, accompagné 
de deux étoiles du ménies 






'dans le corps ide la marine royde, et a péiri dans 
Fémigration ; 

/^. Marie - Bertrande Drudes - de - Campagnolles , 
mariée le 10 octobre 1770, à Georges de Banville, 
écuyer , ancîe* officier d'infanterie , fils de Geor- 
ges-Antoine de Banville y et de Jacquette-Perrine 
Onfi-oy; , 

5^ Marguerite-Françoise Drudes^ non-mariée. 

XII L Étienne-Françoîis Drudes, chevalier de Cam- 
pagnolles, successivement mousquetaire noir, garde du 
corps du Roi, capitaine de cavalerie, colonel de la milice 
bourgeoise de Vi^e, et jiieutenant des marécha^ux. de 
France, lieutenant-colonel de cavalerie, .anci^ mare- 
chal-des-logis des gardes du corps , a émigré avec ses 
frères. Chargé, à, Trèye§, du mitnife$te des princes, il 
reçut de S. A, R. Tordre ci-joint (i) de repasser en 
France; il y, remplit sa mission, y subit une détieqtion 
périlleuse , et fut désigné pour êtrç unç victiiçe de la 
loi des otages ; en iÇi5 ^ il s'est enrôle avec Son fils, 
dans les volontaires royaux sous les ordres dp M. dP 
Franchemont. Il a épousé, par contint du 25 janvier 
1786, Marie^Louise-Henriette de Carday; d' Ardais (2), 



< . *. 
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({). «[,,D*après Ip compte que nqus nous sommes fa^t 
» rendre des services que M. le chevalier Orijides, ancien 
» garde du corps du Roi, lieutenant des maréchaux de 
» France de Vire, a rendu dans la coalition de basse 
» Normandie, et de son zèle infatigable poiîr la"bQ^^ 
» cause, nous Tinvitons à retourner dans ladite pro- 
» vince, à y propager les bons principes, regardant ce 
» travail nécessaire et d'une utilité majeure et impor- 
» tante au Roi, notre frère, et au salut de la monarchie. 
» A Trêves, ce 12 août; 17^2 ».. Signé Lovi^^AnmM^ 
Xavier ; ÇHA^Es^PmLà^B. : - ^ 

(2) Corday : d'azur, à trois chevrons d^or. 



J9 DU URiLB. 

parfnt9.de la fomeuse Cborlotte Corday^ fiUe de Gyprien- 
Guillaunie de Corday d'ArcIais, chevUler, seigneur et 
patron de la paroisse de Pierres, haut justicier de la 
trlêïïié fiâtbl§Sé, âîftsî que de Vièi^fôii et V^udry, che- 
vâltèf de Saint- Louis, èàpitâiûé de cavalerie,, ancien 
gê^dârâlt Àt h gàhle du rô! , à]f Se feUe Charlotte de 
BàiïVîUè. Il à eti de Ce toariagè î ' 

i^, Camille Drudes de CampagnoUes, ne à Vire, 

le ^ à'^rtl i79$i ; ^ 

2^. Désirée Drudes de Campagnolles , épouse de 

4e SM«t-Q«m«îoi née.; A ViDii Jt 28 nevim» 
fcire.-i3!9»r 

Amèi i fl'of, a k iôii)' de sable » ab cfiëF â^tthlt 
iStfiPgé OS fMis iùâéi â\)r.^ 



.w > 



ttM^A^JÉÉÉi ÉlÉii I iÉTT'BflA 



* Du 6ERRË {i^ Dtj mVil , Akiibfl daàciénûë «iië* 
Vallètie ^â DaÛ^iâe^ qui à fHé èôn tioiSâ d'â!l bCUl^ 
'SliÛé ^ni % ÔàpéhçoVs, à troift Hèuèlr AeVéfnHy é^t 
îtt ri¥te âfoiiSè àû Bttech, déc6«! f iidis d\i titte de batbli-. 
Hiè/^Les Éhai-tts dfe Pëgline de <Jâd ftistleeht àctte pôi^ 
-éêisibft tlle ràhg 1^ féùaiéhf lU bâ^S tlii Serre tt^os 
la haute noblesse du Dauphiné, depuis le onzième siècle. 

I;einr5 tlescendants ent KHSiaffifficnt sôntemi Wclat àt 

leur origine par une longue série d'officiers distingués, 
>èt ' pâf dëft îalifAtïees âi^ -lètf âiàlMhs lès j^Rlk^kiJtiéàhes 



» ;; :\ 



h Pierre :«; S^^s, Tiln dN «o-eei^cur^.de^ yeyftea^ 
^ 4ri»tsi8èrept nveç le» habif^ote id« ce bourgs lei samedi 

'(f) Ce nom l'est écrit qoelquefdis Ue Serrt et iè iSerres. 
Voyiffey pour les ^Kriations^ bi i2ritique oianmcrite du 
NoMliaife de Proveilce/ l'4fmoil« ^de la N«iâeise du 
Comtat Venaissin, par Pithon .Ckut^ t» 1^ P- >4tv*t 
l'Hist, des<3hinii8>»O&dehiiC0iérQafie| ti IV^^vaSiS. 



I 

I 



à^vfttkiM fête de Saint^^Martia d'IHver 129e, afait t>éur 

IsAard, barbh du Sërrè, fequèi fut Tun des capi- 
taines qtlî serVlrètit à là éroiéadé de Pâîi 1290, et dont 
le iife, Jeâh Baron du Serre, tfanSigéà àVèc Tévêque de 
tSiap, éh i3i6, au ëujét déS droits qu^îl avait aii terroir 
tlô SéWè, et tatîfià uft aetè de Tân i322, pouf \è rëtà^ 
ÎSlîséirfifeènï dé réalisé do Sérl'e,t)fûléô p^iï' ïes hérétiques^ 
Ce Pierre du Serre, I" du nom, eut pour èls : ' 

' If; Ifïktte 'pv SiktÈ, \h du \otfl , ^ui tilt présent 
â ' fh^ttinlàge 'i^ué Btlil^tlmè Âti^in fendît' en i à^i, 
Su èbOità^dt Vâlèïitliiôiè, au IT^ d'^Ëtoilè. Ôe éè î>iêrrè II, 
itont issus':- ••' -; -; '■-;'". '^ • -'^^ - *^ ..jv' — 

.,-,,,.. I ; -^ . *. -t*»*-, . .-•. ' . .•.«.•-. Il ...»• lyi •"■ 1 '^ * '15' ' * . 

p i«,;J^Qn0fé I'', qui ^wjf-. 5. mj. - iî.. : - 
2^ Guignes dû Serre, nommé dan^ i^p^ aci^cl&lly 
chant Guillaume de Pracomtal , chevalier , et 
François, soh: ft^rs^ tiu S sé{)tembre i355. 

' îl 1. Honoré bu SÊteÉ, !•' dû ' Mm, ëïabîï" k ' îtontôrcier, 
est cdhnti pà'f le €onh*)at dfe rilâriâgè de son fils, qui $uit : 

IV. >ieyfe litf StftkE, ïll^ dU hôm; mafîé le "17 mars 
îSgi, éVeè Xiàyictixk à^Âixt'tac\' fait dé tiûmtert d'Au- 
fiae [de AUfïacà] jï)/ Vîràht en 1^4^. Weffé du Serre 
fif;^ erl 14^$, soïï ^teàfaiùént,' par lèqitel 11 institua 
VtàÀbtl II, qui feuit,^sbti y«tiét liKîVçfsel'''^r" 






' V^ ittbnôfë du'Ser|œ, tl* du ri6iii,,ê^UsaVAlix ^^ 
Mon^fôWf ^i , damé dç Montorcief (2), et tçsta ï^âa 1440. 
Il ïut ôèfè ^é 1 ... " 

• * 
■».•.. -'^-'.1, 4 

• •. -w/ . " ' • ." ( • , J . . ^ . f 

>^ , * ., 

' ^ , . ' _ „. , ' ■" . ■ ' ' • ' ■ ' ,. ' -. 

(1) Leurs descendants ont aussi écrit leur nom, par 
Jûoriac^ Voyëe l^État politique tht Dauphin é^ par Gho- 
rier, t, III, p. 229. 

t*) MèHti^iet ^ ixiit -tagnèllrîe shSiée en* tbeniip- 
9aur, à ivob li^im ik (Skpi'Oti Y^(m^k ^ fait. 
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VI. Antoine du Sbrrb, seigneur de Montorcier, 
marié. Pan 1472 , avec Lantelme de Bonne de Lesdi" 
guières, fille de François de Bonne, co-seigneur de Laye, 
du Gros, de Saint-Laurent, du Glesil et de Saint-Bonnet 
ou de Lesdiguières , et d'Alix Poncet ^ sa seconde 
femme , grand'tante de François de Bonne , duc de 
Lesdiguières, pair et connétable de France. Antoine du 
Serre fit son testament Tan iSip, en faveur de Georgesc, 
son fils, qui suit : . 

VI I^ Georges du Serre, 00-seigneur de Montorqier, 
pouvait être frère de Jeanne du Serre de Montorcier, 

mftriée^.^vers 1^20 ^ avec N Raymond, seigneur de 

Sîgoyer. Il épousa : i*. Bourguette de Roux; 2*,^- le 
I'' août i5i7, Marguerite de Martin^ fille d'Olivier 
de Martin, seigneur de Champoléoh, en Dauphiné. Ses 

enfants furent : 

• ♦ 

Du premier lit : 

i^ Robert du Serre , seigneur de Montorder, 
marié avec Gillette de Tertulle^ fiUe de, Nicolas 
^ de Tertulle, seigneur de Bagnols, de Verfueil, 
de Cornillon et de Montolivet, en Languedoc, 
et de Qaire des Rollands. Etant veuve, elle se 
remaria, le. 7 juin i563, avec Michel de Car- 
debas de Bot, co-seigneur de Saignon et d'Au- 
ribeau. [Pithon Cùrt^ t. I, p. 269, et t. IV ^ 
^ p. 575). Robert du Serre fut père de Charles et 
' Jacques du Serre, lequel Jacques eut pour en- 
fants, Pierre et Aubert du Serre, seigneurs de la 
Villette, en Bresse (i). Charles du Serre de la 
Villette, épousa, le 4 octobre i655, Huguette 
de la Roche de Fondevaux, et sa branche est 
éteinte. 



(i) /La. Villette^ terre , seigneuriale, située en Bresse, 
au bailliage de Bouig,. près de la rivière d'Ain. . 
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Du second lit: 

2**. Benoît, dont Particle suit ; 

3®. Antoine du Serre , auteur d'Une autre branche , 

rapportée en son rang; 
4.\ Guillaume du Serre, mort sans postérité. 

VIII. Benoît du Serrb, seigneur du Rival,. %co- 
seigneur, de Montorcier, gouverneur de Talard , en 
Baupbiné ^ épojLisa , le 3o décembre 1564, Louise de 
Bonneî fiOe de Charles de Bonne, seigneur d'Auriac et 
c)e la Roçhette» et de Jeanne de Varey. 3^noît du Serre, 
fit son testament le 19 mars^ iSyS» et Louise de Bonne 
fît le sien le 7 janvier 1620. Leurs eafi^Q;ts furent : 

I**. Charles, dont Particle suit; 

2^ Gaspard du Serre , sieur de- la Grange, capi- 
taine d'infanterie , et sergent - major de la ville 
d'Embrun, qui, dè-éon mariage avec Suzanne 
du Roux d'Ofciéres, a eu pour fils : 

4 T?.' j 6 1 Ils ont servi long-tems 
- A. Etienne du Serre, | ^ , . 5 

B. Gaspard du Serre t""'- ^vtm ^ '''' 

C. Ant^Qé du Serre, ^"" ^^}h «5 0°* ~™- 
: D. Louis du Serre, "^.""/^ ^^ compi^ies 

d'infanterie. 

3^ Annibal du Serré, qui fut aide -de -camp des 
armées du roi ; ' ,. ' 

4*. Hercules du Serre, gouverneur dé la Vallée de 
Mairen, dans le marquisat d^.Saluces, l^an t6Qi ; 
Annibal et Hercules décédèrent . sans postérité;' 
. 5^ Marguerite du Serre, mariée à Jacques d^s 
Alrics , fils de Pien^e , seigneur suzerain de 
Vinzobres, et de Philippe d'Aices; , 

6**. Isabelle du Serre, mariée avec Laurent de Ferrus^ 
fils de Georges du Ferrus, commandant de la ville 
et du château- tle Briançon, et d'Eléonore Borel 
de Pontaujard. 

IX« Charles du Ssire, I^ du nom, seigneur du 
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Rival et des Ricouz, co- seigneur de Montorcier et de 
Faudon (i), gentilhomme ordinaire de la chambre du 
Roi , capitaine d'une compagnie de chevau - légers , 
épousa Suzanne de Martin^ fille d'Albert de Martin, 
seigneur de Champoléon^ et de Madelaine de Bérenger 
du trua, sœur de Claudine de Bérenger du Gua, mariée 
au connétable de Lesdiguières. De ce mariage sont issus, 
entr'autrèsj enfants : 

1»; dhàrléft II, dtmt Farticlé suit; 

^K ëbianâë dU Sent, Éecoh'dé féthiîie, ^ar contrat 
idtt i3 fûillet {64.0, de iSavld «f'tfti^âe^, feàrôh de 
BéàùjeU , ticbmtt de YiUéi'Me en partie, imàrè- 
\ilial»âë«^càâip, gentilhôMme ordihatré dé là 
cllàtab^ dû Roi, vlgubr de Manille, filis de 
Jëkà d'Hbgûeé, et de Mar^éritè dé Lôzéran. 

X« Charles nu Sbrrb, II* 4m npm^ seigneur du Rival, 
capitaine au régiment de Navarre^ Ait blessé au mége de 
Luxembourg» au -mois de juin 1684) et çnoiirut au ser- 
vice du Roi. Il avait épousa, en 16454 Claire itOê^andotty 
fille de Pierre d'Ossandon, seigneur de la Bâtisse, Pui- 
âuiUâùme et .autres lieui, fet à éu^ ètitr^àutreè enfants : 



» « * \M 



tX. Pïefré tu SftRRR, IV* du ttdttl-, seifeneur du 
HiVàl «t àes kicôUi, marié le A «èptéËlbi'e ^699, avec 
Henriette d^'Èéïtè âè Sauret^ fille d'Antoine, seigneur 
à^ÀsJJf tîèiVnlî , et de Louiêe de î^oncèt dé Laye. De ce 
mariage est .issu : 

KII. Charles ^ Balthâîât . éê ^ftMiV tôîé'^eur du 
Rl^) du Pal^-Gâillaillâe et élé U BâtiiSb, Marié, le 
^i janvi^ iySo, âV€é Mariè4.otttse iië miièt de Van- 
4iègf^i filte dé (^briel-Mariè' de Nfallet de Vtodègre, 
écuyer, seigneur dé Vâïidegrè ô« dt BûlKbtt , et de 

Odadihé de Tëhtnt. Il èh eut j totf'àutt^ éÂfadts : 

< » . , ' , « ■ ■ 

(i) Faudon^ terre et seigneurie, située dans l'élection 
de QreooUei oti l'^n oMiptàit S97 feux. 
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i<^. Jo8q>b) dont Farticle suit ; 

a% Jean - Casimir du Serre du Rival , né à Gap , 
marié, le 26 février 1793, avec Marie-Monique 
Afnidieu DucloSj dont il n'eut pas d'enfants^ et 
fille de Jean * Baptiàte Àmidieu buclos, capi- 
taine de dragons , et de Marie - Anne Loucher 
de âaint-Érais. 11 a été capitaine d'inlanterie, et 
;est décoré de la croix de Tordre jrbyal et militaire 
dé Saint-Louis ; 

3% Qaire-Emilie du Serre du Rival, chanoinegse 
du chapitre noble de Saint- Martin de Sales, en 
Beaujolais. 

XXIU Joseph BU SsiHii ^li Riyabi aé à Gap , le 

«3 flept«ôibre ïfîji offidcr d'un rtirfc méritti ^ signala 
dhmt averses ftcttons de k guerre de s^t luUi et fut 
fidt thevàlitr de Saâii^Lbuis, à Tàge. de. yil»gtK|Mtre ans, 
nm k càamp de blitaille^ pàf M^. le prince dt Condé, 
^ptès k vietoire iû Johabnesberg, retnportée^ en 1762, 
sûr le prince béN(titaire de Brunswick* Ge fut Joseph 
du Senre du Rii^àl qui ) dans tiette bataille , s'empara 
des canons ^ui, par ordre de Louis XV» furent trans- 
fKirtés d GhantlUy. Il éertit dMS ks troupes légères de 
France: îiisqû'cH i^6â 4, époque à kqueUe il . passa au 
service d'Espagne, où il fut nommé capitaine aux 
Gardes-Wallonnes, le 14 juillet 177 1. Il a épousé, à 
Algéàiras, en Espagne, lé 8 ' janvier 179^, kaiiiiôhde 
iScuaranque , fille de don t^éâfô, Sàlafànquè 9 et de 
Rafaék f ravegà. il est dècëdè à Puerto - fteal (t>ort- 
Royal), le 2 novembre 1800, laissant deux demoiselles: 

I®. Louise-Claire du Serre du Rival, né à Puerto- 
Réàl, le I** février 17945 

2*. Jeanne - Marié - Ràimofidé- Nîcôîéttè du Serfe 
dii Rival, née à Àlgésiràs, le 6 d&éïnbrè ^797. 
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Branche des barôns^ de Thè^e et seigneurs de Melves. 

VIII. Antoine du Serre, seigneurs de Thêze et de 
Chaliol-lès-Montorcier, fils de Georges du Serre, sei- 
gneur de Montorcier, et de Marguerite de Martin^ sa 
seconde femme, épousa, le 3o décembre 1564, Mar- 
guerite de Bonne d'Auriac, sœur de Louise, épouse de 
Benoit du Serre du Rival , son frère. Il eut de ce 
mariage : 

!•. Daniel, dont l'article suit; 

2"*» Charles - Salomon du Serre, nommé évêque de 
Gap, en 1600, mort dans cette ^ ville, le i5 mai 
1637. Pendant le désordre des guerres civiles, les 
huguenots s^étant emparés des biens des ecclé- 
siastiques et ayant abattu les églises, ce vénérable 
prélat répara tous ces malheurs, retira des mains 
des réformés les biens qu^ils avaient envahis; 
fit rebâtir la plupart des églises que les calvi- 
nistes avaient démolies, et rétablit le culte divin 
dans tous les villages de son diocèse. Il employa 
aussi de grandes sommes à la réparation dés 
couvents et de l'hôpital de la ville de Gap , oti 
sa mémoire est restée en grande vénération* 

IX. Daniel du Serre, baron de Thèzè, seigneur 
de Melves (i), de Chaliol, co -seigneur d^Orcières (2), 
de Montorcier, de Saint-Julien (2), de la Motte du 



(i) Melves j en Provence, au diocèse de Gap, à une 
lieue de la Durance, et à trois de Sisteron. 

(2) OrcièreSy en Dauphiné, au diocèse de Gap, à 
quatre lieues de cette ville , dans l'élection de Grenoble. 
Elle comportait 280 feux. 

(3) Saint-Julien , seigneurie considérable , au diocèse 
de Gap, où Ton comptait 121 feux. 
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Caire (i) et de Faudon, commanda une compagnie de 
deux cents arquebusiers, par commission du 6 mars 1 590» 
et se retira du service avec le grade de mestre-de-camp. 
Il avait épousé, le 6 février 1601, Anne de PolignjTy 
fille de Jacques de Poligny, gouverneur de la ville de 
Gap^ en iSgi, et lieutenant de la compagnie d'hommes 
d'armes du connétable de Lesdiguières , et d'Anne de 
la Place. De ce mariage sont issus : 

i"". Charles, dont l'article suit; 

2*. Louis du Serre, qui fut doyen de Téglise cathé- 
drale de Gap et prieur de Valbonnais; 

%^. Jacques du Serre d^Orcières, reçu chevalier de 
Saint-Jean de Jérusalem, en i632; 

4*. Honoré du Serre, reçu également chevalier de 
Malte, le 26 février i636; 

5^ Anne du Serre , première jfemme de David 
d^Hugues y hQXOïi de Beaujeu^ mentionné plus 
plus haut; 

6*. Marguerite du Serre, mariée, par contrat du 
25 janvier lôSy, avec Pierre d'Inguimberty sei- 
gneur de Pramiral, qui testa le 28 avril i652. 
Par ce mariage, les terres de Melves, d'Orcières, 
et la baroniiie du Thèze entrèrent dans la famille 
d'Inguimbert. 
# * 

X. Charles nu Sbrrb , fils de Daniel du Serre et 
d^Anne de Poligny, baron de Thèze, capitaine d'infan- 
terie, fut maintenu dans sa noblesse par les commis- 
saires départis en Provence, le 19 janvier 166S. Il avait 
épousé. Tan 1634, Anne de Castellaney fille de Marc- 
Antoine de CasteÛane, baron de Saint -Juers, maréchal- 
de-camp, chevalier de l'ordre du Roi , et de Diane 
du Mas de CasteUane -Allemagne. De] ce mariage sont 
issus : 



(i) La Motte du Caire, en Provence, au diocèse de 
Gap, à trois lieuiBS et demie de Sisteron. 
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i«. Raynand; dont l^rtlele i oit ; 
%\ Christiae du 8em, mariée à Gaétan €Kr«Nfe» 
nifo, aoble Téaitiaa, et morte est 1765. 

Xï, ïl«jm4Vi4 W 59RW. Wgwwr (Je Jk^zg^^ çfjf 
§eigneiw: 4'Orclère§ çt Mf|éçh|a de glsttaroo, 4^é4^ $9jif 

postérité. 

« 

Armes : d*azur, au cerf d%>$ au ektf dVtfgm^ chargé 
da tiois iQiaa de gueules, feuitléfs d* riaopla. Supports 
et Cimier : trois aeih dV>p» 



Dm Atriâ9 t de feules, au lion d\)r, aeeompagné 
de trois croissants du même. 

D*Auriac : de sable, au grifioç d^çr, cpuromii^, lapgué 
et armé de gueules, 

jDf Bellç d§ Sck^ret { fie gueu^^ |t çftiq mçMltef d'or. 
^« fiçime-'UfdiMui^ei ; 4^ gMCul^i, m Upa d'çr ; au 

ç^^ Ç9^^u 4*ftzvr, çh»rg4 4« tr^i roMf dVgpiife 

De Castellane : de gueules, à la tour do^jonaée de 
trois pièces d*or. 

2>« Ferrus: Parti t au i, eoup^ d^igeat el dm siaople; 
au %j de goaulqa plda. 

IXMuguês: d^azuF, au lion d^or, surasonté de tre^ 
étoiles du mime, à trois ftisces de gueules, bpodiante^ 
sur le lion. 

&fngu{mbert t d'fizuf , à quatre colonnes rangées d'or, 

Be Afqlet 4e YanAègn : d'aa^, à \^ fi|&çe d'çf, cliargéf 
de trois fleurs de pensée au naturel, et accompagn^ 4f 
trois mains d'argent. 

-De Martini d-asuF, au ehevron d'or; au lehef du 
même, chargé de trois coeurs de gueules. 

'^ D^ssandon : d*or , ^\f. chevrop dé sîncjple ^ açcoiàvi. 
pagné de trois hirondelles de sable. ' ' 
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D0 Pôligny : de^euks, à trois cfievronft dVgontj au 
^hef d'or, chargé d'un renard de gueules. 

De Roujç : Coupé.: au !•% d'azur, à dçpi: cl|§yroQ^ 
d^or, accompagnés de trois besants d'argent; ^^ ^^ d'çr^ 
au chêne de sinople. 

De Tertulle : d'azur^ au lys au naturel. 



m BEAUX n Pyyit^^\ «p Daçipl>ii|é. Çctie 

msi^sQ^ çsç piputipuufe ^^ içmç n 4n Qiçtipnmîii 

universel de la Noblesse d^ ]^r£|nç(e, q^ son ecifilW 
remonte à noble Jean de Beaux de Plovier, seigneur 
de Plovier et autres lieux^ conseiller du Roi^ prpfes^çur 
royal en droit en l*université dç Yalence, pai^ provision^ 
du 10 juillet 1666'^ lequel rendit hommage à Pévê(^\ie d^ 
Valence, le 17 septembre 1698, de la terre de Plovier, 
possédée aujourd'hui par noble Jean-Fleury de Beaux 
de Plovier, écuyer, ancien aspirant au corps royal de 
la marine^ chef actuel de cette famille. Mais, par des 
titres authentiques que nou$ avons ^o\x% les y^ux^ j|fi 
filiation suivie remonte à : 

I. Pierre de Beavx, du mandeipiçpt de Val§|içg, 
vivant en i^j-^î. qui fvit pèr^ d<i : 

I|. Martin ns; Beaux, noii[i];n| dans le Ç9n|;riit 4f 
mariage d'Àptoine de Beaux, fop.. fil?^ ^^\ fui|, 4.Vi 
2 février i52i. 

III. Antoine de Beaux, du mandement de Valence, 
épousa Jeanne de Formond^ par contrat devant de 
Gluset^ notaire, du 2 février i52i ; reçut la donation 
de Jean de Beaux, son fk'ère. par contrat du même jour 
devant le même notaire ; est nommé dans le contrat de 
mariage de François de Beaux - Plovier , son fils , qui * 
suit, du i*« janvier r552; et fit son te§tanjent dçvan; 
VâinoncQ, notaire, le 15 jutUët 1572. 
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IV. François de Bbaux-Plovier, du même mandement, 
épousa Mathurine Vialy par contrat du i*' janvier i552^ 
reçu par Enjelvin, notaire ; et fit son testament, le 
II juin i586, devant Delandes, notaire, dans lequel 
sont institués, pour ses héritiers^ Antoine de Beaux, 
et Pierre de Beaux, qui suit, ses fils. 

V. Pierre de Beaux de Plovier, IP du nom, fut 
institué, avec Antoine, son frère, héritier universel de 
François de Beaux, son père, dans sondit testament, du 
II juin i586, oti sont nommés ses autres- enfants, 
morts, ainsi qu'Antoine, sans postérité. Il eut pour £ls 
Jacques de fieaux^ qui suit : 

VI • Jacques de Beaux de Plovier fut marié avec 
demoiselle Françoise Rodet^ l'un et l'autre mentionnés 
dans le contrat de mariage de noblQ Jean de Beaux âk 
Plovier, leur ifils, qui suit, du 4 septembre 1694. Il 
eut deux autres fils, Jean-Jacques de Beaux, conseiller 
secrétaire du roi, en la chancellerie présidiale. de Va- 
lence, mort sans postérité, lequel testa, le 8 octobre 
1680, devant Gourbis, notaire, en faveur dudit Jean, 
son frère, et Jean-Baptiste de Beaux, conseiller du' Roi 
et son premier professeur en la faculté de théologie de 
l'université de Valence, provincial et commissaire-gé- 
néral de la province de Saint-Bonaventure des frères 
mineurs conventuels de Saint-François; il soutint sa 
thèse en mai 1699, et fit cession en faveur du même 
Jean de Beanx^ son frère, qui suit, d'une chapeUe dans 
l'église des cordeliers, à Valence, le 26. mai 1699, 
devant Rouveyre, notaire. • 

VII. Noble Jean de Beaux de Plovier, seigneur 
de Plovier et autres lieux, conseiller du Roi, professeur 
en droit en l'université de Valence, par provisions du 
10 juillet 1666, rendit hommage à l'évêque de Valence, 
de la terre de Plovier, le 17 septembre 1698; épousa 
demoiselle Marie Blain, par contrat du 4 septembre 
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1694, devant Delandes, notaire, et fit son testament 
devant Bùrlet, notaire, le 25 septembre 176 5. Il eut 
pour fils : 



VIII. Noble , Jean-Pierre- Joseph de Beaux de Plo-* 
viER, seigneur de Plovier et autres lieux , conseiller du 
Roi, lieutenant-général de police de la ville de Valence, 
par provisions du 29 novembre 1725; eut pour femme 
demoiselle Jeanne Gonon^de-SainUEtienne^ dont il eut 
Jean-Jacques de Beaux de Plovier, qui suit, et Marie- 
Eulalie de Beaux de Plovier , mariée à noble Jacques- 
Philippe de Gouget^de^Casteras^ chevalier de Saint- 
Louis , ancien capitaine au régiment de la Vieille- 
Marine, par contrat du 27 octobre 1749, devant maître 
François, notaire, dans lequel est rappelé ledit noble 
J^p- Pierre- Joseph de Beaux de Plovier et ladite de 
Gonon, sa femme, lesquels sont encore rappelés dans 
la quittance finale, donnée par ladite Marie - Eulalie au- 
dit Jean-Jacques de Beaux de Plovier, son firère, de 
ses droits légitimaircs dans les successions de leurs père 
et mère. 



IX. Noble Jean - Jacques de* Beaux de Plovier , 
écuyer, seigneur de Plovier et autres lieux, conseiller 
du Roi, lieutenant-particulier au siège présidial de 
Valence; rendit hommage de sa terre de Plovier à 
révêque de Valence, le i5 janvier 1766; plaida en 
instance féodale à la sénéchaussée de Valence, oti il 
intervint sentence, le 7 septembre 1786, et devant la 
cour du parlement de Grenoble, ainsi qu'il résulte des 
actes du procès du 23 avril 1788 et autres, dans les- 
quels est mentionné le précédent hommage de Tannée 
1698. 

Il avait épousé, en premières noces, demoiselle 
Jeanne-Nicole-Pélagie Tardy-de-Montravely fille légitime 
de noble Jean-Fleury Tardy-de-Montrâvel-Labrossy 
écuyer , et de ' dame Marie - Hélène de Chantereau ; et 
18. 4 
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en secondes noces, demoiselle Ânne-Barbe de BarjaC" 
de'RocotUes. Les enfants issus de ces deux mariages, 
sont : 

Du premier lit : 

!•. Jean-Fleury de Beaux de Plovier, qui suit ; 

2®. Philippe - Auguste de Beaux de Plovier de 
Villeneuve, capitaine de cavalerie, chevalier de 
Saint- Louis. Il servait , avant la révolution , en 
qualité de lieutenant dans le régiment d'Âgénois, 
et, dans l'émigration, dans des corps nobles de 
cavalerie et d^infanterie de l'armée de G>ndé, 
où il reçut une blessure qui lui valut six ans 
d'exemption pour la croix de Saint-Louis ; il a 
épousé, le 2 août 1798, demoiselle Julie Âubrun, 
dont il a un fils et trois filles : 

30. Marie-Louise- Victoire décédée ; 

Du second lit : 

i". Marie- Louis -Alphonse de Beaux de Plovier, 
marié, par acte du 27 décembre 1807, à de- 
moiselle Caroline Dauphin, dont il a un fils et 
deux filles ; 

2®. Marie-Maurice de Beaux de Plovier, chevalier 
de Tordre royal de la Légion-d'honneur, capi- 
taine dans la légion de la Drôme ; il a fait, onze 
campagnes en Allemagne et en Espagne, où il 
a eu le bras fracassé au siège de Burgos : 

3*. Marie- Louise -Victoire- Qarice de Beaux de 
Plovier, demoiselle. 

X. Noble Jean - Fleury de Beaux de Plovier , 
écuyer, ancien aspirant au ' corps royal de la marine, 
est possesseur de la terre de Plovier, en vertu du tes- 
tament de Jean-Jacques de Beaux de Plovier, son père, 
du 28 octobre i8o3, devant maître Chabei^t, notaire. 



^ ' de : la transaction die Ifa^ille; devant maître Bonnet, 
nota&re, le 17 avril i8i<6,i entre ledit Jean-Fleury de 
Beaux \lë Piovier^ ses frères, sa sœur et ladite ' dame 
de Baijac, sa bdle-mère. - ^ 

Armes .* d'azur, à deui^ fasces d'or, aa chef -cousu ,de 
gueules^ chargé de trois étoiles d'or. 

^•, •» .1") f'i I »),!' 



FERRE, famille nc^le et anciecme, origtnaii'e du 
Limosin, transplaqt^ en Bourgogne^ en lËSo. Claude 
Ferré, écuyçr,.s€âgaeur 4^ là baronnie de Nuits, officier 
dans la compagnie des deux cents cheyau4égers de là garde 
du JRoiy. fut iblesjsé à la bataille de Ramillies, Tan. 1706, 
et mourut de ses blessures, à Roanne, laissant plusieurs 
fils. Sa descendance s'est perpétuée jusqu'à nos jours. 
Cette faipillef a donné des magistrats distiogués, et des 
officiers supérieurs et de divers grades, décorés de 
Tordi^e royal et militaire de Saint- Louis. 

Armes : d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef 
d'un croissant et de six étoiles, trois dans chaque canton, 

* 

2 et I ; et en pointe d'une salamandre du second émail^ 
sur son bûcher de gueules. 



I ' 



PERREY^ famille noble et ancienne, originaire de 
Salin, au comté de Bourgogne^ qui remonte à : 

' . f 

I. Huguenin Perrey, marié, en i536, avec Blanchon 
Gaignefin^ fille de noble Simon Gaignefin, et de Mar- 
guerite d'Udressier. Il mourut en 1564. On lisait encore 
son épitaphe, en 1720, sur sa tombe, dans l'église de 
Saint-Anatoile ; il y est qualifié noble , et ses armes y 
étaient gravées, telles que sa famille les porte encore 
aujourd'hui.^ Il eut de son mariage ; 



52 PERREY. 

II. Noble Pierre Perret, I* du nom, marié, en 
i582, fivec Claude le Maire^ fille d'Antoine le Maire, 
et de Guye Môureault. L*an 1604,1! fit. une association 
pour la ferme de? salines 4ç Salins, :,avec. Pierre et 
Etienne Franchct, Pierre d'Eternoz, Guillaume Co- 
quelin , sieur de Germigny , Frédéric Patornay , Jean 
Duc, Jean Vernier et Pierre de Vauldery. L'an 1607, 
il acquit, des seigneurs de Vaulgrenant, la Grange- 
Pcrrey, avec les droits de haute, moyenne et basse 
justice, qui y étaient attachés, et mourut en 16 17. 
Ses enfants furent : 

I*. Pierre, dont l'article suit ; 

2*. Charles Perrey, religieux feuillant ; 

3*, Blanche Perrey, mariée, en 1616^ à Alexandre 

Co/fif, écuyer; 
4*. Guyotte Perrey, mariée, en 1609, à nobl| 

Georges Bocquet. 

III. Noble Pierre Perrey, II* dn nom^ épousa, 
par contrat du 4 février 161 9, Anne Durant^ fille de 
noble Rigaud Durant, et de demoiselle Elisabeth Bizot, 
dont il eut : 

!•. Pierrè-Frapçois, qui suit; 
2«. Claudine Perrey, mariée, en 1641, à noble 
Laurent Michaud , sieur de la Tour de Cressia. 



IV. Noble Pierre - François Perret , l^ du nom , 
fut marié, par contrat reçu par Jean Bernardet, notaire, 
en 1646, avec Claude-Françoise Guy on ^ fille de noble 
N.... Guyon, et d'Alixan Grillard; il fut trésorier de la 
saline avec Jean-Baptiste Bancenel, écuyer^ et Louis de 
Vers, aussi écuyer. U mourut en 1688, laissant de àon 
mariage : 

I*. Claude-François, dont l'article suit ; 

2». Claude-Alexis Perrey, marié avec Marie Doms , 
dont il n^eut que trois filles. 



- > 



-. M- y 
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.y. . Claude r ftançois Perret , lieutenant - général à 
Salins, ; épousa^ Vanrxô^o, b%J^ çpptrat -«iç^^pv Pieirfr 
Frang^is i Qimm % : J^Qtaire , demoiselle ,J;^nne -^Etien- 
nette ,Franqq(^, , fi^ç i de N . „ . Françai^:, - lientcnant-gé* 
néral du bailliage de Salins. Il eut de ce mariage : ; 

. !: 1% Pierxe^Fiîan$<MSi qui<3^lît;- -^^ 

, , 2?. ' Jeaft -. Ferdinand • ,P^j;ey > ; .rhandnô à Saint- 
Anatoile ; . _'- v.: r 

: 3^;:Beffliftrdine Perrey, «norte demoiselle ;; 
4**..Susaiiine-FTSnçoise Perrey, religieuse TierceHne ; 
5**. Attne-Th#èse Perr^, religieuse à la Visitation ; 
6*. Claude-Françoise Perrey^ mariée, après des som- 
: : matiops respectueuses, à Yves Bénard^ avocat, 
morte saa^ postérité. , ' 



;yi. Pierre-François Perret, II* du nom, chevalier, 
liëuténant-général â Salins, succéda à iîbn pèV^ dans 
cette charge, qti^il réttiplit avec distinctipn. Il épousa, 
rari' lyrS, Thérèse-Jos^phe Co^uelin^^ SSLé çîe Henri 
Coquelin, conseiller au parlentcnt^ et ie^Tlîérésè Van- 
déret. L*an i7'2o, le duc d'Orléans, régent, au nom 
du Roi^ Louis 'XV', lui accorda des letfr» dfe chevalier 
héréditaire, comme étant issu-' de honne -et ancienne 
àobk^é-; st^utenu^ par des alliances considérables dans 
la robe' ^t dans T^e. Pietré- François- Perrey, mourut 
ett î:744V laissant de son mariage: 

, . .^f, Justin-Jo^pl^,,dont l'article sjijit;, , 

, p®.' . Claud^rFra/içois , Perrey, chevalier, iieutenant- 
général à Salins, marié, en 1747, Bypf ,Marie- 

,,..^-^Josephe ;4? Afaiin^r^f fiUô d^ Justin de Mannery, 
noble irlandais, et d'Ànne-Ànioinette Perrey. 
Il mourut en 1757, laissant trois filles ; ^' *' ' 
3*. Blanche- Elisabeth Perrey, religieuse Clarîste ; 
!.r4*: Jeanne- EUiennette Perrey, religiejose. Ursuline ; 
. ..J^ Henriette.: Gabiriejie Perrey,., mariée, en 1750, 
avec Pierre - François Bonmarchand y seigneur 
d'Ivrey. 



54 PERRÉT. 

VII. Justin-Joseph PerrbV , chevalier, premier pré- 
sideht tleute'B'atot-g^éral ' ft' Sidins-; "épôtrsa 'l-'ôn 17^2, 
Mflrguerite«Xâviére Drouinda Cfmssagne, ftle die Cbàfles- 
Fmnçois Droiân de Chassagné, ^ét^yer^ aipitâme'- au ré- 
giraetit dfr Monaco. Il mourut' eHi^S^T, tj4nt''éir àe 'stW 
marage : : -., " '■ - " . - . : ..r ;-: ■... ■.,..',:■ ,1 

I». Pierre'- François -Joseph' P«î«y," ' cbcwfier, -■ ca- 

-.a... .pit«ins>dâ- cavalerlË-, ehevàlier: d8t^'5aint-Ii.ou1«, et 

depuis sous-inspecteur des forêts à Saint -^Claude , 

oiarié,^- en '■ïSda, -avec Chcudine-^ Agape .Roux de 

- -Roehéllei :^le ' d&' <}ailIauine^Frni<;ois.. :Roux de 

■ RoChello-i ëctiya'',! «Mcpîtaine ^à^nfaatarie , 'che- 

-CTi.;: !Kalieaf.de Sàinï-Loais;'i '•■1 '•< • 

" 2*. tértriaiid-Jnrtiii- Bernard "^érrey-;- wWJCM;' marié 
en 1798, avec Marie-Fraii^îifè*^^'flrariW; -- '•"'"■ 
3". Henri-Joseph Perrey, ofHcier de cavalerie, die- 

.r.ih '^1:^^'^^^ '^- ^^°.^' .*?**^ 

'■'.',';'. ^ *^? -f:^^''?'''"^ fille .de „àpPJIfl 

1,0,4 Perrey,. çhéyalitf d£,;i'or^rq 

secrétaire de la conf^pîssipn 

.,,„, çl^rg^e. 4ç 1a '^^ni^T'^^ti^ l4^^ l'i^P^^'^^ '^^ ^ 

-.,.., rrj^^nce jav^ les .puissances riverçipeç,;,. ; 

1. S'. Gabriel T ÂnaKlilei;..Perrp)S).: cbwflJiwu" ,4» ordfçp 
.: , de: la L^oiri-d'lïOQnç9r , de , Saiirt-FçrdÎRaraA 
i. ,r-v et du. Mérite, des, t^fju^TSiçtJ^ lançi^jij. chef idii 
secrétariat au :minisf^ des adirés ,iétrpp^r4)ti 
secrétaire intime de S. A. le prince de Talleyrand, 
srand-chàràbellàn , niarîé', en lïfrôj-àviéc Ëinma 
>i'y ■■■'pi^kimâk; anglaisé/'fîlle 'de^'WillîatQ Dickinsoa, 
"-'"'■" éçqyfeT;"- ■ _ '"' ; ; -;■ ■■; 
' ' '-&: 'FraHpSîse- Hettrtette- Vicfoire-PfiHippîiie Perrey, 
""' religieuse i ' " '_ ' '"' '" " '""' "''"'. 
■f. Maréuèrité-yictoire perrey. '. 

^rmés- : '^c-gueBles,' à quatre -loîaBÉes" d'or éi Sènde, 
acti>^és lie cfetlt^tToisàantiC d'ai'géhr.'" GoûTOnne die câmte. 
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DE SÀM3UCY, lanfllle noble d'extraction, originaire 
d'Italie, dont le nom se confond avec les, familles illustres 
de Bologne, de Padop^^ et qui, dans le quinzième siôcle, 
s'établit, en France, dans la Haute -Guyenne (Aveyron), 
oti elle a formé plusieurs branches. 

La première est celle de Sambucy^ anciens seigneurs 
de Linas et de Lusençon^r etc. Cette famille qui compte 
déjà, en Frante, neuf degrés en ligne directe, et prouve, 
par des titres authentiques, que spus le règne d'Henri IV, 
elle possédait les mêmes seigneuries;,, a formé des alliances 
avec les maisons du marquis de Lescure, maréchal des 
camps et armées du Roi ; de M^ de Senaux, président 
au parlement de Toulouse; de M. de Vernie de la 
Chapelle, dont la mère était issuQ de la maison de 
Noailles; du comte de Falgous, de M'. A. de Neir^^, 
frère de l'évêque de Tarhes. 

De cette branche sont sortis : 



« »-^ . • 



' I*. Le chevalier dé Sàmbucy du Rocan , reçu dans 
les cadets gentilshommes, en 1690, chevalier de Saint- 
Louis, colonel de cavalerie, et qui mourut de ses 
blessures" à 'Landrffcies, çn Flandre, ôti "il était com- 
mandant; n'avait fait toutes les campagnes de Louis XIV, 
et s'était trouvé aux batailles d^Hochstaedt , de Ramîl- 
lies, etc., etc. Son père André de Sambucy de Lînàs, 
gentilhomme, fit le servké entier pour -lé -bleti . de' la 
sénéchaussée de Villelranche. C'est ce qui eét coYiëtàté 
par deux certificats, l'un idu -marquis de Mott salés; corn- 
mandant la noblesse convoquée des fénéchéusséef^ de 
Villefiranche,;. Rodés, etc., et Neutre, du. nalariquis de 
Crillon,. maréchal dps caipps e,t armées. du Ror, .coin- 
maitidant la génâralité de . Montauban. : . 



1 1 . f f f 



. ri t I , 



2*. Le chevalier de Sambucy Lusen^on^ doqt le fi^re 
aîné, Jean -Baptiste, fut mi$ en possession du titre de 
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comte , et entra dans les cadets gentilshommes , le 20 
septembre lySô. Il fut fait successivement garde de la 
marine et du pavillon , enseigne , lieutenant , capitaine 
de vaisseau, commandant la compagnie des gardes du 
Pavillon Amiral^ et en 1^87, chef de division des armées 
navales ; il avait reçu antérieurement les décorations de 
Saint-Louis, de Cincinnatus ; nommé brigadier des 
armées, pendant l'émigration, il fût chargé par sa ma- 
jesté Louis XVIII, d'une mission particulière qui lui 
valut les témoignages les plus honorables de la part de 
ce prince. Le chevalier de Sambucy a servi pendant qua- 
rante-quatre ans, s^est trouvé dans plusieurs combats, 
a été chargé de plusieurs missions importantes, et a été, 
en tiiôy nommé contre-amiral honoraire. 



r- 



V 

3^. Le comte Charles de Sambucy, neveu du pré- 
cédent, chevalier de. plusieurs ordres, ancien ingénieur 
en chef et directeur-général des ponts ' et chaussées des 
principautés de Lucques et Piombino, marié à la com- 
tesse Aurélie de Cattanéo , nièce de l'aticien prince de 
LucqUes. La famille Cattànéô a donné plusieurs doges à 
la république de Gênes; elle était une (tes quarante ins- 
crites sur le livre d'or de cette ville. , 

I » T • - » 

4®. Le chevalier Joseph de Sambucy, son^ frère, 
comte palatin, chevalier de la Légion-d^hçpiveur, de 
Malte, etc./ et chef de ba^taillon de la garde nationale 
pfirisienne. , . 

^, La deuxième branche, actuellement divisée en deux 
^l^paux, se compose de la famiUe de Sambucy, bai^on 
de Mien, vicomte dqCompeire, et de celle de §a^ibucy^ 
baron de Sorguesj. . ' ji ; 

Ûe la iamillè' de Sambucy, bâton de Mieiï, est scmtû 
Atexaniclré-Mârc-Àntoine, qui, étant lieutenant Âms le 
régiment de Lille, en Flandre, fut lét 'premier â^ nioifter 
à Tassant ,. lors du siège de Mantoue , dans la, guerre 
d'Italie, vers 'i^^So. ' h:.' t.: .^^ 

Son petit- fils, le chevalier Victor de Sambucy, offi* 
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der d'infanterie, a fait avec distinction les dernières 
campagnes du Nord, et a reçu une blessure grave à la 
bataille d'Eylau. ■ ^ / 

Cette femille s'est alliée avec lés maisons du marquis 
de *Fajole ; de M. de Vignes, seigneur de Colomiers, et 
"de M. le Brun de Rabot. Les deux premières comptent, 
parmi leurs ancêtres, grand noinbre de conseillers au 
parlement de Toulouse ; la troisième a fourni des minis- 
tres justement chéris. 

La famille de Sambucy, baron de Sorgues, a eu des 
alliances avec les maisons du comte de Gainachesf grand 
d'Espagne* d'Isarn de^ Villefort ; du vicomte de Bonald; 
du marquis de Saint -Maurijce. U existe trois frères dj^ 
cette famille : Armand de Ss^mbucy, baron dei. Sorgues, 
Gaston de Sambucy, chaiiôine honorstire du Chapitre 
royal de Saint-Denis, maître des cérémonies de la cha- 
pelle du Roi, et Louis de Sambucy, chevalier de Malte, 
ancien conseiller d'ambassade de France à Rome, actuel- 
lement secrétaire du sacré cbllége, Qtc. -p II en a existé 
aussi deux autres qui étaient officiers de la marine : l'un, 
le chevalier Hercule de Sambucy, lieutenant de vaisseau 
et chevalier de Saint-Louis. II avait été grièvement blessé 
au conibat de Chesapeak ; l'autre frère, Victor de Sam- 
bucy, mourut des blessures qu'il reçut au siège de 
Gibraltar. 

La troisième branche est celle de Sambucy, seigneurs 
de Vendéloves, et don t il n'existe plus ,que dame Hen- 
riette de Sambucy> mariée au vicomte d'Âlbignac, 
petit-fils du comte de Montboissier, lieutenant - général 
et cordon bleu. 

Cet article forme le complément de la généalogie de 
cette maison , imprimée dans le tome I?: , p. 420 du 
Nobiliaire, et de la Notice insérée dans le tome II du 
Dictionnajjre universel de la Noblesse.. 

4rmes : d'or, au sureau de sinople, fleuri d'argent» 

mouvaQt dun croissant de sable: au chef d'azur, chargé 

• < »' '..1 ■«'• ft ^ 

d'un soleil d'or ; couronne de marquis. 
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DE VISSAC, maison d'ancienne chevalerie d'Au- 
vergne, qui tirait , son nom d'une seigneurie et d'Un 
ancien château situés au diocèse de Brioude. Ella est 
connue depuis Pierre de Vissac, chanoine - comte de 
Bf ioude, en ii6i« Elle a donné un chancelier de France 
au milieu du quatorzième siècle j un évéque de Saint- 
Flour, puis de Lavaur^ en 13941 et a contracté des 
alliances avec les maisons les plus considérables. Elle 
remonte, par preuves filiatives, à Pons, qui suit/ 

I. Pons, P' du nom, seigneur de Vissac, vivait en 
i205 et Ï245. Il eut poîlr fils : 

i\ Gaspard, dont Particle suit ; 

2®. Pierre de Vissac , chanoine , comte de Brioûde 

en 1254, mort le !•* août 1286, suivant Tobi- 

tuaire de ce chapitre ; 
3®. Dalmas de Vissac, reçu chanoine -comte de 

Briôude de 1254 a 1274. 

IL Gaspard, seigneur dk Vissac, I«' du nom, vivant 
en 1^47, épousa Marguerite du Puy, et en eut: 

. lO. Etienne, dont l'article suit : ' 
2\ Françoise de Vissac, dame d'Aurose, morte 
au mois d'août 1286. 

Dans le même temps viycit : 

! , f I 

Silve de Yîssac, seigneur de la Brosse de Vissac, 
père de Maragde de Vissac, mariée, vers Tan 
i33o/ avec Armand dé Rochebaron, seigneur 
d'Uâson.* - * 



• « . ^ 



III. Etienne, I«' du -nom, seigneur Dé Vissac, vivant 
en 1278, épousa Guigonne, dame d'Arlenc, fille et 
-héritière de Pons , seigneur d'Arlenc , et de Béatrii de 
la Roche en Régnier. Il fut pr^sehtâ un traité ^passé, 



, c- . ». 
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l'an 1287, entre Guillaume de Bourbon et Robert, 
comte d'Auvergne. Il vivait encore en 1298. Ses enfants 
furent : : . 

V. Pons, dont l'article suit; 

2*. Hugues , qui fonde la seconde Wanche , rap- 
portée ciraprès* 






Dans. Je. même temps vivaient : 



. «■ 4 



'Sbns de Vissac ,. chanoine , comte de Brioude, en 

Geraud de Vissac, ) chanoines con^tes du même 
Armand de Vissac, ) chapitre en i323 et i333. 



i '■ 



ÏV. Pons, rt" du nom, seigneur de Vissac et d*Ar- 
lenc, fut présent à l'émancipation que Et Bertrand,' 
s^jgfieuir de /Çhalenf on» exi 129$^ de.^on petiits-fiU Guil- 
laui^e 4$ Çbalençcya^ euLle. xoarigtit avec Clémence de la 
Hoche*: Il;>çe rèQ^iï^pleige, en 1304, de la dot que le 
CQmte Dauphin dQnapiit à sa fille , M, la mariant à 
Pierre de Montagu;. lut l'un des exécuteurs testamen- 
taires de. Beraud, seigneur de Mçrcœur^ en i3i4; fut 
assigné, le samedi ayant la Saint -Michel i32i, pour 
assister à l'ouverture de ce testament; alla en Hainaut 
de la part du Roi avec Htie de Lannoy, en i3i6; ût, la 
même année, hommage au Roi du château du Val et de 
celui de Marsac^ que. Henry, de la Jlouere lui avait 
donnés, et au sujet duquel il plaida depuis contre Hum- 
bert de Beauieu.et sa femme, en .1 3 20 et i322. et fut 
maintenu' fin «possession de la moitié. Il avait épousé^ 
JÛix* de Montboissîer. De ce mariage sont issus : 



'I . ^ . 



:*. I?.: Pîerre de Vi$sac , qui fut substitué par Eracle' 

V de^ M«»itbDisskr;'^son oncle, en 1 328 ; 

a*. Louis, seigneur'^ Vissac, qui suit; 

" 3^ Dalmas de Vlssac^ 6eigneur de Marsac» dont il 

-n'A gt. hott)màge 'au ; seigneut de Tornouelle^ en 

• i tSSo. Deux atts auparavant y ^ ii- s'obligea avec 
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t i t 9 ' 

$ofi^ fràre au traité de marine .de BernUd l>au"* 
phin y seigneur de Mercœur, avec Yolande de 
Genève; servit en Languedoc, en 1346, et sous 
Amaury^ sire de Craon, eh iî52; il fut. pète de : 

a. Guillaume, seigneur de Vis^iK;. 

b. Pierre de Vissac, chanoine de Qermûnt; 

c. Pons de Vissac, qui s^empara, avec son 
frère , de nuit et par force , du château de 
Vissac, :.sur leurs cousines, délit .-pour fequel 
ils furent poursuivit criminellement en 1367 

. et lâjQ. . ' :. . ' 



t 



■ » 
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V. Louis , seigneur de Vissac et de Marsac , vivait 
en 1340. Il épousa Béatrix de Seissac^ qui resta veuve 
en 1 36 ï , étant mère de deux filles : 

I". Dauphine de Vissac, qui était," avec sa Sœur, 

sous la tutelle de Guy 'de ' Prohyrieà-, en P36j 

î* et 1370, et elles plktdaient contre -leurs cousins',* 

qui s'étaient emparés de fbfce du château- do 

'VissacJ. Dauphine fut religieuse; - • 

2\ Marguerite de ' Vissac , qui épousa Raymond 
' , de Prohynes , seigneur de Prôhyûes ie^t de Saint- 
Privas, fils ile son tuteur. ' . 



I • *» 



r *• •- } 

'iSB-CONDE BRANJCHK-: .:" :^r i' 



If . • • ■ 

' Vr.' Hiigucs* DE". VisisAC, seigneur d'ArïericV second 
fils d^Etîenne,^ seigneur de Vissac et de (Jpîgonné, 
dame d'Arlèhc, est nommé au traité de mariage de 
Guillaume Comptour . avec HaithUdê eiDasisplu^e., : en 
1288. Il fut pleige, en 1299, pour. ^l^^^igo^AS;. deî^ Beau- 
jeu, du traité qu'il fit. avec .R©feef|.'i çomtçztf Auvergne. 
Le Roi l'envoya, ^en ï3i2, avçc plusieurs seigneurs, au 
royaume de Navarre, pQUf -^ pçendrf; le.gouveiTiement, 
et il y .fit de tems en tems. des^voy^geç. Il .alla .aussi en 
cour de Rome, en i3i4, ainsi qu'en Savoye et Dau- 
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phiné, pour tâcher d'établir une' paix durable entre le 
comte et le Dauphin ; eut ordre, au mois de décembre 
i3i8, de se trouver à Clermont, en Auvergne, quinze 
jours après la Saint-André, en armes et chevaux, pour 
accompagner le duc de Bourgogne et 1^ comte de Bo- 
logne dans leur voyage. Le seigneur de Mercœur le fit 
un des exécuteurs de son codicille, le i6 avril 1 3 20. Il 
vivait en i322. Ses enfants furent: 

I^ Pons, seigneur de Vissac^ mort sans enfants de 
Guigonne de Joyeuse; 

2®. Etienne de Vissac , seigneur d'Arlenc, chance- 
lier de France, qui suit; 

3*. Hugues de Vissac, chanoine de Brioudei et 
archidiacre de Troyes, en i336. 



V. Etienne de Vissac, seigneur d'Arlenc et de Murs, 
chancelier de France, fut présent au traité de mariage 
fait, le 7 avril i334^ entre Guyot de Chalençon et 
Isabelle Dauphine. Il prétendit avoir droit, à cause de sa 
femme, en la succession de Bera<;id^ seigneur de Mer- 
cœur; et, dans la suite, il en obtint la çhâtellenie de 
Mors, avec deux ce^ts, livres de rentp sur le péage de 
Cisterès, dont le fief et l'hommage furent, à sa prière, 
réunis à la couronne de- France^ sans en pouVoir être 
jamais séparés, par lettres du roi Philippe de Valois, 
donnés à Conflans au mois de juin 1339* Il remit peu 
après les sceaux, et vivait encore en .i35o^ Il eut pour 
femme Alix de Poitiers, fille de Guillaume de Poitiers , 
seigneur de Chancoc, et de Luce, baronne dh Beaudiner 
et de Montregaut ; il en eut : 

I*. Etienne, seigneur de Vissac, d'Arlenc et de 
Murs, qui suit : 

2®. Pierre de Vissac, chanoine de Meaux en i359, 
comte de Brioude en 1374; 

3*. Jean dé Vissac, chevalier, qui épousa Blanche 
Aycelin de Montagu, dont il n'eut point d'en- 
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tanis: Eticniic de Vissac, son frère ^ plaidait, 
m 1370 et 1372, contte les héritiers de cette 
dame; 

4r\ Alix de Vissac, femme de Jean, seigneur de 
Lastic, vivante en i37o. 



Vï. Etienne , seigneur db Vksac , d'Arlenc et de 
Murs, vivait en 1370 et i382, et mourut à Tarmée, 
en i386; il avait épousé Jeanne-Gabrielle de Goût, 
fille et Rentière de Gaspard de Goût, seigneur de GoutI 
sous la condition qu'Etientie de Vissac et ses desccn- 
dants ajouteraient les nom et armes de sa maison aux 
nom et armes de Vissac. Ses enfants furent : - 

I'. Antoine de Vissac, seigneur d'Arlenc. qui 
suit: ^ 



« t 



a* Pierre de Vissac, religieux de l'ordre de saint 
Benoît, puis évéquédê Saînt-Flour, fat témoin, 
en r384, d'un traité fait, le Jeudi après l'Epi- 
phanie, entre Betkud, coMte deOermont, dau- 
phin d Auvergne , et Geoflroy de Botogne , sei: 
gneur de Montgàècon , et transigea, le samedi 
après la fête is saint Mathieu i385, avec l'abbé 
de Pebrac, pour la juridiction épiscopale sur 

. les bénéfices déridant de cette abbaye. Kfut 
■ transféré à l'évêché de Lavaizr, en" ,304; donna 
en 1397, soiianie écus d'or aux frères prêcheurs 
de Saim-Flour, pour bâtir une ^ise, et fut 
enterre dans le monastère de la Chaisedieu 
devant le grand autel ; . . ' 

30. Louis de Vissac , seigneur de Thoiy- sur- Allier 

et de Samt- Pierre, vivait, en 1400. Il avait 

épousé Jeanne de Chauvigny, qui plaidait, en 

1420, contre Helion de Saint- Julien. Il en eut : 

a. Louis de Vissac, seigneur de Thory, qui 

épousa Annette dy Puy, fiUe de Jean du 

. Puy, seigneur de Bermond , et d'Isabeau 
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de Saint- Palais. Elle se remaria, en 1426 , 
à Jean, seigneur de Cbaseron; 

b. Alix de Vissac, femme d'Astorge, seigneur 
de Taillac, dont elle était veuve en 1423. 

VII. Antoine y seigneur db Vissac , de Gout^ d'Ar- 
lenc et de Murs, vivant en 1392^ fit hommage au duc 
de Berry de ses terres d'Arlenc et de Murs^ en 141 5. Il 
avait épousé Marguerite d'Apchon, fiUe de Louis d*Ap- 
chon et de Marguerite d'Estaing, dont il eut : 

i^ Claude de Vissac, qui suit; 

2**. Antoine, seigneur de Vissac , d'Arlenc et de 
Murs , qui épousa Anne de la Roue, fille de 
Qaude^ seigneur de la Roue, et de Billette de 
Toumon, dont il eut : 

Jeanne, damp de Vissac, d'Arlenc et de 
Murs, qui épousa, le 3o août 1497, Just^ 
seigneur de Tournon, fils de Jacques, sei- 
gneur de Tournon y et de Jeanne de Poli- 
gnac; 

3*, Marguerite de Vissac , qui fut la première 
femme de Pierre de Montmorin , seigneur de 
Saint-Herem, chevalier; fils de Jacques de Mont- 
morin , seigneur d'Auzon et de Rillac , et de 
Jeanne de Gouge» dite de Charpagne, dame de 
Saint - Herem. Pierre de Montmorin se remaria, 
le 9 janvier 1459, à Isabeau de Faudoas , fiUe 
de Beraud, chevalier, baron de Faudoas et de 
Barbazan , et d'Anne de Bill y, sa seconde 
femme ; 

# * 

4«. Jeanne de Vissac, femme de François Maré- 
chal, chevalier, seigaeur de Meximieux et de 
Montaney ; 

5®. Marguerite, de Vissac, qui s'opposa avec ses 
frères, en 1477, ^^^ criées des biens et héritages 
de son père. » 



* 1 
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VIII. Qaude I*% seigneur db Vissac, de Goût 9 
d'Arlenc et de Murs , assista le seigneur de Tliinièrcs, 
son beau-frére, dans la surprise du château de Ver- 
nîères ; pourquoi il fut poursuivi criminellement en 
1440. Il fit hommage^ en 1443, au duc de Bourbon, 
comte d'Auvergne, de ses terres d'Arlenc et de Murs; 
plaidait contre Jacques de Thinières, en 1454 et 1460, 
et vivait encore en 1476. Il avait épousé Marguerite du 
Thinières, dont il eut : 

1^ Claude de Vissac , seigneur de Montréal di| 

vivant de son père, mort sans alliance ; 
2*. Jean^ dont l'article suit. 

IX. Jean de Vissac , seigneur de Goût , vivant en 
i525, épousa Marie du Rourc, fille et héritière de 
Guillaume du Roure, seigneur de Saint -Pol-de-Tartas. 
Il en eut : 

X. Gaspard db Vissac , II* du nom, seigneur de 
Goût et de Saint-Pol-de-Tartas, vivant l'an iSyo, 
marié avec Louise de Fournier, q^ui le rendit père de 
Jean-Louis, qui suit : 

XI. Je§n-Louis de Vissac , seigneur de Goût et de 
Saint-Pol-de-Tartas, qui épousa, le i*' mars i588, Mar- 
guerite de Ginestoux, fiUe de Charles de Ginestoux, 
baron de la Tourette, seigneur de la Bastide, et dame 
d'Agrain des Hubas. Il eut pour fils : 

XII. Claude de Vissac, IP du nom, seigneur de 
Goût, marié, le 6 octobre i633, avec Marie d'Espar- 
viers, fille et héritière de Jacques d'Esparviers, seigneurs 
de Blazère. De ce mariage est issu : 

XIII. Annet de Vissac, seigneur de Blazère» qui 
par contrat du i5 août 1674, épousa Gabrielle de Gamon, 
de laquelle il eut seize garçons, dont quinze entrèrent 
au service du Roi , et parvinrent au grade d'officiers ; 
deux furent décorés de la croix de Saint- Louis. Louis de 
Vissac, qui suit, a continué la lignée. 

XIV. Louis DE Vissac, seigneur de Blazère, épousa. 
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le 3 septembre 1706, Marianne de Jossouia, fille de 
Joseph Jossouin [de la Tour, et de Madelaine de la 
Tourette. Elle le rendit père fd'Annet-Joseph, qui suit: 

XV. Annet- Joseph de Vissac^ épousa, le 22 mai 
1748, Jeanne-Rose d'Abrigéon, dont est né : 

XVI. Jacob DE VissACy qui s'allia , par contrat du 
II décembre 1772, avec Marie-Marguerite de Rivière, 
fille de Jean ^ Pierre de Rivière , seigpei^r de Veyrière. 
De leur mariage est issu : 

XVII. Joseph - Alexandre de Vissac y marié , le 6 
septembre 1796, avec Marguerite-Victoire de Jossouin, 
filie de Jean-Roch de Jossouin, seigneur de Valgorge, 
officier supérieur, chevalier de Saint- Louis et de la 
Légion 'd'honneur, et de Madelaine - Charlotte de Lau* 
lanhier. De ce mariage sont issus : 

I®. Joseph-Auguste-César- Alexandre de Vissac; 
2*. Louis*Charles-Hippolyte de Vissac; 
3®. Jules-Philippe-César de Vissac. 

Armes : De gueules, à trois pals d'hermine. 



oâ LA PIERRE , ancienne famille^ originaire d^ 
Valleraugue, diocèse d'Alais, en Languedoc. 

I. Jean de la Pierre^ écuyer, conseiller secrétaire du 
Roi, maison et couronne de France, né le 14 septembre 
171 6, baptisé par Bord, vicaire de Valleraugue, le 
23 du même mois , marié , par contrat passé devant 
Cailet, notaire, le 5 juillet 1741, et béni, le 24 octobre 
suivant, par Richard, secondaire à Talairac, annexe de 
Valleraugue, à mademoiselle Jeanne Pieyre ^ fille et hé- 
ritière de M. Jean Pieyre, et de dame Suzanne d'Aigoin, 
seigneur de la Valette, le Rey, Beauvert, co- seigneur 
18. 5 
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de Notre-Dame de la Rouvière, Mandagout et autres 
lieux» et décédé le 22 juillet 1794. Â eu pour enfants 
de ce mariage : 

I*. François, qui suit ; 

2\ Mademoiselle Marie de la Pierre, née le 20 dé- 
cembre 1742, mariée à noble Antoine - François 
de la Cour, sieur de la Becede , sur des pactes 
enregistrés le 20 octobre 1768^ par Fosguet» 
notaire à Valleraugue. 

II. François de la Pierre-la-Valette^ écuyer, seigneur 
du Rey, Beauvert, Mars, co - seigneur de Favières , 
Notre-Dame de la Rouviérc, Mandagout, etc., etc., 
né et baptisé le 17 juillet 1744, par' Jacomônd, curé 
de l'église Saint-Castor, à Nîmes , épousa , par contrat 
reçu par Martin, notaire, d'Uzès , le 25» avril 1772; 
mademoiselle Louise Verdier, fille de M. Jean Verdier, 
seigneur de Flaux , et de Saint - Hypolite^ dudit Uzès. 
Ce mariage a été confirmé par Tabbé Rolin , curé de 
Valleraugue, aux termes d'un acte, à la suite duquel se 
trouve la date des naissaiïces et reconnaissances des en- 
fants issus de ce mariage , d'après Tordonnànce de M. de 
Beausset, évéque d'Alais, portant ordre au curé de s'y 
conformer. Les enf$mts issus de ce mariage sont : 

I®. François- Louis- Paulin, qui suit; 

2*. Justin-François - Gustave , qui forme la seconde 
branche ; 

3®. Marie - Jeanne - Qotilde , née le 27 septembre 
1776, mariée à noble François de la Cour-Mou- 
caut, devant Teulon, notaire, le 26 avril 1802 ; 

4*. Mademoiselle Marie- Virginie-Aglaé de la Pierre, 
née le 19 septembre 1793, mariée à M. Marie- 
Maurice d'Angliviel, de Valleraugue, par contrat 
passé devant Teulon, notaire, le 9 août 181 3. 

III. François- Louis-Paulin de îa Pierre\ écuyer, né 
le 14 juillet 1782, épousa, par contrat reçu par Dordre 
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et Gendres, notaires, le l'j *iaJ ï8o5, mademoiselle 
Louise-Marguerite- Julie de Bùusquet^ fille de feu noble 
Louis de Bousquet, de^Saint-Hypolite-du-Gard : duquel 
mariage sont issus : 

!*• Loùis-Jean-Amédée-Ërnest) né le 24 juin 180S; 
2*. Paulin - Gustave - Edmond 4e la Pierre:^ né le 

II février i8ii ; 
3^. Mademoiselle Françoise - Louise - Marguerite , 

née le 23 mai r8o6. 



' M 



SBdbNDE BRANC9E. 
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IIL Justin - François - Gustave de la Pierre, écuyer, 
né et baptisé par M. Cavalier, curé de ValleraugUe, 
le 29 juin 1785, épousa, par contrat reçu par Teulon, 
notaire, le 22 octobre 1807', mademoiselle Louise- 
Solitûde-Marie-Eli2a de la Cour^ fille dé feu noble 
Scipfon dé la Cour, chevalier de l'oixlre royal et mili- 
taire de Sgiînt-Lbuis, et capitaine de grenadiers au 
régiment de Médoc ; duqud mariage «oût issus: 

ï*. François-Antoninv né le i*' septemtee 1808%; 
2®. Louis^Auguste*Scipion, né le 4 itiai 1812; 
S*. Fratiçois-Albin-Cbaries', de la Pierre, né le 
II mai 1814. 

J^aA et François de la Pierre , icuyers , père et fils , 
par gpte.reçu par Michel^ i?iotî^ire^, Je. 16 avril 1787, 
firent l'acquisition du château et de la secoi^de partie 
de la terre du Rey, avec directe, haute, moyenne et 
basse justice. 

Le 9 mars 1789, ils furent convoqués, comme nobles^ 
pour se présenter à l'assemblée des trdis ordres de la 
sénéchaussée de Nîmes, pour la nomination des députés 
adx étafts-généraux. 

Le 23 avril 1806, par' acte reçu par Twlon et Michel, 
notaire à Vallerâugue, hoble François dé la Pierre- la- 
Valette et datne- 'Louise" Vetdierj son 'épouse, firent do- 
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nation de tous leurs biens présents et à venir à leurs 
quatre en£uits, qui, présents à Tacte, accq>tèrent la 
donation. 

Jean de la Pierre^ écuyer, secrétaire du Roi, fut dé- 
pouillé, par la révolution , de ses charges , titres et du 
brevet de ses armoiries, signé d*Hozier^ juges d^'armes 
de la noblesse de France ; mais à la rentrée de sa majesté ^ 
Louis XVIII, elle a bien voulu donner en dédomma- 
gement, et comme un témoignage de sa bienveillance, 
à François de la Pierre-la^ Valette ^ la noblesse hérédi- 
taire, par lettres-patentes du 2 mai 18 18, ainsi que les 
mêmes armoiries, qui furent accordées par sa majesté 
Louis XVI, à Jean de la Pierre j secrétaire du Roi, 
lesquelles sont dessinées, timbrées et coloriées à la 
marge des patentes. 

-François de la Pierre^a-Valette^ , écaytr ^ se présenta ^ 
le 20 juin 1818, à la cour royale de Nîmes, pour y 
prêter le serment de fidélité au Roi et obéissance aux 
lois du Royaume, lequel serment et lettres de noblesse 
furent enregistrés à ladite cour. 

François de la Pierre-la^Valette^ écuyer, avec l'inter- 
vention <ie ses deux fils ; a fait transcrire ses lettres de 
noblesse dans les registres de Michel, notaire, le 2 juillet 
1818. 

Armes : d'or, au chevron de gueules, accompagné de 
trois losanges du même, posées 2 en chef, i en pointe; 
l'écu timbré d'un casque de profil, orné de tous ses lam- 
brequins d'or et de gueules. 



HÉBRARD ou EBRARD. Ce nom est, dans l'ordre 
de la haute noblesse, un des plus anciens et des plus 
illustres du royaiune. Il est commun à plusieurs races de 
chevalerie répondues en Quercy, en Limosin, en Agé- 
nois , au Comtat et en Languedoc, qui, toutes, des- 
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cendènt d'une même soucHe et ont po)ir berceau cette 
dernière province, où le nom d^Hébrard florissaît 'dès 
le milieu du onzième siècle. Pierre Hébrard , premier 
auteur connu de toutes les branches de cette maison^ fit 
une donation , Pan io58 , à Pabbaye de* Saint - Victor 
de Marseille, du consentement de plusieurs ' de ses 
frères. Pierre -Guillaume Hébrard fut présent à un ac- 
cord fait Tan iio3, par Guillaume^ de Montpellier "avec 
Guillaume - Raymond , évêque de Niismes ; et son frèife , 
touchant la viguerie de Montpellferf 'Le ihêniè Pierre- 
Guillaume Hébrard fut présent aux testaments dé' Guil- 
laume V, seigneur de Montpellier dés années i i 14 et 
ii2i. Guillaume HébVard vivait eit ti25. Il Hfiit présent 
à raccord passé cette année enti-e- Bernard» comté de 
Substantion ou de Melgueil, et Guillaume VI / séî^gneur 
de Montpellier. Bernard Hébrard assista à un second 
accord fait entre les mêmes seigneurs, Pan 11 28. Ber- 
nard et Guillaume Hébrard avaient un troisième frère, 
Reymond Hébrard, mentionné, avec eux, dans un accord 
de Raymond, évêque dé Maguelonne, et Guillaume VI» 
seigneur de Montpellier de Pan 1 140. 

Ce fut vers le milieu et la fiq du treizième siècle' que 
cette maison se subdivisa en plusieurs branches. Uaînée, 
dite des seigneurs de Saint-Privat, delà J^use et de Mi- 
revaux, alliée aux maisons d^Akier , de Roquefeuil, de 
Saint- FéUx, de Toumemire, de la Volhe, etc., etc., 
subsistait à Montpellier en 1670 (i) ; celle des barons 
de Saint-Sulpice, qui a donné un c{ievalier des ordres 
du Roi en 1579, ^®^^ évêques de Coïmbres, en 1260, 
et vers i3oo, un évêque et comte de Cahors, mort en 
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(i) Dans le même tems existait, en Albigeois, une 
famille d'Hébrard, seigneur de Saint- Félix Beauregard, 
anoblie, Pan 1496, dans la pi^rsonne d'Antohie^ Hébrard, 
seigneur de Carnous et de Brouisac, lequel fit' soiii tes- 
tament le 8 juillet i528. 
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1600,. et qui fi|t allié fux maisons d^Axpajpn, Balaguier- 
Mon^çalez, C^;;cJaîllaCj. Carmaia^ Cluzel;^ Cugnac, Dur- 
(foFit .^Lépbard, Espagnac, Estaing, . Felzins-Montmur^t 
fuijaçï, Gqntaut-Biron, Gordon, L.auzières - Thémines, 
Lejyis-Qpélus , JLostanges , Pelegri, la Quçille, Recard- 
• Gençiuillac , la . Roc|uerTpyi:ac^ la Valette; P^risot, etc., 
s'est foodue, au opipmçpçemcnt du dix-septîème siècle , 
',4^QS;)a maison der Crussol d'Uzès, oîi rhéritière à porté 
la jl)aro9nîe de;,$aint-Sulpiçe« D[e, la branche du Langue- 
doc,; ^^est iorméjun i^piea^ dit de^ .seigneurs de Saint- 
Ji^^n,^,ét^)^lÂ$ ,au C9p(Uai..yenaissin vers la fin du trei- 
zièràçjsièdçj.et y subfi^tait/encore yçrs la fin du sei- 
îçi^Wj Pie [ia jbranc^e. d(ç l^ajn|-Su^ice §b^t sorties trois 
branchçff^ pi:]^i;iciipales,. I^vjçe.di^^^^des .Jbarp^^^ de la Bastie 
et des,.vîçomJes.,dp (Gastelhunîac, ,en Quercjr, qui ont 

. donné «deux cl^valiers de, Malte ei;i 1549 et en 1594, 

. et, ont çpnt;i;acté de belles alliances. De ; cette branche 

est prpveuj^^ le rameau des seigneurs de la Croze, 

: alliés, .en ; 1609, ^^^^ If maison d'Escairac. La seconde, 

I ^ établie dans l'Agénois, y subsistait, en 1770, en trois 
rameaux, i®. les seigneur^ du Rocal, 2*. les seigneurs 
de Montplaisir, 3®. les seigneurs de Saint-Cyr. Ces trois 
rameaux se sont distingués par de belles alliances et de 
fiombreux service^ ipîlîtaires, dans des grades supérieurs. 
La troisième branche', dite des Seigneurs dé Veyrinas , 
en Limosin, alliée c^ès fe douzième siècle à la maison 
d'Aub'usson, et depuis à celles de Manas, de Vassignac, 
de Villoutrey, de Taillefer, de Gay de Nexon, David de 
Lastours, dé Cro;^ans, de Sanzillpn, de Foucauld, de 
Paignon de la BPrie, de- Royère, du Garreau, etc.. 
subsistait' dans cette province au milieu du dix-septîème 
siècle, dans la personne de : 



. J,éAU ; Hébrard , cb^s^lkr ,-r j»pu$quetaire du .Roi , qui 
fit jsQS^rtestiuâafinr.le ^smoetobre 1694, où il rappelle son 
épousfi^; FtaaçoiMi dfi Di>uhet, et. ses enfants, entr^utres 
§pn fils aîné. 
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Jacques Hébrard , chevalier , lieutenant de cavalerie 
dans le régiment dé Coislîn, par brevet du 24 novem- 
bre 1691. Son fils, 

Luc Hébrardj chevalier, seigneur de Veyrînas, épousa 
i®. le 10 août 1729, Marie de Loménie; 2®. le 3i dé- 
cembre 1733, Marie Jeanne de Bernis. Ses enfants 
furent: "^ ^ 



I > 



Du premier, lit : 

I*. Anne Hébrard, mariée, le 18 février 1746, à 
ihessirè Jean' Féréol de Gay, chevalier, seigneur 
de Nexon, Campagne» Cognac et autres places. 






Z?fi second lit : 



j ' Vfc . 



2". André, qui fopde le premier ran^eau ; 

3®. Autre André qui fonde le second rameau; 

4V Anne ,H§brard, mariée avec le seigneur 4f 

Crozans ; 
5". Marie- Jeanne, mariée avec le seigneur Paignpn 

de Laborie. 

André Hébrard^ chevalier, ' seigneur de Veyrihas, 
gendarme de la garde ordinaire du roi, épousa^ en 
1764, Marie de Sanzillori, fille de Jeatt-Bal>ti^é At 
Sanzillon, chevalier, seigneur des Barrières et de la 
Bonnettie, dont sont^i$9us.: 1 f>^ 

I*. Jean, dont Particlte suit ; v 

2*». Autre Jean Hébrard de Veyrînas, qui émigra, 
et fut fait prisonnier en 1^93, après avoiî" reçu 
seize coups de sabre. Il servait alors dans le ré- 
giment de Saxe^ .hussards ; conduit à Lille et 
reconnu émigré, il fut fusillé au mois de ni- 
vôse an 2 : 
3**. Jean - Baptiste - Féréol , Hébrard de Veyrînas, 
qui, trop jeune pour émigrer, est passé à Lon- 
dres, en 1804, et delà à l'île de la Guadeloupe, 
oU il ejst maintenant préposé çn chef de la 4i- 
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rection des domaines du Roi et des contributions 
directes de l'île, résidant à la ville de la Pointe- 
N à-Pitrc ; 

4*. Valeri^ Hébrard de Veyrinas. 
Jean Hébrard de Veyrinas^ chevalier, servait dans les 
gardes du corps du Roi , compagnie de Gramont , à 
répoque de k révolution. Il émigrà, en 1791» avec son 
second frère ; fit avec distinction toutes les campagnes, 
soit dans les gardes du corps à Tarmée des Piiinces, 
soit à Tannée do .Condé, où il reçut une blessure grave 
à la main droite, au copbat d*Ober - Kamlach^ Rentré 
en France, après le licenciement effectué en 1801 , il 
épousa, en 1802, Cécile du Garreau, fille de feu Jo« 
seph du Garreau, marquis de la Seinie^ chevalier de 
Saint-Louis , mort à Tarmée de Condé , en Volhinie. 
En 1814, il à rejoint les gardes du cor^s du Roi et a été 
fait chevalier de Saint- Louis. En 181 5, il a- suivi le 
Roi, et a commandé un détachement de gardes du corps 
à pieds jusqu'à Béthune. Aussitôt le retour de sa ma- 
jesté Louis XVIII, il s'est rendu à son corps; en 1816, 
il a été mis à la retraite, au maximum- de son grade de 
c];ief d'escadron , et fait chevalier de la Légion -d'hon- 
xxeur, par ordonnance du Roi du 16 mai, à prendre rang 
dans Tordre à dater du i5 juillet 181 5. Il a eu de son 
mariage : 

I®. Féréol Hébrard de Veyrinas ; 

2*. Antoine Hébrard de Veyrinas; 

3®. Clarisse Hébrard de Veyrinas ; 

4*, Louise Hébrard de Veyrinas. 

Second rameau. 

André Hébrard de V/*yrinaSj second fils du second lit 
de Luc Hébrard , chevalier , seigneur de Veyrinas , ser- 
vait dans les gardes du corps du Roi. Il épousa, le 27 sep- 
tembre 1779, Anne de Royère, fille de Hélie de Royère, 
chevalier, seigneur de Cbampvert, et de feu dame de 
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David de Lastours. Il émigra en 1791, fit la campagne 
de 1792 à Tarmée des Princes, dans les gardes du corps, 
et les autres campagnes à l'armée de Condé, dans les 
chasseurs nobles. Il y obtint la croix de Saint-Louis, 
et mourut avant la rentrée du Roi en France, laissant 
un fils. 

Claude Hébrard de Veyrina^y lieutenant au régiment 
des chasseurs de la Dordogne, chevalier de la L^ion- 
d^honneur, qui sjest marié, le 26 novembre 18 18, 
a.Tec 4wne Désira Dommet de Vorges^ fille de messire 
.l^gunet de Vorge^, ci -devant conseiller au parlement 
de^ Besançon. Claude, au 20 mars 18 i 5, était officier au 
trei^sième régiment de hussards. Il . partit de Stenai, sa 
garnison, et fut rejoindre^le Roi à Gond. 

Armes : (1) Branches des seignçi^s de Mirevauz et 
de Saint-Julien, de gueules, au lion d'or ^ armé de sable] 
à la bande du mêine, chargée de trois étoiles d'ory^brO" 
chante sur le tout 

Branches de Saint-Sulpice et de la 6as|ie, en Quercy, 
du Rocal^ de Montplaisir et de Saint-Cyr, en Agénois, 
Parti d*argettt et de gueules. 

Branche de Veyrinas, en Limosin : d'or, au dextro* 
chère de gueules^ tenant une bande du même^ et accompa* 
gné de trois étoiles d^a^ur. 



DBS JOURS, comtes de MaziUe, en Nivernais, fa- 
mille ancienne, distinguée par de nombreu^x çervices;^ qt 
de belles alliances. ËUe remonte par filiation suivie, à : 

I. Guillaume des Jours, écuyer, seigneur du Mon- 



(i) On n'a pu désigner les armoiries primitives de 
cette maison , ni savoir quelle branche les a conservées, 
ni enfin par quelles substitutions les autres branches les 
ont changées. 
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ccau, de Villette et de Fort Santy (i), marié, Tan i533, 
avec Catherine de Grandin, dont est issu : 

II. Gaspard des Jours, écuyer, seigneur du Mon- 
ceau, lequel épousa, l'an 1 592 , Françoise de Troussa 
bois. Elle le rendit père de : 

I*. François, dont l'article suit :• 

2*r Charles des Jours, écuyer, seigneur de Vellerot 
et de Saint-Pierre en Vaux, marié avec Margue- 
rite-GuiUemette de Montcoûîs. 11 en eut, -en- 
tr'autres enfants : Eléonore - Marguerite 'As 
Jours, mariée le 28 février ij558 , avec Frant|bis 
de -Damas d'Antigny, seignedr de Moncoy,.*^- 
quel elle porta* les terres de Vellerot et de Stfint 
Pierre en Vaux, fils de François de Damas, sei- 
gneur du Breuil et du Buisson ,^ en Dombes, et 
d'Anne Gaspard d'Arbaîns ; 

3°. Marie des Jours, mariée par contrat du premier 
février 1639, avec Hugues de Chargerez, écuyer, 
seigneut de la Goûte, fils dé Laurent de Char- 
gères , écuyer , seigneur du même lieu , et de 
Marguerite . d'Apurillon. Leurs enfants étant 
morts sans postérité ; la terre de la Goûte passa 
par donation' entre-vifs à Pierre des Jours, 
écuyer, seigneur de Mazille. * 

III. François des Jours, seigneur de Mazille, chevau- 
léger de. la compagnie de monseigneur le duc du Maine, 
épousa. Tan 16 10, Isoarde de la Vernée, dont est issu : 

IV. Jérôme t^Es Jours, seigneilr de Mazille, capi- 
taine appointé dans la compagnie des gendarmes deJa 

■; . I • • 'M . ' 

I 

» i • t • • , . r • s * 



(i) Il avait pour sœur, Etiennette des Jours, mariée 
vers i535, avec Jean Ballard, seigneur de Pratecoup, 
[Aliàs Grateloup), en Nivernais. Elle fut la trisaïeule 
maternelle de Jean de Lamoignon, reçu chevalier, de 
Tordre de Saint- Jean-de-Jérusalem, dit de Malte, au grand 
prieuré de France, le $ juin 1679. 
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garde du Roi, l\ épousa, Vaa a^Sa, Jeanne de Ganay, 
qui le rendit père de : 

V. Jacques des Jours , seigneur de Mazille y mestre- 
de-camp de cavalerie, major des gendarmes de la garde, 
chevalier de Tôirdre royal et militair^e de Saint - Louis. 
Il épousa: iK Marie de Courvol; 2\ en 1698, Gene- 
viève le Prestre'de Vapban, fille de Pien-è le Prestre de 
Vaubàn, seigBfeur d'Estevaui, bapitaiqlf de cavalerie au 
régiment de la Reine, et de Françoise du Crest de Mon- 
tarmin. De ce dernier mariage est issu : 

VI. Pierre. - Charles des Jours, écuyer, seigneur de 
Mazille et de la Goûte, capitaine de cavalerie» marié en 
1729, avec Qaudîne de Siry, dont il a eu : 

I®. Pierre-Claude, dont l'article suit: 

2^ N... des Jours de Mazille, ancien capitaine des 
vaisseaux du Roi , chevalier de Tordre royal et 
militaire de Saint-Louis, vivant, âgé de 85 ans: 

3\ N... des Jours de MaziUe, ex - chanoinesse du 
, . chapitre noble de Leigneux, qui, ainsi que ses 
frères, fut , persécutée et incarcérée durant la Ter- 
reur; vivante, âgée de 86 ans. : . 

VIL Pierre - Claude des Jfpuçs,. seigneur et comte de 
Mazille,' capitaine au régiment de Royal -dragons^ che- 
valier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis^^ , épou- 
sa, en 1767, Marie Ronnée de Saint- Laurç.nt, dont il 
eut quatre fils, avec lesquels il émigra en 1791. Il rejoi- 
gnit à Worms , au commencement d'octobre , Tarmée 
de Condé avec le troisième de ses fils. L'aîné et le qua- 
trième rejoignirent à Coblentz , dans le même temps , 
l'armée des princes, frères de Louis XVI, et le deu- 
xième fut à Ath rejoindre son corps, qui se trouvait à 
Tarmée de Bourbon. Après la campagne de 1792, Louis- 
Sébastien et Louis - François rejoignirent leur père 
et leur firère Pierre-Claude-Philippe à Tarmée de Condé, 
au mois d'Qctobre. Ils furent placés dan§ h c^v^eriiç ^q?, 
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ble avec le comte de'MazilIe, leur père. Ce dernier^ à 
raison de son âge et de ses infirmités, quitta le service 
après la campagne de 1793, et mourut peu après sa rea* 
trée en France, le 2 octobre 1802. Ses quatre filsf^sont : 

I®. Louis-Sébastien, dont l'article suit : 
2*. Pierre - Suzanne - Charles des Jours de Mazille , 
né en 1769, officier d'infanterie, lequel, après le 
licencîment du corps aux ordres de Monseigneur 
le duc de Bourbon , passa successivement dans 
différents corps à la solde de la Hollande et de 
l'Angleterre, qui furent embarqués pour l'Amé- 
rique. On présume qu'il y a péri, n'ayant point 
donné de ses nouvelles depuis 1802; 

3*. Pierre - Claude - Philippe des Jours de Mazille, 
né en 1 77 o, capitaine d'infanterie , chevalier de 
l'ordre royal et militaire de Saint*- Louis ,' qui , 
dans l'émigration, fit les campagnes dans l'infan- 
terie noble. Il est mort au moiâ d'avril 18 19. Il 
avait épousé, en i8o3 , Marie -Cécile de Char- 
gères, dont il n'a laissé qu'une fille unique; 

4*. Louis-François des Jours de Mazille, né en 1773, 
capitaine de cavalerie, chevalier de l'ordre royal 
et militaire de Saint-Louis. 

y III. Louis - Sébastien dès Jours, comte de Mazille, 
né en 1768, chef, d'escadron, chevalier de Tordre royal 
et militaire ^de Saint-Louis, continua de servir avec ses 
frères à l'armée de Condé, après la retraite de son père : 
et ils firent toutes les campagnes jusqu'au licencîment 
effectué en 1801 , époque à laquelle ils rentrèrent en 
France, avec les certificats les plus honorables des 
princes, sous les ordres desquels ils ont servi. Lé comte de 
Mazille a épouisé, en 1802, Françoise-Charlotte de Char- 
gères, dont il n'a pas eu d'enfants. 

Armes : D'or, au lion d'azur ; ôu chef échiqueté d'a- 
zur et d'or de trois tires. Couronne de comte. Supports : 
Deux lions en barroque. 
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BK JOSSOUIN DE VALGORGE, en bas Vivarais, 
noblesse ancienne et d*épée, distinguée par une longue 
série de services militaires. Elle s'est divisée en plu- 
sieurs branches, dont quelques-unes se sont éteintes dans 
les maisons d'Agrain des Hubas^ de Colonne, de Haut- 
Villard et de Soulages. Elle$ pnt toutes pour auteur 
commun : 

L Noble Eustache de Jossoum, rapporté dans des 
actes des années i6i5; 1621 et i65o. Il épousa Françoise 
du RourCj dont il eut François, qui suit: 

IL François de Jossoum, seigneur de la Tour, fut 
pourvu de la charge de gentilhomme auprès de Mgr 
Gastoç , duc d^Orléans ,. xégent de France , par brevet 
du 10 janvier i63i. Il eut pour fils : 

I*. François de Jossouin, qui servit d'abord dans 
les cadets nobles de Brissac, et fîit ensuite capi-* 
taine au régiment de Normandie; 
2"*. Joseph, dont l'article suit; 
3^. Jean de Jossouin , capitaine au régiment de 

Castries; 
4®. Jean-Baptiste de Jossouin , capitaine au régi- 
ment '^ de Chabrillant. 

III. Joseph DE Jossouin de la Tour, écuyer, né 
le 26 juillet i63o; capitaine au régiment de Tournaisis, 
demanda et obtint un certificat de M. d'Hozier, juge 
d^armes de France , qui Tautorisa à mettre une. tour 
dans récusson de ses armes, au lieu d'un croissant 
qui y était empreint, à cause du surnom qu'il portait*, 
ainsi que ses enfants. Il épousa, par contrat du 9 mai 
1672, Madelaine de Tourette^ et mourut avant le 26 
avril 1703^ laissant, entr'autres enfants : 

i^. Jean de Jossouin de la Tour, né le i*' août 1681^ 
marié , par contrat du 26 août 1703 , avec Ga- 
brielle de Martinent , fille de Loxiis de Marti- 
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nent y siear de la Vernadc^ qui le rendit père 
de plusieurs en&nts : entr'autres , de Guillaume 
de Jossouia , officier au régiment du Roi , ca- 
valerie, fait chevalier de Saint- Louis, le 29 mai 
1748; 

2*. Basile de Jossouin, capitaine aji régiment d'Al- 
bigeois ; 

3\ Joseph de Jossouln , offider au régiment de 
Gatinais, tué dans un choc, en Piémont , le 29 
juillet 1708; 
'4*. Guillaume de Jossouin , officier au régiment 
de <jatinais. Il servit au ban de. la noblesse de 
Languedoc, ainsi qu^il appert de son certificat du 
6 septembre 1697; 

5^ François II, dont l'article suit; 

6*. Marie-Anne de Jossouin,' mariée, le 3 septembre 
1706^ avec Louis de Vissac, seigneur de Blazère. 

IV. François ob Jossouin de la Tour., écuyer, 
servit dans les cadets gentilshomiiies. du corps de Brissac, 
passa officier au régiment de Rohan*>Rochefort, piiis capi- 
taine à celui de Gatinais, aprtès Joseph, son frère aîné. 
Il épousa Louise de Rochier. De ce mariage sootv issus : 

i^. Jean-Balthasard, dont l'article suit : 
2*. François de Jossouin de la Tour, officier au 
régiment de Forez, puis ecclésiastique. 

V. Jean - Balthasard de Jossouin , seigneur de Pla» 
zolles, co- seigneur de Saint - André - Lechamp, bailli 
des états du Vivarais^ épousa Marie de Jossomn, dont 
il eut : 

!•. Jean-Roch, dont l'article suit ; 

2**. Jean - Baptiste de Jossouin de la Tour, capi- 
taine au régiment de Poitou, chevalier de Saint- 
Louis, mort sans enfants; 

i^. François - Balthazard de Jossouin de la Val , 
capitaine au régiment de Bresse, chevalier de 
Saint- Loais^i mort sjans enfants: 

4*. François de Jossouin, chanoine à Alby. 
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VI. Jean-Roch de Jossouin, II* du nom, seigneur 
de Valgorge, de Planzolles, de Loubaresse, Saint -Mar- 
tin, Laugère et la Boule, fut bailli depée des états 
du Vivarais. Il était ancien capitaine de cavalerie et 
chevalier de Saint-Louis. Il fut appelé comme noble à 
l'assemblée du bailliage de Villeneuve de Berg , lors de 
la convocation des états-généraux, en 1789. Il épousa, 
en 1764, Marie-Christine de Peyret de Materive. De ce 
mariage sont issus : 

i». Jean - Balthazard de Jossouin de Valgorge, an- 
cien garde de la porte du Roi, puis officier dans 
le génie militaire, mort en émigration; 

2^ Jean Roch II, qui suit; 

3®. Marguerite - Victoire de Jossouin dé Vâlgorgc , 
mariée, le 6 décembre 1796, avec Joseph- 
Alexandre de Vissac. 



VIL Jean- Roch de Jossouin, !!• du nom, che- 
valier de Valgorge, officier supérieur, chevalier de 
Tordre royal et militaire de Saint -Louis, et de Tordre 
royal de la Légion d*honneur, a émigré et fait les 
campagnes de l'armée des princes. Le titre de chevalier 
lui a été donné par le Roi d'après ses brevets d'officier 
supérieur, de chevalier de Saint- Louis et dé la Légion 
d'honneur, en date des 24 août et 4 décembre 16 14 et 
3 septembre 18 16. Il a épousé Madelaine-Charlotte de 
Laulanhier. De ce mariage est issu : 

I**. Marie-Jean-Charles-Ovide, qui suit. 



VI IL Marie - Jean - Charles - Ovide de Jossouin, che- 
valier de Valgorge , était surnuméraife dans les gardes 
de la porte du Roi, en 18 14. 

Amies: D'azur , au chevron d'or, accompagné en 
chef d'une tour d'argent; au chef du mê^e, chargé de 
trois roses de gueules. 
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DE BERNARD, ou Bernardi, famille ancienne et 
distinguée, originaire du Dauphiné, dont les rameaux se 
sont successivement répandus en Provence, au Comtat 
et en Bugey^ oti la branche aînée subsiste depuis le 
milieu du dix - huitième siècle. Ces diverses branches, 
illustrées par de belles alliances et de nombreux services 
de robe et d^épée», ont pour auteur commun : 

I. Jlaimond de Bernard, ou Bernardi,' du lieu de 
Bellaffaire, en Embrumois, qui reçut, le i8 novembre 
1391; des lettres-patentes de Marie, reine de Jérusalem 
et de Sicile 9 comtesse de Provence et de Forcalquier, 
pour sa mise en possession de la terre du Caire, dans 
lesquelles lettres - patentes Raimond est qualifié noble , 
docteur és-droits^ maître rational de la grand -cour de 
cette princesse, juge des secondes appellations de Pro- 
vence, conseiller et garde-des-sceaux de la même Reine. 
Louis II , roi de Sicile et de Jérusalem , lui accorda 
d'autres lettres patentes datées du i*' mars 1400, dans 
lesquelles il est qualifié magnifique seigneur et chevalier. 
Il fit son testament le 6 août 1407, devant Michaëlis, 
notaire à Avignon , dans lequel il nomme ses deux 
fils (i). 



(i) Du même Raimond descendait encore par plu- 
sieurs degrés : 

Arnoux Bernardi , I*' du nom , seigneur de Bellaf- 
faire, marié vers i55o, avec Agnès de Laidet de Si- 
goyer, dont il eut : 

i^. Louis, qui suit; 

2*». Catherine de Bernard, mariée, le 29 septembre 
i58i, avec André Charonier, fils de Jacques 
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i". Jean Facy, qui suit ; 

2*. Louis, qui fonde la branche des vicomtes de 
Valernes,- rapportée ci-après. 

II. Jean-Facy de Bernard, reçut en don, le 2 août 
1469 , de Raimond , comte de Valernes , une ce^sive 
située à Beilaffaire. Il eut pour fils : 

III. Louis DE Bernard, I*'. du nom; fit son testa- 
ment le 2 mars 1 5 1 2, où il rapplele ses enfants, savoir : 

I*. Antoine de Bernard, docteur es -droits, aitqnel 
Jacques, comte de Valernes , confirma , le 4 juin 
i528, la donation que Rajimond , comte 'de Va- 
lernes, avait faite, en 1469 , à Jean-Facy de 
Bernard, son aïeul. Cet acte de confirmation fut 
passé devant Bertrand Ar{5itte, notaire à Sisteron;! 

2®. Guillaume de Bernard ; 

3*. Jean, qui continue la lignée ; y 

— — ■ ■ . ■ ■ 

Charonier, conseiller au présidial de Gap» et 
d'Anne d'Agoult. 

Louis de Bernardj seigneur de Beilaffaire, fut père de : 

Amoux de Bernard^ IP' du nom^ qui, ayant dérogé, 
obtint, en 1607, des lettres de réhabilitation, qui furent 
vérifiées par arrêt de Tan i63i. Il eut deux fils, men- 
tionnés dans cet arrêt : 

10. François qui suit ; > 

2®. Jean de Bernard^ seigneur de la Bastie^ qui eut 
postérité. 

François de Bernard^ épousa Jeanne de Guibert, qui 
le rendit père de : 

Honoré de Bernard ^ père de Ennemond, Henri, 
Jacques, Jean et Pompée de Bernard ; ce dernier, cé- 
lèbre avocat à Aix, marié avec Claire de Simiane.( F*q;^e;[ 
V Etat politique du Dauphinéj par Chorier^ t. IlIfP. i3o.) 

Armes de cette branche : d'azur, à la bande d'argent, 
chargée de trois mouchetures d'hermine de sable ; au 
chef d'or, chargé de trois roses de gueules. 

18. 6 
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4*». Vital de Bernard, \ 

$\ i^naudde Bernard, [ dont on ignore la destinée. 

6®. Claude de Bernard, ) 

IV. Jeati DE BERNikRD, !•' du nom, r^ppel^ dans le 
tèstàtnènt de Louis, son fils, qui suit, eut pour enfants : 
^ I®.' Louis II, qui continue la lîgnéç ; 

2®. Barthélemi de Bernard , qui fut chanoine 
^j dj'Etnhrun. 

V.; Louis ns Bbriurd,* II^ du nom, fat pourm, 
par lettres du 23 août iSSS, de la charge de capîtaine- 
çfaâtel^in de la Tour .de Saint- Vincent , dans la vallée 
de Seyne, en Provence, sur la frontière du Dauphiné. 
Il épousa, par contrat du 19 décembre 1546, Marguerite 
die la Villette, et fit son testament le 4 avril iSSg, dans 
lequel^ il fait mention de son père et de ses enfants, 
savoir : 

I». Honoré de Bernard j ^^^ ^^^^ ^^^^.^^ 

2«. Gaspard de Bernard, ) '^ 

3^ BemardiQ de Bernard, qui, dans son testament 
du 21 avril iSjS, est qualifié seigneur de Vel- 
leron, capitaine des gardes de M. le prince de 
Genevois ; 

4*. Antoine de Bernard ; 

5^. Artus de Bernard, chanoine d'Embrun, curé 
de Seyne, de Saint- Vincent et de Saint-Pierre 
de Barle ; 

6«. Robert de Bernard, capitaine, pour le Roi, de 
cinq cents hommes de pied, châtelain de Terre- 
neuve ; 

7*. Ardoin, qui continue h lignée; 

8°. Jean de Bernard , capitaine-châtelain de Saint-^ 
Vincent de Seyne; 

9?. Louis de Bernard ; 

I0^ Plusieurs filles dont on ignore les alliances. 

VL Ardoin de Birnarî) , seigneur de Feyssal et de 
Reynicr, fut d'abord chanoine d'Embrun et prieur de 
Toumon. Etant demeuré le seul mâle de sa famille, qui 
fut en âge d'en perpétuer la descendance, il quitta l'état 
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ecclésiastique, et épousa, avec dispense du pape, du 
3 mars i565, Melchione Bardine, et fit son testament 
devant Baille, notaire, dans lequel il nomme see enfanti : 

i\ Honoré, qui suit; 

2: Annibal de Bernard , \ 

3\ Antoine de Bernard, | morts sans postérité ; 

4*. Autre Honoré, ) 

VII. Honoré de Beiinard , seigneur de Feyssal et de 
Reinier^ épousa, par contrat du 17 novembre i6o3, 
reçu par Salva, notaire royal, demoiselle Isabeau de 
l'Estoup, dont il eut : 

i\ Jacques de Bernard, seigneur de la Molette, 
vivant en i656 et en 1667, marié avec demoi- 
selle de Cordier» de laquelle sont i^sus : 

A. Joseph de Bernard, seigneur de la Molette^ 
qui a eu pour enfants : 

a. Jacques de Bernard, père, i*. de Pierre 
de Bernard; 2*. de Louis de Bernard, 
prieur de Saint-Eusèbe ; 

b» Pierre de Bernard;^ ecclésiastique ; 

B. Pierre de Bernard, qui fut marié au fort 
Saint-Pierre de la Martinique^ et a eu des 
garçons ; 

C. Louis de Bernard^ ) ^^^ __„^ _^^ 
•^ T^ - j o j I morts sans poste* 

D. François de fiernard,> * , ^ 

E. Jean de Bernard, ) 

2»* Louis de Bernard, écuyer, sieur de la Lanne, 
vivant en 16$ 6 et ^667, marié avec Catherine de 
Cordier, dont ; 

A. Honoré de Bernard, jk morts sans avx>ir eu 

B. Pierre de Bernard, { d'enfants; 

€, Jacques de Bernard, seigneur de Bayons, 
qui fut père de : 

a, Jacques de Bernard, ) qui forent ma<» 

b. Jean de Bernard, i nés ; 

S»». Jean, dont l'article suit ; 
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4*, Ardoîn de Bernard, qui paraît n'avoir point 
laissé de postérité. 

VIII. Jean de Bernard, II* du nom, sieur de 
Feyssal, fut maintenu dans sa noblesse, conjointement 
avec ses frères, par arrêt de la chambre des francs- 
fiefs et nouveaux acquêts, établie en Provence, du 1 5 dé- 
cembre i656, sur leurs preuves remontées à Raimond 
de Bernard, leur cinquième aïeul, vivant en iSgi ; et 
par jugement de l'intendant de Provence, du 10 mars 
1667. Il avait épousé Susanne d'Agoult, dont sont issus : 

' i^ Joseph, dont l'article cuit ; 

2^ François de Bernard, \ 

3'. Jean-Louis de Bernard, / dont on ignore la 

4^ Jean-Charles de Bernard, ( destinée. 

5®. Anne de Bernard, ' 

IX. Joseph DE Bernard. I*' du nom, seigneur de 
Feyssal, épousa Isabeau Meynier, dont il eut : 

X. Joseph DE Bernard, II« du nom, seigneur de 
Lauzière, chevalier de Saint- Louis, tué à la bataille de 
Parme, le 29 juin 1734. Il avait épousé demoiselle 
Françoise de CoUongue, qui le rendit père de : 

XI. Mathieu de Bernard de Lauzière , chevalier 
de Saint-Louis, qui s'établit en Bugey, et fut seigneur 
d'Hostel, de Belmond, de Luthezieux, de Saint-Maurice, 
Charancin, Vogland ; il épousa Marie-Claudine Darestel, 
dont sont issus : 

I^ Charles-Louis-Joseph, qui suit ; 

2^ René-Bernard de Lauzière, capitaine dans le 
* corps royal de Tétat-major à Besançon, chevalier 
de Saint-Louis et de la Légion-d'Honneur, le- 
quel, par ordonaiance du Roi, du 2 avril 181 7, 
a été autorisé à ajouter à son nom celui de 
Darestely du chef de sa mère, seule héritière 
de ce nom. 

XII. Charles - Louis - Joseph ide Bernard de Lau- 
zière, lieutenant-colonel des armées de Sa Majesté 
catholique en Espagne, capitaine retiré en France, 
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chevalier de l'ordre ro3ral et militaire de Saint-Louis, 
qui a épousé, le 20 août 18 10, demoiselle Antoinette- 
,Ix>uise FeuiUot de Varange. . . 

'" Arntés' de \£ette branche : dQ gueuleis, au lion couronné 
d^OT ; à la ^ bande d'azur, chargée d'un croissant d*argent, 
et de deux étoiles du second éma^l, broch^nfeisur le tout. 

j LT ', ' ' 'J '/>''. * 

SECONDE 9RA?fCiiB. 

IL Louis Berhari», second fib de Raimond, s'établit 
à Moza'Q, au diocèse de Carpenicas. Il laissa de sa femme, 
dont on ignore. le non! ir ■^ . 

III. Gaspard Bérkardi , marii^^ par contrat passé à 
Mozan, le 29 mai 1496, avec Marguerite de Lestre. Il fit 
son testament le 5 mars 1 5 17^ et laissa, entr^autres enlisints : 
• - r*. Gîaudë, qui suit . ; : ^' ' 

i*. 'Et Jean, qui, le 16 juin 1 542 , transigea avec 

son frère, sur lès bieîis de leur père. Il fut capi- 

l-rt: tainé) Kl'infantecie, àin^i qu'il appert par son brevet 

, du>5 octobre 1^73,^ .et moiâOit sans postérité de 

Françoise de Cohorne» son épouse. 

.IV. Claude BçRNàRiu, épousa Marguerite de Loques, 
de laquelle, il. eut : . ; 

V. Jean BteïiNARBi, marié à Sault, le 7' février 1579, 
Wtec 'Honorée de Donodei, fille de Sauveur Donodei, et 
de Françoise de Gaufiridi. Il laissa de ce mariage : 

i\ Elzéar, qui suit; 

2*. Denis, rapporté ci-après ; 

3^. Qaude de Bernard, marié avant 1 606 , avec 
Hélène de Séguins, fille d'André de Séguins, 
seigneur de Flosc et de Saint-Romain. 

VI. Elzéar Bernardi^ épousa, par contrat passé à 
Sault, le 2 juin 1619, Isabeau Laborel, fille de Claude 
Laborel, et/ de Catherine Pillât. Il testa le 3 avril 1649, 
et laissa de son mariagK : 

i^. Pierre, qui suit ; 

2^. Etienne, dont on ignore la destinée ; 
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}^ DftpU, chef de U braocbe habitua à Rou^ 

«UloDi diocèse d'Apt. 

VII. Pierre Bernardi , fit-âUiance avec Ànae Amoiut, 

fiUl^ de Poncct, jet de Madelai;ie Girard^ le ^ip.jiYril 1648. 
U fit sou ff^tamçnt ie 6 février 1680, et eut pour enfants : 

... in EiBiéar, qui toit; 

2*. Joachim , mort chanoine et curé du bourg de 
SalernaSf en 'Dàii}>hitié. ^ 

î ry VII L EfaEéat KsitKiUKDii, r U* d» namp fut marier par 
/eoQtrat passé k i5 juin 1693^ aveci TUérèfie ;M9ni99 fllle 
de Charles Martin , et d'Anne Laugiet. /il jfit {fon teir 
tameut Ie,5 .ju^in 1727,.. et laissa : ^ 

.1^ Balthâzard, qui ftCiit; 

a^ Jeai^- Etienne, prêq-e; docteur en théologie^ 
mort chanoine de Téglise: Saint - ^uveur d! Aix , 
syndic. . du dioc^ , pjrieur et co - seigneur de 
Touftou, en Provence** 

i IXi, fialdiaeaird . 3&i»rA|kDt , éppuu> k >i6 décembre 
t<'720, Angélique i(^' Rose Roddes / ' fiUe de Joseph, et 
d'Auranne Joun, dopt il eut: ' 

- X: Jfeseph-Ekëàr BÉRffÀRDi, m^i^iéj <tepd*' le 7 àVril 
1750, avec Louise-Madelaine Demengé, fille d*ElBéar; 
ççigaeur ;<lUi Çair^, en Prqveqçej et^.ço pajrtie, de Pui- 
micbel et d'Hàuteval,* et de Française RabîUiaifd , j4e 
la ville 4'Aix. » 
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Vl/, Denis Bern'awi , second fils de Jean et d'Hono- 
ràdé àe Doiiodei, épousa, Victoire Laborel, fitlè de Claude 
et de Catherine Pillât, par contrat passe lé 5 octobre 
1622. Il fit son testament le 3i mars 1666, laissant : 

^^ Jean-Etienne, qui suit ; 

2\ Pompée qui fit une brao^e établie à Pernes , 
dans le comtat Venaissin,T|l^uelle subsiste en la 
personne d'Antoine-Xavier Bernardi , marié , par 
contrat passé à Çarpentras, le 10 novembre 1749, 



1 : 



'«^c Jeadtie <ie Gisiliîfti, filté d'És^^José^h , 
du lieu de Vellèroil, et de Susahhe Maf'tifi. 



d'Asmard dq. Çhemini^}^» ds la vUIq de 6wU. De d» 
mariage. [naquirent > ^ .,.!-; -^^ c..: •-' 

I». Denîsi œôft éans postérité; ' /.. , uo 

2^ Esprit, qui suit;* '^ ' Av^ -' •• •'' 

3^<';:;I>t>auiikibé|^'l qhi ifÂtw d\tb« daiAfr lès tfàdets, 

genti];5ho|BâaBâ^ et qui Alt ' eâbuhè' (Saj^itàîa^- dans 

le régiment' j>afnpinH /' f iniam^îd'yvtftnsl-l^ que 

^ï> t '/'Ip pr/iUm Biià ljrtsniiBt%ommi!i«E<in dU'- ^aF. mai 

1689 ; : •'^ 

, td.i'v!|i!^. N..^: dfe Bamardi^ marifo dans!' la maison de 

Camaret, à;6ardiiil>; i •* , = • 
i.r. li?"-. .Wîvil 4© P.çsn«rdij..TOnrJii^ô.(tan* la mwaockde 

:6/. N-vffy> de pe^wniiL p^riéfr^^M li luuisoiijde 
JSilvestre, à Saint-Savournîn ji- ': ... , î,;!.;.. 

7^ N.... de Bernardi , mariée dans la maison de 
Martin, èT bauItT 

Tlitii? •\:e» %fifantt soht ' notnmés dktft^ it^ Itektkiiienf '^ue 
•>fit^îetr? pértviè^ifîufflèt '1670.' ''• ;^ '/;'' ' - : "^r , 

-^ VI Uv dEd^ -BéilHAttbi i - Vi<î«n<c - Àb ^ VilîtrAéi'r'Wft 
-iriariéi, 1* :6 ivril :i664, avèe Jeanne dé rôdfenf;'^ï^ 
.Migftiebri^di^i^'Flâre^Ç^' Il ae&èêë'Unë ^hafgë^ tfésdfië!i'- 

exerça pendam'«ê«é-»»<i1t*éftaîJn*6fi-Jcl-^'^-' i-'^ ^^^ 




^%}mi? à^Sîberon.; 

î.;i 4^.-'nîi[.;/:fi»uardi^, înaTié^ à M. MUeh f-iiéfë fy, 
0: iieuten2MT*^gég^dl des ai^méèédu I^V'^i^ M Ville 

^= S*. TSfr.? Ôëi-ft^i-A, martérà î^. -i^aftrf dt'Brigrïnttes.' 
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JiX. Jean-Etienae Bernardi , vicomte de Valernes , 
épousa^ par contrat du 29 avril 1723, dame Rpse de Castel'» 
lane^ fille d'Henrr de Castellane, marquis de Majastres, 
et dedàme Françoise de Ferrier. Le Roi, en récompense 
dessservkes de son père et de ceux de son oncle» lui ac- 
corda des provisions, le 3i mars 1732, pour la charge 

qu'ils avaient exercée. Il eut de son mariage : 

« 

!•• Pierre- Joseph Bemardi ; 
-: 2*. Heori-Bernardi; chanoine de l'iglise de Ries ; 
ri: t zï 3?^: \ jCésarr Ignace Bemardi, eccléâastique ; 
. < o 4^ . Esprit- Dominique Bernard^ jésuite ; 
r - 5?« Jean •« Baptiste - Bahhftzard- Bernardi, garde de 
la marine ; 
.6% Madeleine Bernardi,.: mariée à N. VOUvier, 
baron de Bonne, en Dauphiné- ; 

'^' Attnes de ces deux dernières branches : D'azUr, au cor 
de chasse d'argent , enguiché de gueules, surmonté 
d'une devise d'argent ; au chef cousu dé gueules, chargé 
de trois grenades d'or, • 






^. . , BE. C A L D A Q U Ê S , famille ancienne ^ originaire 
d'Auvergne, qui, d'après les titres du bailliage, roy^l et 
de la justice ordinaire de la ville et vicomte de ^flurat, 
remoale -par ^filiation suivie, jusqu'au mi^eù dU'ttci- 
jà^xm siècle. EUe a 4anné . une Joi^ue .série de ^ma^tsr 
t^ats distingués), des. ofikiers de' tQus.gradea^ et décorés, 
jet compte de nos )oui9 hs^ lîjeuteQfuitrgàïifiil des armé^ 
du Roi. Cette famille a jx)ur>preinii[|r^at9M^;:, 

L Guillaume db Cà^aguâs,^ y^, dU' nom,, qui, 
l'an. 1272 9 ^ était bailli irc^al d^AindeUt^ et lieutenant- 
général de la ville el vicomte de Murât, charges qu'il 

exerça jusqu'en i^io* II. fut père d'Antoine, qui suit: 

■ . . • - .... - 

IL Antoine de Caldàguès , I*^ du nom , suc- 
céder l'an i3i6, è^ son père, et fut confirmé par le Roi 
et par Arnaud 9 vicomte de MuraCt , dans ses titres de 
bailli royal d'Andelat et de lieutenant - général de la ville 
et vicomte de Murât. Le vicomte Arnaud en ayant été 



JL1S.JL*-»»' 
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dépossédé par Bgrnard d'Armagnac , connétable de 
France, sous prétexte "qu'il avait refusé Phommage à ce 
seigneur, Antoine de Caldaguès se démit de la Charge de 
lieutenant ^ général de cette vicomte, qui fut donnée à 
son fils, qui suit. 

III. Guillaume dé Cali^aguès, IP du nom, lieu- 
tenaùt*général de Carladès, en iSgô, eut pour fils : 

, ly. Antoine de CAÎDAOtfÊs, II* dû nom, qui fut 
nommé procureur - général d'Anne - Bonne de Berry , 
.veuve de Bernard d' Armagnac, aux vicomtes de Cariât 
«t Murât, charge qu'il exerça jusqu'en 1464. II fut 
père de : 

V. François de Caldaguès , !•' du nom , qui , l'an 
1465, succéda à. son père dans la charge de procureur- 
général des vicomtes dé Cariât et Mùrat, qu'il exerça 
jusqu'en 1485.. Il eut pour fils et successeur : 

VI. Jean de Caldaguès, !•' du nom, qui exerça 
Jnàqu'en iii3. Son fils, '^ 

* # 

_ VÏI. ^Pierre de Caldaguès, succéda ^ son père dans 
la charge de, procureur-général, et fut fait en outre lieu- 
tenant-général des vicomtes de Cariât et de Murât, charge 
diâiis laquelle son fils^ qui suit^ lui succéda en iSSq. 

:: VIII. Jean „ de Caldaguès, IJ* du nom, acquit à 
ses descendants les privilèges de la noblesse par la contit- 
nuation de la charge de son père, qu'il remplit jusqu'en 
i558: Il^tiftit père de : ^ ' 

IX. FrftRçois DE Gai4>jA0Uès, II* ^u nom, écuyer, 
lieutenant-gënéra^ des înémes vicomtes jusqu'en i58i. Il 
çui pour fils : /. 

X. Jean de Caldaguès, ÏH* du nom, écuye^*, dé- 
cédé dans la même charge, le 19 novembre 1609. Ses 
enfants furent : 

i^M François, dont Farticle suit ; 
, . 2'.. Françoise de Caldaguès, marié avec noble Jean 
Tillart^ de Murât. 
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Xlt .. François pc . Caldaquès , . lll" du oom , éçuyer , 
seigneur de .Tqurnal, du Cresign^er, de la Boissonie, fiU 
reçu procureur - génial de la Ôour des aides de Cler- 
mont- Ferrant? Çhâigâ 4U*il exer^ jusqu^en 1654, épo« 
que de sa mort. Il eut pour fils : 

i^ Jean, dont l'article suit ; . , 

z"*, Françoi3*Giraud| qui igi^^la ^conde h^^ncb^^ 

, XU. Jean de CAtDAçuis.V IV^ du notât écay&r, 
seigneur de Fpurnact et du Cresigneri écuyerjdft monp- 
seigneur le duQ d'Orléans, ^ère ufii^tie du Roi, ^ jfiftV, 
fut pourvi^ide la'Cbafgè de président; de la Cou^jd^s ^idjos 
de Clermond-Ferrand , et conserva ces deux emph^is ju»- 
qu'en 1694, ^^poque à laquelle la charge de président 
passa' à son fils qui sui^, qu?il avait eu de son mar^s^ge, 
coÎQtracïé en lôji. avec Hippolit^. de Gontaut.., tl'àvàît 
été pourvu d'une charge de secrétaire di^ Roi^ ie jreçnîçjr 
septembre 1689, dont il mourut revêtu en 1 694^ ' ' 



I * 



XIII. Jean -François de CALQAOt^ ^uCQ^da. à go^ 
père, en 1694, dai;is la charge de président de. la ..Cour 
dèk ,'aldé^ de ^Clèrniont ; ejf, comme il h*àvait pas éncorç 
vingt -xihq' ans accomplis, il obtint'' de *Ï4»" de Harlay^, 
prèriiief {>fésidént du parlement.de ÏParis, li^é diispen^e 
d'âge, *ëri considération dés services distingues* dé ses 
Cincêtr^<lans la magistrature^ Il mourut en<' 1719. IF^ut 
*pôur nls t- * - * * ' . " ' ' •'^•'' ''^^ 

XtV. Annet de Calbaguès, çheval^^r, ;^îg{i2eujç^ -4^ 
la Boissonie, de Tournon, du Cresigner, de T^oust^ et 
de Comblât, '"qui, 'Tan' '1728, ^ûîtêîèt.à'so^^isfë'yaiis' la 
chai-gé ^dèf pf&idenr^ïïe' l'a CouV^Hei'àiié^^r^^;éMt 'jàSfï^ 
en 1732, et n'avait point d'enfants mâle^.' tl né'lai^â 
qu'une fille, mariée rà;, M. yde Verni4r^$;> -: , 



':i 



SECONDE BRANCHE. . ,. . . ^< ,, 

XII. François - Geraud de Caldaguès, éo3yer'/ se- 
cond fils de François, UI' du nom, époviSîl,' éh/'l662, 
noble Delphine Maillard ; de ce mariage' est isçttit''^' 
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XI II • Joseph-François de Caldaguè^, P' du nom, 
écuyer, seigneur de Ferval, qui servit pendant vingt ans 
dans les mousquetaires. Il épousa, en 1710, demoiselle 
Françoise Decabié| dont est issu : 

XIV. Jean -André de Caldaguès, écuyer, seigneur 
de Ferval, capitaine de grenadiers au régiment de Bour- 
bonnais , oti il servait pendant trente ans , chevalier de 
Saint- Louis, blessé deux fois d^ns diverses campagnes 
et placé lieutenant du Roi et commandant en la ville de 
Bergues-Saint-Vinox , en Flandre , oîi il est resté pen- 
dant, vjngt ans, jusqu'à l'époque de sa mort, arrivée le 
20 octobre 1780. Il avait épousé, en 1741 , Martine- 
j^osephe Remont d* Arzillemont , fille de N..,. Remont, 
seigneur d'Arzillemont , en Champagne, et dé Marie- 
Anne Lemoine* Dç ce mariage sont issus : 

I*». . Joseph-François, dont Pârtîcle suit ; 

..c a^ Charles -Antoine de Caldaguès, ancien capi- 
taine au. régiment de Bourbonnais , chevalier de 
Saint- Louis ; 

./ ;:^*. Hiymond, comte de Caldaguès, lieutenant- 
.i ^ général des armées du Roi , 1 commandeur dé 
l'ordre de Saint*Louis ; 

4*. Autre Charles - Antoine de Caldaguès , àncieh 
capitaine au régiment de Bourbonnais , chevalier 
de Saint-' Louis. 



' 1 






Xy, Joseph-François pk Caldaguès, Ir du nom, 
ancien capitaine aii régiment de Ëourbonnais, du 5 oc- 
tôjtwe 1767, chevalier de l'ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, est né à Aurillac, le 10 septembre 1742. 
Il a fait la guerre de sept ans dans sa qualité de capitaine ; 
a été fait lieutenant-colonel 'du régiment de la Ferre, 
par S. M. Louis XYI, en 1791, a émigré et fait les cam- 
pagnes de l'armée des princes. Au retour de Sa Majesté 
Louis XVIII, on lui a accordé la retraite d'officier su- 
périeur. 
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Atmes : D'or, à l'arbre terrassé de sinople ; un lévrier 
passant d'argent , colleté d'or , brochant sur le fût de 
Tarbre ; au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'argent. 
Couronne de comte ; supports : deux lévriers. 



DALICHOUX (i), barons de Sénégra ; famille an- 
cienne, originaire du Languedoc, qui établit sa filiation 
d'après les preuves qu'elle a faites pardevant l'intendant 
de cette province, en 1718 , et pardevant M. Chérin, 
généalogiste des ordres du Roi, en, 1788, depuis noble 
Guy Dalichoux, qui suit : 

L Noble Guy Dalichoux épousa demoiselle Hélix 
de MalafoSy du lieu de la Coste, au diocèse de Lodève, 
avec laquelle il est rappelé dans le contrat de mariage de 
leur fils^ qui suit, et dans Tacte d'une donation du 3o 
novembre! 549, rapporté sur le degré suivant. 

II. Noble Amans Dalichoux, V' jdu nom , i^usa 
par contrat du 11 octobre 1545, passé devant Lot de 
Pomarède, notaire royal de Champ- Leng, demoiselle 
Qaire de Sebeug^ fille de noble Jean de Sebeug, et de 
demoiselle Charlotte de Sabatier, du lieu de Tourbes, au 
diocèse de Beziers. Marie de Sebeug, tante de Claire^ 
approuvant son mari^age, lui fit donation de tous ses 
biens, le 3 o. novembre 1549, ^^^^ ^ réserve de l'usu- 
fruit sa vie durant. Claire de Sebeug fit son testament, 
le 2 janvier i56o, pardevant Lavabre, notaire du lieu 
de la Coste, au diocèse de Lôdève. Il y fait plusieurs legs 
à ses enfants, et y institue son héritier universel noble 
Amans Dalichoux, son fils aîné, voulant que ses funé- 



(i) Ce nom se trouve aussi orthographié d^Alichotix 
dans plusieurs actes. 
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railles soient faites à la discrétion de son héritier, sui- 
vant la qualité de sa personne. 

r 

III. Noble Amans Dalichoux, II* du nom, sei- 
gneur de Sénégra,, épousa, par contrat du i«' juillet i382, 
passé devant Pierre Robertî, notaire de Boussargues, 
près de Beziers , demoiselle Claude de Seguin , fille de 
feu noble Michel de Séguin, seigneur de Sénégra. Amans 
Dalichoux fut nomn^é» par commission du duc de Mont- 
morency, datée de Pezenas , le 14 janvier i586, gou- 
verneur de Boussargue3 et de la citadelle. Une ordon- 
nance du même général , datée de Beziers , le 1 1 août 
1589, porte que les soldats qui forment la garnison de 
Boussargues , comm'andée par le capitaine Dalichoux, 
auront dix livres par mois de paye , et le capitaine six 
écus et deux tiers. Amans Dalichoux dut se conduire 
avec vigueur et fermeté dans la guerre coritre les rebelles 
du Languedoc ; car, par des lettres patentes du Roi 
Louis XIII, datées de Beziers, le 6 août 1622, accordées 
tant pour lui , que pour Jean Dalichoux , son fils , ce 
prince, vu les pertes que les rebelles leur avaient fait 
essuyer de leurs bestiaux , rentes , revenus , blé , foin 
et droits seigneuriaux, au lieu de Boussargues , et pour 
les autres dommages «qu'H^ avaient faits à teurs maisons 
et moulin de la Tour, leur permet de se récupérer 
et d'user de représailles sur les biens des rebelles, 
jusqu'à la concurrence de la somme de 5, 000 livres. 
Ama^ns Dalichoux ne vivait plus le 6 septembre 1623, 
époque oîi, pardevant Noël Tessier, notaire à Boussar- 
gues , demoiselle Claude de Séguin , sa veuve , fit son 
testament, par lequel, après avoir fait plusieurs legs à 
ses enfants, elle institua son héritier universel Jean Da- 
lichoux, qui 'suit : 

IV. Noble Jean Dalichoux, seigneur de Sénégra, 
épousa, par contrat du 28 novembre 16 10, reçu par Tris- 
tan Clusel, notaire à Monclar, en Rouergue, demoiselle 
Jeanne de Pascal de Saint-Jueryj fille de noble Renaud 
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de Pascal, sieur de Sàînt-Juéry , de Corrin, de Gousi- 
gués, de Mortaral et autres lieux^ et de demoiselle Cathe- 
rine alias Anne de la Penne. Il est rappelé comme dé- 
funt dans le testament de Jeanne de Pascal, «a veuve, 
du 6 septembre i65$, reçu par Jean Bertrand, notaire à 
Boussargues^ par lequel elle fait des legs à se^ enfants» 
et institue Amans qui suit, son héritier univorsel. Sça 
enfans furent» entr'autres : 

i^> Amans» qui continue la lignée ; 

2\ Jean Dalichoux, prêtre vivant le 23 mars 1693 \ 

3^. Benoît Dalichoux, vivant le 24 juin 1687. 

V. Noble Amans Dauchoux, HI* du nom, seigneur 
de Sénégra^ transigea pardevant David Molinier, no* 
taire royal à Bédatrieux, le 23 janvier lôSy, avec noble 
Claude de Séguin, d'autre part, et de l'autre noble Mi- 
chel Dalichoux, écuyer» Amans Dalichoux servait, le 19 
juillet 1639, avec son père,^ dans Tarmée de Roussillon, 
en Farrière b&n de la sénéchaussée de Beziers. Amana 
Dalichoux, épousa, par contrat passé devant Pierre de 
Samis» notaire du Çaylar, et Jean Bertrand, i^taire 
de Boussargues , le 24 juin i653 , demoiselle Lucrèce 
de SainUJulien^ fille de noblf Antoine de SainWulien, 
seigneur de la Yibribe eX de Jors, et de demoiselle Marie 
du Caylar. Il fit son testament pardevant le fils du mâme 
Bertrand, notaire, le 4 mars 1666, par lequel il lègue 
par droit d'institution héréditaire à noble Antoine Da* 
lichoux, son fils, la somme de mille livres^ outre la do- 
nation faite en sa faveur de la moitié de tous ses biena 
dans son contrat de maris^e avec la dame Lucrèce de 
Saint -Julien. Il institua pour son héritier, messire Jean 
Dalichoux, ( prêtre, son, frère, lequel, par acte du 23 
mars 1693, fit la rémission de ces biens à noble Antoine 
Dalichoux, sieur de Sénégra, son neveu. Amans de Sé- 
négra décéda le 27 juin 1687. 

YI. Noble Antoine Dalichoux^ seigneur de Séné- 
gra, rendit aveu à la manière des nobles, tant pour lui 
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que pour noble Amans Dalîchoux, son père, le 19 fé- 
trier 1679. Il épousa, par contrat du 8 décembre 1695, 
passé devant Joseph Bonafbux, notaire de Lodève, de- 
moiselle Marion du Clauœ^ fille de noble Louis du Claux, 
sieur de la Baume, et de feue dame Delphine de la Tude. 
Il fit son testament pardevant Combes, notaire à Bous- 
sargues, le 6 avril 171 3, par lequel il fit des legs à noble 
Louis Dalichoux , son fils aîné , et à ses autres enfants , 
et institua son héritière universelle dame Marie du Claux, 
son épouse. Il mourut le 20 avril, et fut inhumé d^ns 
réglise paroissiale de Boussargues, au caveau de ses pré- 
décesseurs. Il eut, entr'autres enfants ; 

1% Loui9y dont l'article suit; 

^•. Antoine Dalichoux de Sénégra, qui était, en 1740, 
capitaine au régiment de la Lande, et, en 1773, 
major de Mont -Dauphin et chevalier de Saint- 
Louis. 

VIL Noble Louis Daliqioux, barcm de Sénégra , 
baptisé le i"' novembre 1696, fut maintenu dans sa no-* 
blesse, par jugement de M. de Bernage, intendant en 
Languedoc, du 25 juin 17 18. Il épousa, par contrat 
passé devant Philippe Mouton, notaire à Beziers, le 9 
novembre 1740, Catherine - Antoinette de Marne de 
Sauvian, fille de messire Antoine de Manse, seigneur de 
Sauvian de Fos, et autres places, et de dame Catherine 
de Nicolin ; contrat par lequel Marion du Claux fit do- 
nation de tous ses biens à Louis Dalichoux , son fils. 
L'^ouse de ce dernier fit son testament le 3i janvier 
1763, pardevant Jean - Joseph - Etienne-Thomas Martin, 
notaire royal à Beziers; par lequel, après avoir lait plu- 
sieurs legs, elle institue son héritier universel et géné- 
ral, messire Louis - Antoine Dalichoux de Sénégra, son 
fils aîné, qui suit ; Louis Dalichoux est qualifié haut et 
puissant seigneur messire, baron de Sénégra, dans le 
contrat de mariage du même Louis- Antoine ^ ion fils, 
du i" juin 1773. Ses enfants furent : 
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I*. Louis-Antoine, .dont l'article suit; 

2®. Joseph - Marie , qui fonda la seconde branche ; 

rapportée ci-après; 
3*. Sophie-Dalichouz de Sénégra» religieuse. 

. VIII. Louis - Antoine Dalichoux , baron de Séné- 
gra, marquis de Saint -Félix, seigneur de Fos, de St.- 
Guiraud et autres places^ fut fait garde-marine^ le i5 
mai 1757; jl était garde du pavillon amiral au départe- 
ment de Toulon , lorsqu'il demanda et obtint , U 27 
mars 1766, son congé signé du Roi. Son père lui fit 
donation de tous ses biens par acte passé dev&nt Gabriel 
Azaïs, notaire à Beziers , le 14 mai 1770, et l'éman- 
cipa par acte du i*' novembre de la même année, passé 
devant Augu^in Mourg, notaire royal de la même ville. 
Louis- Antoine épousa, par contrat du i*' juin 1773, 
passé devant Joseph Bruno Sauvet, notaire royal de la 
ville du Saint-Esprit, demoiselle Marie-Jeanne- Fran- 
çoise - Félicité - Joséphine - Juliette de Savelly de Case- 
neuve , fille de haut puissant seigneur messire Jean- 
Paul - Marie de Savelly de Caseneuve , et de haute et 
puissante dame Louise-Charlotte de Vanel de l'Isle-Roy. 
Louis-Antoine rendit hommage au Roi^ en la chambre 
des comptes de Montpellier^ le 27 novembre 1776. .Ses 
enfants furent : 

I*. Jean - Paul-Marie]- Gabriel Dalichoux, baron de 
Sénégra, qui fit ses preuves de noblesse pardevant 
M. Chérin, généalogiste des ordres du Roi, pour 
le service itiilitaire, le 10 mai 1788; 

2®. Louis-Antoine -Henri-Prosper Dalichoux de Sé- 
négra^ qui fit les mêmes preuves pour la marine; 

3*. Louis - Marie - Augustin Dalichoux de Sénégra , 
né le 18 août 1782, qui fit les mêmes- preuves 
pour le service de terre, le 10 mai 1788, et 
celles exigibles par l'ordre de Saint -Jean de 
Jérusalem, dit de Malte; 

4®. Henri-Marie Dalichoux de Sénégra^ qui fit les 
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mêmes preuves pour le service militaire , le lo 
mai 1788 ; 
5*. Armand Dalichoux de Sénégra. 

SECONDE BRANCHE. 

VII I. Joseph -Marie Dauchoux, chevalier de Séné- 
gra, capitaine au corps royal -d'artillerie, au régiment de 
Grenoble, et chevalier de Saint- Louis, épousa, eij 1784. 
Marie-Antoinette-Charlotte de Recouru, fille de messire 
Pierre - Florimond - Charles - Joseph de Récourt, cheva- 
lier, seigneur du Sart, et de dame Antoinette Fremyn. 
De ce mariage, ^sont issus : , 

l'^o Henri Joseph Dalichoux de Sénégra; 
2*. Jules-Michel Dalichoux de Sénégra, 

Armes : D'azur, à trois croissants d'argent. Supports : 
deux lions. 



DE TOUSTAIN - FRONTEBOSC , maison très dis- 
tinguée de la province de Normandie, dont plusieurs 
branches, la plupart titrées, se sont successivement ré- 
pandues en Bretagne, Artois, Lorraine, Orléanais et Ile- 
de-France. Toutes se sont illustrées dans les armées, dans 
le sacerdoce et dans la haute magistrature , et n'ont ja- 
mais . cessé de jouir des honneurs, droits et prérogatives 
de l'ancienne noblesse. 

La filiation de cette maison, établie par vingt-neuf [de- 
grés , depuis un prince ou chef Scandinave { i ) , vivant 
en 85o, et père d'un seigneur qui. Tan 912^ se fixa dans 



(i) Voyez le Livre de Famille y par le vicomte de 

Toustain - Richebourg , ouvrage qui intéresse beaucoup 
de familles recommandables . 

18. 7 
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la partie de la Neustrîe qui prit le nom ^4© Normandie, 
n*a, pour les premiers degrés, d'aijtrç appui qu§ des 
fragments de chartes et de chroniques, qui suffisent pour 
constater sa haute antiauité, mais non pour établir sa filia- 
tion suivie et littérale. Mais son ascendance est prouvée 
sans interruption , depuis six siècles et demi , forjtnant 
4îx-neuf degrés, jusqu'aux derniers nés, ainsi qu'on le 
voit au Livre dé Famille, et dans les preuves que cette 
maison a faite§^ en 1774, pour Tagrégation aux états de 
Bretagne, et, en ;776, a^ cabinet des ordres du Roi, 
pour l'obtention des honneurs de la cour. La même filia- 
tion, moins les derniers nés, se trouve au septième vo- 
lume du Dictionnaire Généalogique et Héraldique, in-8*., 
de M . de la Çbenaye - des - Bois , article Tovitaik , et 
au sixième tome du Dictioiinaire d^ la Noblesse, in-4% 
par le même, à l'article Frontebosc, dont les princi- 
paux, errata sont indiqués aux^ tomes suivant^. 

Depuis l'impression du t. VI du i" Dictionnaire Hé- 
raldique , in-80. , oîi l'article Toustain n'était remonté 
qu*à la simple preuve par laquelle la branche d'Ecren- 
nes fut maintenue dans son ancienne extraction, en 1667, 
par M. de Machault, intendant d'Orléans, et la com- 
tesse CbaflotterFrÉiQçoisç ^ç Toustain-Richebourg , sœur 
du vicomte, fut, brçvq^^ dianoinesse^comtessç de Nepr 
vUle, ^a 1763 f Ia famille avait communiqué à M. dç Ifi 
Cbenaye-^des - Bûis^ , le procè^'-vçrbal dressé, ea 1743 et 
1744) par CherviUafd, biytoriographe du Rçi^. auteur de 
J'Annorial^ou Nobiliaire gFftv4 de Normandie, «t d(? plu- 
nieurs livr^ héraldiques. Oite pijics import^te na s^ re- 
trouvant plus depuis la Révolution, M. le vicomte de 
Toustvin a <H>mmumqu49 en ;8(5, à M* de Saint^AUais, le 
Mémoriali pu procôsi-v^rbal, dressé en 1788, par M. Mau- 
gard; généalogiste de Tordre de Saint «^ Hubert de Bar, 
écrivain savant et connu, qui, ainsi que M. ChevlUard, 
remonte l'ascendance de cette maison, graduellement et 
juridiquement, à Hugues Toustain, chevalier, ver3 1170, 
époux de Mahaut de Beaumont, et auteur, non - seule- 
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ment ck tQuttt^ 1^ î^ra^çbe^ qui ce ^pt 6>rm^« et 31^^^ 
dms4^ dqpui^ la pQ9ç^$ÛQa de te tçrrei d^ Fromehpsq, 
dont elle$ ont rotwu te surnom, mai* d^ plusieurs w 
tr«^ doot U jonctiQ^ bien ultérieure n'a pu étrç littéra- 
lem^t prouvéfi. Tput^ cç$ br^nchea néanmoiiiR aç ceç- 
5fii«at dp ^ r^onnaîtr^)/ mtof ni^l^é Je^ changemeim 
qu# pluçîi^ur^ ayaidnt f|^t3 daQ$ Técu^^n de lçur$ armes, 
vraisdmbliii?leinwt k cau^e dç qudqaea alU^cea, Ces 
braqcbeç consistaient, !<". 4ana les )^igQç^r» du Fresnc^y 
çonnw depni^ çnvirpu l'an i^oo, jusque* vera i5op; 
a^. ks sfugneurs du haut et du ba» MUlouet^ dans la pa*- 
roiise d^^ Saint-<De*ir^ devenue faubourg de Lisieux* 
oiainteoui par Mûntfautt en 1463, et éteint* sur la 6n 
du aeissiàme si^le, après **$tre aiUés, de 1419 à 143 1, 
avec la maison de JRupiorre, «t yera â53o, avec celle de 
Malet-Graville , branche de . Drubeç^ éteinte *pu* 
Louis XV. Il parait que de la branche de Tou*tain<-Mil- 
louet est sorti le rameau des seigneurs de Bilfy^ dt de l^ 
Goderie, maintenus d^ancienne extraction dans la Basse- 
Normandie, et éteints vers la fin du dix-septième siècle. 
De ce rameau était un pieux et savant abbé de Toustain 
de Boislaville, curé du Ménil-au-Parc, auteur de plu- 
sieurs Quvraf^es, restés manuscrit*, entr^autri^ de l'his- 
toire de la viÙe de Sain&»L6, 

Quant, à MM. de Tousuin, seigneurs du Manoir et d^ 
Beaupigny, le vicomte de Toustain « Richebpurg , avait 
fait pour eux des recherches qui lui fesaient entrevçiir 
leur jonction avec Tune des trois branches (i), ou far 



(i) La branche dç Millouçt posséda depuis wvirgn 
1419, ju*que* vers 1540» cette terre qu'avaient eue pré- 
cédeminent ^'wviron J134P à Hio^ MM« de Miromel, 
d^ 3ç^niçcho*e, de 3puquetot et d'Osmont* 

Quant * la Uirr^ dç Bléville^ une héritière Toustain 
la porta v^r? l^n. 4549, par alUanca, dan* 1# maison Av^- 
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milles précitées, jonction qui eut remonté au-delà d'un 
titre de i326, mais dont la révolution a anéanti toutes les 
pièces nécessaires. Cependant Tidentité du nom faillit 
être funeste au vicomte de Toustain. Il subit l'interro- 
gatoire d'un conseil de gueire, tenu contre un jeune 
Vendéen, qu'il avait vu depuis très-peu de jours pour la 
première fois, et que pour la dernière il voyait à cette 
pénible confrontation. Des interpellations sévères, et 
même menaçantes, ne purent rien faire perdre au vi- 
comte de Toustain^ des égards qu*il devait à Thonneur, 
à l'infortune, à la vérité et à lui-même: et dans un dis- 
cours à la fois plein de modération et de courage, adressé 
au président du conseil, il déclara qu'un militaire et ci- 
toyen français, ne devant pas plus tourner lé dos au 
malheur qu'à Fehneml, il adoptait Taccusé, soit qu'on 
le crut ou non son parent. 

On doit présumer que la charte de 1489 , employée 
par l'intendant de Chamillart, au jugement de mainte- 



Maulde, qui, Tan 171 9, la vendit à M. Dubocage, célèbre 
navigateur ; son petit-fils la possédait encore le 4 août 
1789, époque oti il siégea et vota dans l'ordre de la no- 
blesse, avec le feu comte de Toustain- Richebourg, à 
l'assemblée bailliagère de Caudebec, convoquée pour l'é- 
lection des députés aux états-généraux, qui furent les 
marquis de Thiboutot et de Cairon, avec M. Grossin de 
Bou ville. 

Jean Toustain, seigneur de Bléville, malgré la noto- 
riété de son ancienne noblesse, avait payé 10 livres à la 
taxe des firancs-fiefs de 1459 à 1470 ; et Louis Toustain, 
seigneur de Vinemerville , maître des comptes à Paris 
en 1467, et depuis ambassadeur à Rome en 1482, avait 
payé i^ livres en 1471, pour le même objet, quoiqu'on 
lui connaisse encore une filiation' noble remontée jus- 
qu'en 1398. Mais ces taxes, qui n'eurent jamais lieu pour 
les Toustain, seigneurs de Bethencourt et de Roumare, 
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nue qu'il rendit en 1666, pour cette famille^ cUms la gé- 
néralité de Caen, est une suite de la charte des francs- 
fiefs, donnée eu 1470. Cette pièce de 1489, qu'on n'a 
plus sous les yeux, donnait à Martin Toustain la quali-.. 
fication d^Antiquitus NobiliSy titre de confirmation, plu- 
tôt que d'anoblissement, qui joint à beaucoup, d'autres, 
notamment à. l'acte pirécité de 1826, ainsi qu'une vieille 
note du cabinet généalogique de là bibliothèque du Roi, 
donnant au père un p^rè q^ialifié écuyer en 1439, pour- 
rait conduire .encore à. la jonction ,4^ ces deux femmes, 
homonyi^es. 

Le chef actuel de MM., de. Xoustain-Fultot, alliés des , 
Bethencourt, Moy de Ricbebourg, Estampes, Recusson, 
Bec de Lièvré-Cany, Toustain-Frontebosc, £tc., a été 
l'un des successeurs du vicomte de Toustain- Richebourg 
aux pages de la grande écurie (i). Il devint depuis officier 



' ' ' ' ■ ' ' . ■ ■ ^ 




auteurs des 
M^tin du 

pouvaient nuire aux seigneurs de Bléville et de Viriemer- 
vilie; car on pourrait cher clés exeqfipies muijtjpiiiés de . 
c^ sortes d'jimpQsjitiop^&àbJies suf^lès térre^» mais non 
sur les familles. îîous nous bornerofis, à citer l'histoire 
dj^ la maison de Hafcou^,. par la Roque, Qù. (;st hi^o^r- 
rien jappprte qu'un bon gentilhomme, 4oat il dçjpneja 
filiation. depuis l'an 1 3 34, lut ainsi taxié^ nçQ^jPOUi^.ie fait, 
dÇ;'^ ^.?^^' q^î ^S^i.t.Ç^re ^et; ancgja^^ .maïs^^p^^ej 




fiic, une îrideoMiité de sa pêrtê 4es 3roi^ de frap,cs-.fie&, 
que lui occasionnait le retour de çe^ sor^ de" biçîps^V 
quand il^ repassaient . ci'upe mai4 Vrpturièjre . dans une 
n^n noUe, ^ , ., ^, 

(i) À cette époque (1771), le vicomte de Toustain- 
Rjichebpurg, ^lor§ capitaine, de Gariabipji^rs,^eu| occasion 
de faire pour M. de Fuhot des déWrchçs utiles, et a 
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aa régiiâéât de Médoc. Il a eombattu dam Pàrffiéë d^ 
princes avec un ôis et plusieurs parents du vHx^mté de 
Toustâin; Ce dernier est le doyen de Toustàîn-Ffohtebosc 
cf de toute la famille. 

"Là- ptt)Vînce 'de Normandie tdtnpte encore deux autres 
fafhUles ku' nom de Toùst^n, anoblies l*ân t654, éta- 
blies, PuiW'pfès de Bàyeiix, Tauire près du^* Havre , et 
toùtéè deux' éteintes- au tommeneeniëàt |lu 'dit-huîtième 
siècle. De fc^ première était N/,.. Toûstalti/feeîgnéùir de 
Fiôtltèhelies, chef de ÏJfigade d*iïné compagnie des gardes- ] 
du-corpsj précédemment .lieutenant-colonel 'd*li'n rég^l- 

m[ettt'dy* ^dragons. De la seconde' était N ,;.,.. 'ili>tiétâîn, 
sdgnetit''^ là Marguerie et du'Cârîlioli, vicoixitç du 

HaVrd; '•'.'•' ^' ' 

• «^ f- ■ - . . . , 



trouvé depuis^ l'occasion de marquer . les mêmes.. aentU. 
ments et procédés à deux frères de cf gentilhomme^ 
dont Tun officier au régiment d'Auxerrois, , a péri 

sods'''fâ 'dîitirfure de •ï(ôbespïeffe/'^dâHë^^ïe'-l>ôîè de la 
Valette; Il deux lieues dé Rouen. Oiië dembi^lfe ^ Hë^' 
Tous^în-'t'ûltot, ayant éf^ùsé M. .de Môy''de''^ye.^ ' 
boutgrî^rtatit tt surnotn d'une terre dtdfiÉr^n^e du ^pè-' 
tif fièf/' 6u' v^yisibrîe^ nbble . dé "ftîchebburg , kppmétÙLûi' 
à Ik^^ecinàe' -feAricH^' de To'ù^tkih-fipiîtebosc,^ signait* 
Tojièiàri'^de^Richù^^^^ jkl^rs vîvâlt'àvee kbii^)ireitaiier 
Tskrfi'VÙèi ^titistalil^P^itôt/ude demoiselle de 1\)ûs-; 
xëti'^M^Hu^^l^ ci' qui dut ' bbcasîôrtnéf dé ' fréquentes ' 
mèprîieîfJ^Là m4ikçAi^ de^^oû^ttiàé^t ^ur-^trè' îk' sèuië^^ 




de'ia'4errk âfeSaint-'N^àftinàti' AÏkriol^, (jti'îl >iô^darti 
dkHk Wmcèiè^aé''Koufen, et ié%t de flhfdrtùûé gen- 
tilhomme dont on a parlé plus hafat, a été j)fé6seiité'*èîf'^ 

cdfnté-'dé^ V^ïàiH' dïi' Mâkot%'^, éâusé d* là' t^rè du*^' 
Manoirj'ii^iïs le^dîocèsfe'dé feayéàx: * •'' ' ^* ' ' '' ' 



La l^rancbe des seig^ups rdo^ Fi pfitet^p&c , ,mtsx de Ifi^ 
plus ancienne des possessions qui leur restaient; en •< 78991 
a donné dès fondateurs et des bienfaiteurs d'établisse- 
ments feUgidt£ic, d'^sctgneDietit, de ^tirarâil^ de <:Iiarité, 
EUe a aussi doiin[é îles persoiinageti^i^i^ésr ifa&Si-:Ia> 
haute nia^stratui:^ «(> diàs- le& armé^V Elle "compte des 
iSàlcmél» ^n''^i9d <^ nies généniak" iMi^oi^ , dû' » dbxdon 
foage tt' de ptuài0S#6>'2décora(io9C iUoitrtSi^jiCtfs gr^tids 
btiliis ^ép^, dés 4iputés:<ie là ho4>l8ifc« ^siHx- étatsr.géttén 
i^ftasc e^ proviûcîâM^ et -dans to anuonlriMés des notaBleil^ 
etl PtitiQ desqiIftllfs^fHf flUitquis^dc} T^ita^ifi^LiinéByrii» 
ptéûdi itê mi^ t^dr<6^^dis cblitioifie^elod(»' Meu^Ue et 
de Poulftngy^v'dei dames de fordrci impénai^dt lojiaLdp 
là cTùili: étoil^^A^ ^tù^ 'et àsà ehévalieti» dlms !les laiH 
gue6 atlënïa^â et aôâtrâttknâe de Ybràf^ihéipknàl £m4 
ciéÉine^ ^ot^Iedèè (t^, liû g^iid>0fOix pnisktentt^à^jde delbl 
^iïpxt ètrktigéi^'^^û^^^ftiâfçàîte tie^^cèîi»arè^,^mjiufef^^«» 
<iaâttë^ïfnï^rëÛfS^^^S^»^ ifm ^ î*îfr ééiSffllWuf ^«*«ê 
&^him'dii!ièMràûà¥^phU'^^ ^^ ^- ^ 'V /'^ -" > - 

Térecûon .^n ilft^^M?^^^ ,^( fi9^^ ^^ .^^^^f'f^v-f^Pi^Jf 
feraavb« de-Cj^-nomi et «1 1756, pour la confjrg^J^igç 
^:coa§^fti)4^k.îi]8'8;et deg^ pràrqga^tives.héyéditirtresi^^ç 
i>?«r43ii?;à.tf¥us, l^iiç^q«..iîési et, à;,p^iltye :4f|. 1^, bfftnc|ie 
4^ .J^îr4rt4 0$î^ Î1^i,% [joot exgr^^ffifQî ^i^orwi . ^'^- 
cîean^, cisSr^im, cbo vaUr^sque çî^ > ççmial^- 4ei . . Il fÇ%^î8B 
de; T^ujiîftiô, ijùsam .1»; moindre: jriwcjdq, d4roge^gce, ^ ftiji 
cl'inteïgr«3|[tiwi ,44 AQfelQ^fî.iepr wcra^ 4eo«c«: bjfwches^>i:fjt 
toiftBa csil été. rtitcéea^ sôit dant ks brevets, ixalitaireb^ jsQti 
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■ ;{ï> Cèttd' btkncHè^' a pt-bÛVê èeJxe -qUÉirtîéf'^ tfëinMêh 
yitè huit-tnsfléui, et HUît trisa!ètifes^ 'pèiif la làftgiie 
allemande, et t)oiii!'' k "^ latlguè 'dT\dsWà^ie,- i!buBè gétté- 
titiofîs pàtenïaiéè^,t!t douze HïîàtéWiéUééV Ily aViàit des 
langues ou classes à moindres preuves. 
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dans les preuves quelles ont faites pour Fobtention des 
honneurs de la cour. 

, Le Livre de Famille renferme quelques observations et 
comctions xie la preuve de page ànaljrsée daiis le regis- 
tre 1".% t. II de PArmorial de France. Nous, nous borne- 
rons à dire, i^. que Timprimeur a daté mal, à propos de 
1637 ^^ psLrtfigt de 1627, et mal.sub^ititué dans les noms 
materneb le Gendre à Légart;.^?* que Nicolas-Philippe 
de-Toustain, -dans son coxitrat.dc mcpriage, pri^ ainsi 
que le marquis de Mailloc, son beau-père, la qualifica- 
tion de haut et puissant seigneur, donnée aussi dans 
quelques actes à son père, sod aïeul, son bisaïeul et son 
trisaïeul; et . que ce mêitte Nicolas-Philippe avait un 
ffèrè. aîné (Qaude -.François -Joseph), yicomtje de Vaus- 
tâin, nuMt.ea j654, à yingt-rsix ans, <ie$ suites de bles- 
fture^^j^riljfiyaijjr^çpfsà Jfi jjé^nse d'Arrfw^^ où il se dis;^ 
m&^M^mm^^ 4ftn« ie g^^/de c^pitfine au régiment 
de Bohan, que, s'il eût, pu se rfétabÔr, il aurait fvraisjem- 
blablement reçu de Louis XIV un régiment, et le cor- 
don^ de Stirii- Michel, comÂie son oncle Adrien de 
Toustain, seigneur de Limésy, gendre -du marquis de 
3ffabcft du' Thil, et son père Jacques, vicomte- de Vaus^ 
tain, |eridrè du comte de Bethencourt-Carency, les 
avaient reçus de Louis XIII; l'un en 1616, et Taiitrevers 
i6'26;'3®. qm Guillaume Toustairi-, deuxième du nom^ 
dont le mariage- de i5o8 termine cette preuve en remon 
tantV était fils de Guillaume I^, maintenu dans s» no- 
Messe d^ancienne lignée sous Charles VU I et Louis XI, 
et qui comparut armé et équipé àala montcei^^ des. nobles 
de Cauz en 1470, puis à la seconde faite à Rouen en 
i486. Son père, Colin, et son aïeul, Jean, s'étaient abs* 
tehus*^e paraître' en 1423 à la première, parce que" la 
capitale et presque toute la province de Normandie 
étaient alors sous la domination du Roi d'Angleterre. 
Leur fidélité à la cause de leur souverain légitime, attira 
SUT eux, ainsi quej sur un autre Jean Toustain, écuyer, 
frère de Colin ou Nicolas ^ des confiscations, dont le Roi 
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Charles VII ne put opérer, au moins en partie, le re- 
couvrement ou l'indemnité, avant 1447» suivant les 
titres produits devant M. Ghérîn. 

Nous allons donner Tétat actuel de cette ancienne et 
illustre maison, en rectifiant 1 ^yticle qu'en avait insâré 
M. de Saint- Allais^ dans son Etat de la Noblesse de France^ 
publié en 18 16; Plusieurs rameaux se sont répandus en 
Poitou, Lorraine , Champagne, Orléanais, Artois et 
Bretagne, outre ceujt qui se sont éteintâ en Angleterre. 
Les marquis et comtes dc.Carency, pairs:4'Aix et Yir> 
comtes de Vaustain (i),- s'éteignirent en 1727, et les 
marquis de Virai, barons d'iiling, de Thons ou Thon 
(et non Thous) et de Lande,, en .1808. Les troi? seules 
branches existantes de :$:ette maison, sont cdle§ de Lir 
miéi^Yf de i Richebourg. et d'Ecrennes. , 

— — — i ■' ■ f.M '' Jll . ^n ^ é f.l 

(i) A rart^çle Çarençy^ dos Etrennes 4^ ,1a noblesse 
pour Tannée 1778^ ^e^ il l^rticle Vauchetain ou Vaustain, 
du tome XII, du Dictionnaire de.îa Nqbiessé,, in-4®. 



où sont également éni^mérés les seigneurs de- Carency, 
depuis Ip dixième siècle jusqu'à nos jours, l'imprimeur 
a omis la maison de ChâtîUQji-sur-J)i|^arne,,,,eAtj:e^dRelles de 
Çondé-Baill^l et de Bouybpn. Lç &f de yiuchpîain ou 
Vaustairi, quoiqi^e d'un rgvjenu - ipodlq^^ et de peu^ d'é- 
tendue, , n'en, était pas moins une de -ces anciennes vi- 
comtés,j féodales, jyg^i^,sans avojr l^esoin de nouvelles érec- 
tion?^ §<>^nfxlxxxSfsyf^^^ jp^sessione, 
leur titre à leurs possesseurs nobles ou anobhs, ainsi 
que l'ont reconnu et j»g4f: pour d'autres terres de cette 
nature, la chambre^ des comptes de Paris, le ,7 août 1754, 
en faveur de M. Cabaïxel, tàron cï'Angluré,' et le parle- 
ment dé^Kâris, le 3i jùitiét r78b,'WfaVèûi;'de M. Patttf, 
baron dé Méllo. ;Vciye^ , là' nbtice fournie* 'par ^M. le vî- 
comte de To\istàih,* aux Ëtrennes de'ïa Noblesse pour 
l'année 1783, pp. 309 et 3 10. 
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tp6 PE TOV^TAl^, 

Jean - Baptiste - François - Hyppolite - Casimir , comte 
DB TousTAni-it^MSSY) suçccssivemeoit page de la petite 
écurie, lieutenant et capif^he dé caralerie, mort en mars 
i8iS^ Veliant d'étte nommé chevalier M St^Louis^ fut 
admis dans les carro^ei du Roi, le i3 fiSvrier 17S9, ôt fit 
les campi^nes de Tétnigration en 179^ et 1793 ^ ^mpagàeS 
où périt son frère cadet^ Amaad-dborles'^Henci, lieu«^ 
tenant de Vaisseau. Le Roi arait signé, au mois de cfê-f 
cetobre 1786, eon contrat dô mariage avec sa parente^ 
Ang4iique-Cbaif Ibt te^^Sophie de Toust^i n - Virai , damer 
dé GaMppeville, iâUe de Reibi-i<^Iiarles ^ riiàrquia de 
ToUstâin> lieutetlânt* général^ ' tordon rdufp, gbmd*- 
bailli d'épée de BougoftViUe, etc» De cette âlliaàce^ qui 
réunit les première et dernière branches, partagées en 
i5^i sont issus s . _ 

,1**. Alphonse, comte de Toustain - Limesy , qu'un 
accident d*ëtifaûce à empèdië d^entréf ati SerVîite, 
âUJoiïra'hui mîté de la ediiiniÛAé de^ tkttéîp^ 
pevîtfë (Eure)'; '\ ' ^ ^ ' ' 

i\ *rhébdbr6 , ancien gatdô dU cotp^ dti Roi , sut* 
ftattiéraii*6 des doti^è,*^uîà officier aù tégïrmWt 
âès thassditt de VaùdU^, et dépruîs 1818^, èiffifciet 
âti 1^ i^glthéttt deè ddlf^ésiéts de la Gai^de fàyàle,' 

3*. Agtaé-AttAë-Châriôtte^'B'ésftée^; tttàf iëè ail etmitfe 
Pëlit dé FâUdôâ^ etiëVâikif' de Vôrdrè' royal et 
milîtâll'e de Sâitit-Lbûis , ntvëù de là bàrotitié 

' déCtiisâôiët de la côtntésà^ 'àèûhèrtàoàt-tùûtiètït: 



• T 



Charles - Gfjspard ,- vicomte , de X^ us t Jlin-Riche- 
BOURé (i), successivement page Se là srànde eçurié^ ?ous- 
iieutenant, sous-aide-major, etj caj^itaîne de cavalerie, 
capitaine de ^rabiniers, major de. cavalerie^ commissaire 

^ rr-^: -73 rm^ -- :/-i . — rr'' 

(i) Sa mère, née Fera de Rouville^ descendait en 
ligne directe et masculine, de Philippe Fiera ou Fera, 



de la riobleséfe âui États de Ëretagtie, âisèbcic de plusièû^^ 
académieà, liôuteilâllt-Côlonel de Cavalerie, eoldnel OU Chef 
de la onzième légion des gatnJei^ natîottâles de k SeîAé- 
Inférieure; entré dans les CâfrofeeS de S. M. LoUis XVI, 
le i3 janvief 1786 (honneur dont à )'ôui âUssi lé. Comte 
François de Tôuètaîn-Virây, le 14 tnars 1787); décote 
au Lys, en ï8i4î ^réreftté à S. M. Louis XVIII, le 

16 janvier i8i5, et, les jours suivants, à là ftlhiillë royàlë ^ 
(Mgrie-Paulô Glier de. Chanloiseau, sa seconde épouse^ 
a eu le m^me honneur, le i3 février suivant) ; entré dans 
lôs volontaires faya^x^ le .14 mars de .la même année; 
chevalier 4e) Saint -^jUoùi^ et de plusieurs autres ordres, 
de 1776 à ij&ji otage de Louis XVI, en juin 1791 et 
jairvier ^7^3, JL qui son dévouement conqu pour Tauguste 
lïiaijsoa '^ {î& rjBoiil^n a attiré de longues 9t honorables 
persécutions sous le régime révolutionnaire» De son pre- 



^ ^j 1> f : i 1.- L>îl£lfJi.'.ji — ; . I i.t . rj,f^i, 1 r t 'f)j I -1 - ,• i > f t • , i v , , „ 

cc^p^te^^mpèrial et igeiiÉral en 1^77 et ^27^, j5oi^f l'em- 
perçur : Rodolphe, cçnlte Ottiicare ou Prémîàlâs, roi de 
Bphiéme. Ce génèifal mourut, eil.1293, à Mantoûé, où sa 
postérité s'eàt alliée aux Gonzâguè. Arrîvabeftç, Cas- 
taldi, Caprianî, etc., et vint, sOùs lé roi ï^râiiçois !•% 
s'établir en France, où Camille Fera, mestre-de-camp, 
ambassadeur et cheVàlief de Toi^dlt du Roi, fut natu- 
ralisé par Henri III, en 1578. Il épousa Victoire d'Ayelle, 
d^iinè très hàut;ê.hobléSéô , et prtmîfere fiUè d'hèrihéur 
de la Reine mère{ lé Roi lui fit rKôttfteut* dé ntiïhmféi» 
son pi'èmier enfant. Là mâisott de' Fëtà de RitlVlllé^à 
fait^au cabinet '.des ordres dU Rbî îfâ pfeUVfel pOUf ïëS 
honneurs de W coùV^aiîé là bèî-sdntt'é dû tfiâï'clttîs ^êtà 
e Saînt-iPhai, chev^iér de Samt-Louft. ( VoyèX la page 




, laht^poîn^ derifahts au ihârquîs )?éh de Saiht-^ 
P^al, qnu d^^ori premier lit avec màcierlioiselle de Ghâttie 
Çion -^^Çicé 5 a un éls, maintenant gàrdè ^ dû ioi\>t dé 
s/ À. RrillonizW, frèffe dû Roî. 



I08 DE TOUSTÀIN» 

mier mariage, contracté en 1769, de Pagrément du Roi 
et sous la protection spéciale du premier prince du 
sang, avec Angélique-Emilie-Perrine du Bot^ d'une an- 
cienne et chevaleresque noblesse d^ Bretagne, dont nous 
allons parler plus loin, il a eu plusieurs fils, dont le glo- 
rieux et triste sort est .consigné dans le tome III de cet 
ouvrage, et dans les Prisonniers d'Etat,, de M. Robert. Il 
ne lui reste que : 

I*. François - Joseph - Tobie - Machabée, chevalier, 
ancien officier des ûx)upes du Roi , receveur- 
général dés finances au département d'IUe-et- Vi- 
laine, veuf sans enfants de Thaïs d'Avrange, nièce 
paternelle et belle-sœur de lieuteviants • généraux 
des armées du Roi ; remarié à MUe.de^Gtcnon- 
ville , fille aînée du ^omte de Grenon ville y dont 
deux fils ; : i . : . .. , . . w ,^ ; c ; : - 

2*. Louise - Marie - Adélaïde , ancienne élève de 
Saint - Cyr, veuve de François - de - Sales- Marin 
Oulry, seigneur à^ngrande , dont elle a un fils , 
Adrien d'Iugrande, officier de^ grenadiers dàfls^ la 
légion d'Eure-et-Loîi", aujourd'hui 45' régimèrït 
d'infanterie de ligne. . 

TROISIÈME BRANCHE. 



* ^ . w 



Victor - Louis - Alexandre, marquis de Toustain , fils 
du fçu lieutenant-général des armées, commandant des 
grenadiers à . cheval, a fait les campagnes de Pémigràtiori 




iis^ lieutenant" 

lieutenant-général cpmTe cie Vioménîl, maréchal "de Por- 
tugal, ;^on' bel-oncle, aujourd'hui chevalier des ordres !^tf 
Roi, pair et maréchal de France. Depuis la' Re^tauratîonV 
il est devenu sous-lieutenant des gardes du corps, copipa- 
gnie de Wagram, avec rang de colonel ; a suivi Sa Ma- 
jesté à Gand, et est colonel de la légion d'Ëuré:<ït-tiOirî 
du 20 août i8i4rDé son mariage avec mademoiselle '^ô 



DR TOUSTAIN, IÔ9 

Chermonty il a eu plusieurs enfants en bas ^e, dont il ne 
reste que Mlle Corysande. 

Ses cousins-germains sont : 

I® Jean -François de Toustain, ex-seigneur de Forte- 
maison, capitaine d'infanterie, chevalier de Tordre royal 
et militaire de Saint- Loui^ ( le vingt-quatrième de toutes 
les branches de la famille^ depuis l'institution de cet ordre, 
en 1.693), époux de mademoiselle du Faur de Pibrac 
(descendante du célèbre président de ce nom, gentil- 
homme d'Armagnac , et chancelier de Navarre ) , fille 
d'un chevalier de Saint-Louis, et officier dans l'émigra- 
tion , et de son épouse mademoiselle de Hallot , d'an- 
cienne chevalerie de Beaacé; 

2\ Charles - François de Toustain, ex - seigneur de 
Baudrevilliers , chevalier de Saint - Louis , ci - devant 
garde du corps du Roi, avec rang de capitaine de cava- 
lerie, capitaine de grenadiers dans la légion d'Eure-et- 
Loir, ayant un fils de son épouse, mademoiselle Skio- 
mepa, noble polonaise^ dont la mère est Potoska. 

Armes : d'or, à la bande échiquetée d'azur et d'or de 
deux tires. 

Les armes des autres familles de Toustain, ci-dessus 
mentionnées, sont : 

I®. Pour les seigneurs de Millouet, tantôt la bande 
échiquetée des seigneurs de Bethencourt, Honguemare, 
Roumare, Frontebosc et Carency; tantôt d'argent .à deux 
fasces d'azur, accompagnées de trois merlettes «le sable ; 

2®. Pour les seigneurs de Billy et de Boislaville, 
mêmes armoiries; 

3^. Pour les seigneurs de Beaupigny, de gueules, à 
trois colonnes d'argent, la première surmontée d'une 
colombe du même ; 

4®. Pour les seigneurs de Fultot, Héberville, Angles- 
queville, Gelleville , Paleusemare, etc., d'azur, à deux 
faces d'argent , accompagnées de trois merlettes de sable ; 

5°. Pour les seigneurs de Fontenelles , Saint-Sauveur 
de Bayeux, etc., de gueules, à txois glands d'or; 



IIO DU fiOT^ 



6\ Pour les seigneurs de la Marguef ie » 4u Ç4^1r 
Ion, etc., d'or, à deux lions affrontés d*49urr 



DU BOT ou DU BOT. Peux races de ce nom, d'an- 
cienne chevalerie de Bretagne/ dont les preuves tradîtîon- 
nelle$ remontent jusqu^au milieu du douzième siècle» 
établissent, par titres et par monuments historiques, leur 
filiation' suiviQ depuis Je milieu du quatorzième. Quoi- 
qu'elles paraissent avoir unç origine identique, on n'a pu 
néanmoins reconnaître le point de leur commune jonc- 
tion , ni découvrir la clause ou substitution qui a dû 
obliger Tune de ces deux familles à changer Técusson 
primitif de ses armoiries. Nous allçns donner sur chacune 
de ces deux familles, et sur deux autres de même nom, 
une notice succincte, résultante des preuves qu'elles ont 
faites, lorsqu'elles ont été maintenues par la chambre 
établie de 1668 à 1672 par Louis XIV, pour la réfor- 
mation de la noblesse de Bretagne. 

I^ Les seigneurs du Bot et de Lochan, dans le ressort 
de Châteaulin, maintenus par arrêt du 8 avril 1669, ont 
contracté d^ alliances directes 4yeç les maison^ du Qhâtel, 
de Barrin la Gailissonnière, de Conen 4^ SaiQt-'Luc, etc. 
Ils ont figuré dans les anciennes montres de nobles et 
d'hommes d'armes ^ ont donné des officier^ distingués , 
et plusieurs p^ges du Roi à la grande écurie» Le dernier 
ipâle de cette première maison du Bot fut le comte du 
Bot; ancien capitaine de dragons, chevalier de Saint- Louis, 
qui siégea, vers 1780, aux États de Bretagne. 

4rmes ; D'argent à la fascç dç gueules. 

2"". Les seigneurs du Gfé^, maintenus à la même 
chambre le 7 juin 1669, et sur lesquels nous revienv 
drons après avoir parlé de leurs aînés, qui suivent immé- 
diatement. 

3^ Les seigneurs de la Ville^Pek^te, la Grignonnais, 
Talhouet, la Gréd*Calac, les Timbriei|x, etc., maintenus 
au ressort de Vannes, par arrêt ^ a 5. juin 16^9. Ils 
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ont, comme les précédents, des services distingués et dès 
alliances directes avec les maisons d'Avaugour, de Bau- 
douin du Verger, Botterel-Qnîntin, le Botteuc, Brcignac, 
Gambout-Coislin, Champeaux de THôpitau, Champion 
de Cicé, la Chapelle, Charmois de Kerraret, Couaisnon 
ou Couesnon de la Lanceule, Ermàr de Lieuzel et de 
Coetlo ou Couetlou', la Fretaie, Gibon de Kéralbeau, 
Guehenneuc de Boishue et de Cotuhan, Guillart ou 
Guillard du Pontdoux, Henri de Bohal, Huchet de la 
Bédoyère , Juch^ult de Lorme , Malleville , Mallier de 
Chassonville, du ^foulin de Fontenay et du Brossay, Mac- 
zault de QIa^haro|i , Phélippot de Kercointe ^ Rado de 
Cournon, le Sénéchal de Kercado ou Carcado, Thamarel 
de Boîs^et, Talhoi^et, Toustain-Frontebosc, Je Voyer. 

Olivier du Bpt, chevalier, seigneur de Talhouet (çn 
Pleuherlin), la Grigponnais, la Tertrais ou Tertrée, fut 
gouverneur de Pontivi , pui? successfivement élin major 
et coQUQandant 4ç 1^^ poble^se de Tévêché de Vannes. 
Pi^nç descendant dç ]>^ucoup de brave; militaires , . il 
se coqduiçit d'unç piapiçr^ très-distinguée çn plusieurs 
actions, et not^mnatiit ^u combat dç Cajnaret, ea 1694, oîi 
beaucoup ^e volontaires bretons contribuèrent 4 la 
victoire remportée sur un corps d'Anglais, dont peu se 
rçmbarquèrem , ainsi qu'il arriva soixante - quatre ans 
gprçs à la journée de Saint-Cast, en 17584 

Troi^ degrés i^u-d^sus 4e L^tkçtilou qui comqfieace 
l/^ généalogie rapportée daps Varrét 4^ maintenue, fp^ 
montent Ifl, filiation jusqu'en i36o. Cç» trois degré$ ont 
été produit3 à feu M, dQ U Chenayo d«s Bois, qui, diuis 
1% tome^ V de son Dictionnaire de la Nobl^w^, in-4', 
i donné la filiation dç la maiaon du Jgot, oti il eit 
échappé quelques inexactitudes , reproduite» et même 
augmentées an tome W du Nobiliaire universel 4e 
France) mais dont le^ corrections 10 trouvent consignées 
d'avance au^ Livre de Famille du beau^frér^ d'Armand* 
MarieJean du Bot de Villeneuve, ancien officier au 
régiment de Béarn, puis commissaire de la noblesse aux 



États de Bretagne, après avoir été. premier page de la 
reine , épouse de Louis XV, et dont le cousin^, le cheva- 
lier du Bot de Talhouet, oflScier de dragons, avait été page 
de la dauphine. Le même Armand du Bot devint aussi 
chevalier de l'ordre chapitrai de l'ancienne noblesse ou 
des quatre empereurs (i) dans la langue d'Austrasie. Le 



' (i) Sur les mêmes preuves de douze degrés paternels et 
d'autant de maternels qu'avaient produites, son beau- 
frère avant de faire passer ses enfants dans la langue alle- 
mande du même ordre, par la preuve de seize quartiers^ huit 
paternels et huit maternels, dont la noblesse étendait la ra- 
mij^cation des consanguinités jusqu'à des races princières 
et souveraines. L'effervescence révolutionnaire commen- 
çait à se développer à l'époque où l'époux d'Angélique- 
Emilie - Perrine du /Bot recommençait à Maubeuge la 
preuve des seuls premiers huit quartiers ( quatre bisaïeux 
et quatre bisaïeules) suffisants pour la réception de sa fille 
"à rinsigne chapitre de cette viUc : la suspension particu- 
lière des preuves, à la suite du 4 août 1789, leur suspension 
générale dans le royaume, par l'arrêt du conseil du 24 
mars 1790, et bientôt après la suppression totale de la 
noblesse par le décret du 19 jujn , sanctionné le 21 , 
forcèrent le vicomte et lia vicomtesse de Toustain de se 
contenter d'une lettre conservatoire, écrite le 28 mars 
'au nom du Roi, par le lieutenant^ général comte de la 
Tour du Pin, ministre de la guerre, pour la reconnais- 
sance et la [maintenue des droits de la noblesse immémo- 
riale de huit familles ou quartiers suivants : Paternels : 
1®. Toustain de Frontebosc; 2®. la Houssaye de la Grand'- 
Houssaye; Fera de Rouville; 4*. Nivert de Rochefort 
et du Plessis au Chat ; Maternels : 5® du Bot de Talhouet 
et de la Grée-Calac ; 6°. Ermar de Lieuzel et de Coetlo ; 
7°. du Moulin de Fontenay et du Brossay; 8^ le Borgne de 
la Choltière et du Vigneu. « 

Voici les huit quartiers qu'Armand du Bot aurait aussi 
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chevalier du Bot de G^tuhan, son frère cadet et survi- 
yant, est chevalier de St-Louis, ainsi que son fils aîné, 
le * colonel Alexandre du Bot, qui a reçu des ^blessures 
dans Tannée catholique royale oti servaient aussi ses 
deux frères, avec un de ses cousins germains, Toustain, 
frère d'un autre Toustain, massacré à Saint-Domingue 
avec son épouse, son fils et son beau-frère, ayant précé- 
demment été blessé à Tarmée^de Condé. Les frères du 
colonel Alexandre du Bot ont épousé, Tun mademoiselle 
de Couaisnon, de la Lanceule, Tautre mademoiselle 
Gibon de Keralbeau; toutes deux d'ancienne chevalerie 
de Bretagne. 

L'acte du 20 février i5o6, relaté dans la généalogie 
du Boty au t. . V du Dictionnaire de la Noblesse, in-4*, 
de la Chenaye-des-Bois, et au t. P' du Nobiliaire uni- 
versel, n'est pas le contrat de mariage de Vincent du 
Bot, petit-fils de Lancelot; c'est une ample procédure, 
avec un jugement de la cour de Ploermel, en faveur dudit 
Vincent, qui y est qualifié noble écuyer^ fils de Jehan du 
Bot (que l'on croit proche parent de Jehan du Bot, 



produits pour ses filles. Paternels : i*». du Bot ; ^^. Ermar ; 
3*. du Moulin ; 4*». le Borgne. Maternels : 5*». Henri de 
Bohal ; 6». Carheil ou Careil ; f. le Valois de Seréaç ; 
S''. Maudet de la Fouchais. Tous ces quartiers ont été 
maintenus dans leur ancienne noblesse lors des refor- 
mations et recherches. On trouve dans le quartier Fera, 
des mères Castaldi, d'Aydle et St.-Phal; dans le quar- 
tier du Bot, des mères du sang des anciens ducs de Bre* 
tagne; dans le quartier d'Ermar, une mère de la maison 
de Rohan ; dans le quartier du Moulin, une mère Cour- 
tenay et une Rouvroy St-Simon ; dans le quartier le Bor» 
gne , une mère de la maison de Rohan , donnant con- 
sanguinité avec celles de Monti-Rezé, Lopriac, Châ- 
teau briant, etc., et une mère de la maison de la Roche 
St-André, donnant consanguinité avec celle de Marbeuf. 
18. 8 
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capitaine de 117 francs archers), et de Jeanne le Séné- 
chal de KercadOy que d'autres ont confondu avec Bien- 
venue ou Bienaimée de la Fretaye, vraisemblablement 
première femme dudit Jehan. 

Dans cet acte de 1 5o6, Vincent du Bot se dit veuf de 
Catherine Gaillard, sa seconde femme, et fait mention 
de sa première, Marguerite d'Avaugour de Kergrois, 
que, selon d'autres pièces, il avait épousée vers 1489. 
Elle avait une sœur, Simonne d'Avaugour, qui fut mariée 
avec Jean le Sénéchal, seigneur de Kercado, du Bot, etc., 
dont le même Vincent du Bot était parent du côté ma- 
ternel. Ce Jean le Sénéchal était fils de Guillaume, sei- 
gneur de Kercado et d'Yolande de Rohan du Gué de 
risle. 

Louis du Bot, secDnd fils de Vincent, et de Marguerite 
d'Avaugour, épousa Isabeau de Talhouet, héritière de la 
terre de son nom en Pleuherlin. 

Armes : D'azur, à trois quintefeuilles d'argent. La 
branche des seigneurs du Grégo, qui a fait bâtir le 
château de Kerbot en 1477, brisait d'un chevron d'or, 
accompagné des trois quiptefeuilles d'argent, soit par 
alliance, soit comme juveigneurs. 

Les branches de Talhouet et du Grégo s'étaient rap- 
prochées, sous le règne de Louis XV, par le mariage 
de Louis-Marie du Bot, gouverneur du château de Jos- 
selin (i), (frère du major du revoient Royal- Pologne, 
et cousin germain du seigneur châtelain de la Grée- 
Calac) avec Cécile du Bot du Grégo. Le dernier mâle 
des seigneurs du Bot du Grégo était le marquis du 
Grégo, ancien officier de dragons, après avoir été page 
de la petite écurie, lequel, de son mariage avec made- 
moisellcf Thomas de la Caunelaye, n'a laissé qu'une fille, 
mariée au vicomte d'Amphernet de Pont - Bellanger , 



(ij En même temps et de la même manière que le 
comte du Fou était gouverneur du château de Pontivi, et 
M. de Pioger du château de Blein. 
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officier aux gardes françaises, et présentée au Roi le 25 
janvier 1789, le même jour que la vicomtesse de Moges, 
dont le mari monta dans les carrosses du Roi au mois de 
février suivant, avec le comte dç Toustain-Limésy, son 
parent, issu d'une demoiselle de Moges, mariée dans la 
branche aînée des Toustain-Frontesbosc, dont la seconde 
a pour chef le beau-frère d'Armand du Bot de Ville- 
neuve (i). 

On ignore ^époque et la cause du changement des ar- 
moiries de MM*, du Bot, dont quelques ancêtres, les uns 
chevaliers, les autres écuyers, ont porté d'environ 1260 
à 1340, d'argent^ à deux haches d* armes de sable adossées. 
On conjecture que le champ d^a!{ur à trois quiniefeuilleÉ 
d'argent (qui n'est pas- sans 'analogie avec l'écusson des 
armes des maisons d^Ancenis et de Sérent) fut pris vers 
i35o par la maison du Bot. Il est du moins certain qu'il 
n'a pas varié depuis 1502, qu'il hit confirmé par le Roi 



(i) Le premier fils de sa sœur (Louis- Philippe de 
Toustain> aé en 1770, mort en 1773) eut pour parrain 
monseigneur le duc d'Orléans » premier prince du sanç, re- 
présenté par le marquis de la Bourdonnaye, vicomte de 
Coetion, conseiller d'état, ancien intendant de Rouen, 
et pour marraine S. A. S. madame la duchesse de Char- 
tres (aujourd'hui duchesse d'Orléans), représentée pat 
la comtesse du Bot de Talhouèt, née. du MjOjuIIq du 
JEfrossay, soeur germaine de madame du .Bot de la Grée. 
La première fille du vicomte et de la,> vicomtesse de 
Toustain, Julie-Gonstance-Pugénie , née en 1773, et 
morte en 1782, était filleule de S. A, le prince de Lor- 
aine • LambesCy représenté par le lieutenant - colonel 
comte du Moulin du Brossay, trère desdites damea .du 
Bot, 2t sa marraine était S. A. madame la comtesse de 
Lorraine - Brionne, née princesse de Rohan, repré- 
sentée par madame la comtesse du Bot de Villeneuve, 
née Henri de Bohal, de très^-ancienne noblesse. 



Il6 COLLÀRDIK. 

Louis XII, ^poux de la duchesse Anhe. Le titre de i5o2, 
relaté dans la production d^Olivier du Bot, à la chambre 
de la réformation, ne se trouve plus, ce qui prive au* 
jourd'hui cette famille de tous les renseignements pré- 
cieux qu'elle aurait vraisemblablement pu y découvrir. 
La quatrième et dernière famille du Bot, en Bretagne, 
est celle des seigneurs de la Grando-Haye et de Launay^ 
qui ont successivement habité la haute et la basse Bre- 
tagne. Ils ont des services de robe et d'épée et ont con- 
tracté de belles alliances. Ils passaient pour être issus 
d'Alain du Bot, anobli dans 'l'évà:hé de Léo^ en 144 1. 
Ils se sont éteints en 1660, après avoir donné deux con- 
seillers au parlement de Bretagne en iSqS et 1624, et 
deux maires de Nantes en 1596 et 1634. Ils portaient: 
D'a^ur^ à la croix alésée (Tor^ chargée éPun cœur de 
gueules^ et accompagnée de trois croissants d'argent, un 
en chef et deux en pointe ces deux derniers surmontés 
d'une étoile d^or. 



COLLARDIN, ou Colardin, jadis le Large, sei- 
gneurs de Bourrham et autres terres, en Bretagne, 
province d'où cette ancienne noblesse est originaire. 
Elle s'est transplantée, vers 1420, en basse Normandie, 
et s'y est établie vers 1480. Elle y a possédé les fiefs ou sei- 
gneuries' de Boisolivier, de RoussevîUe, la Pinsonnière, 
la Jouardîère, Campagnolles, le Rocher, les Bordes, 
le Boîsdàiicé, Bion, le Ronceray, le Montier, Chan- 
teloup, etc. Evrance le Large, fils de Raoul ou Rodolphe 
le Large fut l'un des barons et seigneurs qui souscri- 
virent |ine charte de Conan, comte de Bretagne ^ vers 
i'an' io65. Bardoul ou Bardouf le Large se croisa pour 
la Terre-Sainte, Tan 1172, avec plusieurs autres des 
principaux seigneurs de Bretagne (i). La filiation de 

(i) Voyez l'histoire et les preuves de THlstoire de 
Bretagne, par^D. Lobineau et D. Morice. 
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cette ancienne maison comprend quinze degrés depuis 
Etienne le Large , né vers 1298, jusques et comprises 
mesdemoiselles le Large^ filles de M. de Collardin, ancien 
officier, après avoir été l'un des élèves gentilshommes du 
Roi à l'école militaire, aujourd'hui seul rejeton de son 
nom. Son cousin, M. de Collardin, seigneur de la Pin- 
sonnière, garde du corps du Roi, était, à l^poque de la 
Révolution, le chef de nom et d'armes de cette famille. 
Il périt à Quiberon, victime de son dévouement à la 
cause royale. Il a laissé deux sœurs, Fune, ainsi que 
lui, n'a pas été mariée ; Tautre, ci-devant carmélite, 
continue, dans l'intérieur de sa maison, les observances 
de son ancien état. Leur cousin , M. de Collardin des 
Bordes, ancien officier, fat d'alxMrd persécuté comme 
noble, enfermé pour avmr donné asile à des prêtres et 
des laïcs royalistes, et peu de temps après, assassiné chez 
lui par les révolutionnaires. De son mariage avec made- 
moiselle de Rosel , d'une maison d'origine chevaleresque, 
iPn'a laissé que deux filles, dont une mariée à M. de 
Boisadam de la Luzerne, ancien gentilhomme de basse 
Normandie ; l'autre n'a pas encore contracté d'alliance. 



Jean le LargCj successivement écuyer et chevalier, 
airière-petit-fils d'Etienne , servit pendant longtemps 
le roi Charles VII, sur terre et sur mer. Attaché, par 
les liens de l'amitié et de la valeur, à un brave capitaine 
de marine, nommé Collardin, il se fit son frère d'armes 
et prit son nom. Cette commutation de noms, dont on 
pourrait citer de nombreux exemples, pensa nuire à sa 
postérité, surtout, lorsque peu favorisée de la fortune, 
elle exerça de petites charges municipales ou judiciaires, 
telles néanmoins qu'on en a vu souvent exercer par la 
noblesse, mais plus généralement par la simple bour- 
geoisie. La négligence ou l'omission des qualifications 
nobles dans quelques-uns de leurs actes, jointe à cette 
commutation de leur nom, efifectuée sans lettres-pa- 
tentes, occasionna quelques désagréments à messieurs 
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de G>Ilardin, lors des recherches que Louis XIII et 
Louis XIV ordonnèrent d^^ns tout le royaume. 

La famille de Collardin a donné plusieurs person- 
nages distingués dans la carrière des armes : l'un en- 
tre autres fut successivement député de la noblesse et du 
tiers état de Vire, sous Henri II I. La' Roque, dans son 
Histoire de la maison d'Harcourt, fait mention de cette 
famille, sous le règne de François I*'. Elle a donné, sous 
Louis XIII et Louis XIV, deux présidents à la chambre 
des comptes de Normandie, dont un fut décoré dé 
l'ordre du Roi. 

r 

MM. de Collardià^ dont les pères avaient, dé^à . été 
maintenusdansleurjioblesse.de riace, par M. de Mesmes 
de Roissy, sous Henri IV, eh 1 5g8^ triomphèrent d'injus- 
tes attaques, par deux jugements de maintenue duement 
motivés ; le premier, rendu le 23 avril i636, par les maîtres 
des requêtes de ThÔtel du Roi, sur pièces originales, re- 
montant la filiation noble jusqu'à noble homme Adrien le 
Large, chevalier, seigneur de Bourrham^ vivant en 1480; 
le second, rendu le 8 mars 1672, par la cour des aides de 
Rouen, oîi sont également verbalisés les titres et preuves 
remontant jusques et compris le père d'Adrien, c'est- 
à-dire, jusqu'à Geoffroi le Large, agissant, en 1392, 
avec Anne du Plessis, son épouse, dont on a retrouvé 
depuis le contrat de mariage du 2 septembre 1374, ainsi 
qu'un acte notarié de i36o, oti . Geoffroi rappelle son 
père, Etienne le Large, écuyer, né vers l'an 1298. Ces 
deux anciens titres, ainsi que plusieurs autres^ ont été 
découverts au chartrier de mesdemoiselles de Collardin 
delà Pinsonnière, par leur allié, M. le chevalier Alexan- 
dre Drudes de Campagnolles, lieutenant- colonel de 
cavalerie et chevalier de Saint-Louis, 

Dans les preuve^ sur lesquelles M. de Collardin est 
entré comme élève du Roi, à l'école militaire, M. d'Hozier 
de Sérigny , juge d'armes de France, a relaté et analysé 
l'arrêt de la cour des aides de Normandie, du 8 mars 1672. 
Le certificat et le procès-verbal de ce commissaire du 
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Roi, sont du 27 janvier 1786. L'an 1779, M. de CoUardin 
a perdu son père, commandant des forts de la Hougue, 
et de nie de Tatéhou; en i83i,il a perdu sa mère, née 
Toustain dé Richebourg. Les alliances directes de cette 
famille, sont, avec les maisons du Plessis-Grénédan, 
le Breton, de Bois Olivier, de Bailleul, de Rosel, 
d'Escajeul, Aupoix, Odoard, Châteauvieux, du Chemin, 
la Tour, Grimouville-Larchant, Qamorgan, Toustain - 
Frontebosc, de Piennes, Boisadam, Gosselin de Mar- 
tigny, Tiremois, Laumônier de la Ressenade, Olivier, 
Saint-Sauveur, etc. 

Cette ancienne noblesse est mentionnée au tome V du 
Dictionnaire in-40. de la Noblesse ; dans les Etrennes de 
la. Noblesse, pour 1783; dans le VII®. volume du Dic- 
tionnaire universel de France; dans quelques alliances 
de rhistoire de la maison de Harcourt et dans l'histoire 
des grands officiers de la couronne, édition de 1726 
à 1733, tome VIII, p. 260, oli se trouvent quelques 
belles alliances et consanguinités de la branche des Col- 
lardin, seigneurs de Bois-Olivier. 

Armes : d*azur, à la fasce d'or, accompagnée en chef 
à dextre d'une fleur de lys, et à senestre d'un besant, 
le tout du même. 



D* A VI AU DB PIOLANT, illustre et ancienne maison 
de la province de Touraine, non moins distinguée par 
les emplois qu'elle eut auprès de la personne et dans les 
armées de nos Rois, que par son antique origine. 
Selon l'Hermite Souliers, dans son histoire généalogique 
de la noblesse de Touraine, p. 390, elle remonte en ligne 
directe et masculine aux anciens sires, puis comtes de 
Montfort l'Amaury, dont la maison d'Aviau a conservé 
les armes. Nous rapporterons, à l'exemple de cet histo- 
rien, le testament de François d'Aviau de Piolant, du 
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a 5 juin i658, qui constate expressément cette illustre 
origine, en rapportant d'abord les degrés antécédents, 
conformément à ce titre et à l'historien précité. 

I. Amaury de Montfort, issu des comtes de Mont- 
fort l'Amaury, et puîné des comtes de Squilace , au 
royaume de Naples, épousa Eléonore (PAviaUy de la- 
quelle il laissa : 

I*. Simon, dont l'article suit; 

2®. Anastasîe de Montfort, mariée à Georges Rpux, 
comte de Montalto. 

II. Simon quitta le nom de Montfort, pour pren- 
dre celui de > sa mère , retenant toutefois lc$ ancieno^ 
armes de sa maison , ainsi qu'ont fait les seigneurs de 
Laval et autres. Il épousa Charlotte Caracciol , dont il 
eut : 

I*. Guy d'Aviau, mort sans enfants ; 

2®. François d'Aviau , marié avec Elisabeth Cam- 

panichi ; 
3*. Charles, dont Tarticle suit : 

III. Charles d'Aviau, I*' du nom, seigneur de la 
Chaise, passa en France au commencement du i5*^ siè- 
cle. .Le i8 novembre 1418, Guillaume "de Charge lui 
rendit aveu pour une terre qu'il avait dans sa mouvance, 
il épousa I*. Henriette ^tf Harcourt ; 2\ Alix de la 
Chaise^ damedudit lieu. Ses enfants furent : 

Du premier lit : 
I*. Louis, dont l'article suit ; 

Du second lit : 

2*. René d'Aviau, qui prit le nom de la Chaise, et 
se maria avec Catherine de Brillac, fille de Jean 
de Brillac, chevalier, seigneur, de Mons, en Lou- 
dunois, et d'Argy, en Berri, et de Raouline Pot. Il 
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n'en eut qu'un iils, Charles de la Chaise, lequel 
de Jeanne de BagneuXy sa femme, ne laissa qu'une 
fille, Philippe de la Chaise, femme de Renaud 
du Bois , qui , par elle , devint seigneur de la 
Chaise. 

IV. Louis d'Aviau, I*' du nom, épousa Béatrix de 
Beaumontj fille de Jacques de Beaumont, seigneur de 
Bressyire et de la Haye. Il fit un voyage en Italie, et eut 
pour enfants : 

i''. Raoul, dont l'article suit ; 

2^ Charles d'Aviau, mort sans postérité. 

V. Raoul d'Avuu suivit le parti des princes de la 
maison d'Anjou, au royaume de Naples, et repassa en 
France avec le Roi René, Il avait épousé Marie des Ursins, 
fille de Romain des Ursins. De ce mariage , sont pro- 
venus : 

I*. François, dont l'article suit; 
2^. Anne d'Aviau, mariée avec André de Sainte 
Sevrin. 

VI. François d'Aviau , I*' du nom , chevalier , 
chambellan du Roi Charles VIII, épousa en Provence, 
à son retour de l'expédition de Naples, Marie de la Cé- 
pèdè , d'une maison illustre , originaire d'Espagne. Il en 
eut : 

I*. Macé, dont l'article suit; 

2**. Jeanne d'Aviau, mariée avec Antoine (tOutre^ 
lavqyej seigneur de la Motte. 

VII. Macé d'Aviau, chevalier, seigneur d*Ormoy, 
gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi, et capi- 
taine des gardes de la porte de S. M., épousa, par con- 
trat du 6 mars 1 524, passé devant Bastonneau et Mau- 
peru, notaires au châtelet de Paris, Renée Tandeau ^ 
fille de Jacques Tandeau , et d'Honorée , de Poitiers. A 
ce contrat, assistèrent raessire François de Harcourt, 
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chevalier de I^ordre du Roi, parent dudit futur époux; 
messire Charles de Croy, chevalier, comte de Sevignhan; 
messire Jean de Touteville, chevalier de Tordre du Roi, 
bailli et capitaine de Rouen; messire Louis de Roye, che- 
valier, seigneur de Chavigny ; Denis d'Augennes, écuyer, 
seigneur delà Loupe, André deSouvré, écuyer, seigneur de 
Gevraise; Esprit de Harville, écuyer, seigneur de Fresne, 
et autres seigneurs. Macé d'Aviau eut de ce mariage : 

VIII. François d'Aviau, II' du nom, seigneur de 
Piolant, chevalier de l'ordre du Roi, du ii octobre iSôj , 
gentilhomme ordinaire de la cbamJt>rç, fut particulière- 
ment considéré par les rois François II et Charles IX. Ce 
dernier prince l'honora de plusieurs lettres, que la fa- 
mille a conservées, parmi lesquelles on a remarqué la sui- 
vante , écrite entièrement de la main de- ce monarque : 

« Monsieur de Pyaulant Vassal m^ a rendu le paquet que 
j> vous luy aue\ mis entre les mains, par lequel tay veu 
» que vous aue^ trauaillé aux affaires que ie vous auois 
» confiées, selon mon désir ; i'en auroisreçeu plus de joye 
» si vous nestie^ demeuré malade à Lion; ne songe:[ qu*à 
» vous guér ir bien^tosty si vous voulez/aire plaisir à vostre 
J^. maistrej qui vous aime et affectionne^ et ^ui prie Dieu ^ 
» Monsieur de Pyaulant ^ vous auoir en sa garde. Escrite 
» à Bordeaux, le 12 auril i565. Signé Chàrlbs. »^ Fran- 
çois d'Aviau de Piolant fit son testament, le 25 juin 
i568 (i). Il avait épousé, par contrat passé au château de 



. (i) Voici le texte de ce testament, tel qu'il est rap- 
porté dans l'Histoire généalogique de la noblesse de 
Touraine , p. 390 : 

In nomine Patris^ etc. Ego Franciscus d'Aviau^ eques 
ordinis Regis^ ipsiusque cubili nobîlis ordinarius^ dominus 
de Piolans, mentis meœ ianus atquè compos hoc meum sub- 
signatum testamentum facere volui, scriptum atque signa^ 
tummanu medut eô meas ultimas voluntates expleam. 
Imprimis animam meam Deo Creatori meo commendo, 
Sanctissimœ atque sacratissimœ virgini Marice, omnibus 
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Pîolaiïtyle 25 janvîeç iSSg, en présence de Jean de Har- 
court , chevalier , cousin dudit futur époux y Jean de 
Brasdefer et autres, Louise du Bois, fille de Pierre du 
Bois j écuyer , seigneur de la Béraudière , et de Renée 



Paradisi sanctis^^tprœcipuèBeato Francesco patronomeo^ 
at meritis eorum bonorum operuài, pr^ibus et intercessio- 
nibus possitn obtinere gratiamet veniam ante deutUy meO' 
rum peccatorum quorum reum me esse cognosco et culpam 
meam dico, Jtem precor dominam Ludovicam du Bois^ 
uxorem meam^ utpost obitum^ corpus meum transferri ju^ 
beat in ecclesiam venerabilium/ratrum minorum Francisci 
Castri Eraldii, ut in ed inhumât ur in capellanâ quœ est à 
latere choriyà parte sinistra in quam rogo venerabiles pa^ 
trem Custodem religiosque^ ut meum recipiant corpus et ha^ 
béant gratum donum et legatum illis à me pblatum, pro. 
saluteanimœ mœet ut teneanturDeumrogareprome ethâa 
de causa decemo et dono illis in œvum atque ejusdem ordi^^ 
nis religiosis superstitibus octodecim libras redit as annuiet 
perpetuif super castellane et nobilem domum de Piaulant ^ 
ejusque dependentias* Item statuo oçtingenias dici Missa^^ 
primo anno obitusmei in loco sepulturœ nteœ, quingentas e/. 
trecentas in ecclesiâ Divi Pétri de Dangay^ autin aliisloçis 
ad libitum dominai Ludovicœ du Bois uxoris meœ, It^m 
statuo vigentinummos daripauperibus. Duoqueprandia da* 
bantur^ primum die sepulturœ meœ secundum vero quadra^ 
gesimo die post obitum, Cupiensque ostendere quantum nos- 
tra domus deyincta est regibus y ego et prœdecessores mei 
gratias accepimus et bénéficia^ quibus substitimus à tempore 
quo Bellis Regni Neapolis agredicoactifuimus nostram se- 
curitatem in Franciam quœsituri et vitaturi persecutiones 
quœ nos regionem deserere coegerunt : in quâ insignis domus 
Mont/or AnsiSjà quâoriginem ducerenobiscontigit, Semper 
floruit, à tempore quo majores nostri in eam ex regno Fran^ 
ciœ ducti sunt à principibus domus andinœ, His benefactis 
hisque omnibus gratiis^ quibus summopere Regiœ devinci-- 



134 d'aviau de piolant. 



de Brisdefer. Madame de Piolant fat nommée par 
Henri IV et parla reine, son épouse, pour être sous-gou- 



mur^ de his loqui teneor in prœs^ti meo tesmento^jussu- 
rus Ludoyico filio meo primogenito^ ut àfidelitate et obse- 
qutis Régi debilis, nusquam sese dimoveàt : à quo benevo^ 
lentiœ^ suique amoris tanti accepi testimonial ut satis 
declarare nequeam. Rogo uxorem meam ut imprimis curet 
educationem filiorum meorum ut imprimat Francisco se^ 
cundç meo ftlio, cum in œtatem dignoscitivam pervenerit^ 
eadem quœ jubeo primogenito Ludovico filio meo et ad 
eorum educationem omnia adUbeat necessaria, ut sese avo- 
rum dignos, ejusque domus aqud eductî sunt e/ficiant : ut 
his coguntur à Rege nomen Monforte résumer e quod muta- 
tum fuit à Simone filio Amaralici Monfortensis, et Leonorœ 
étAviau, qui nomen matris suscepît cum ArmisMonforten- 
sibus^ quœ semper retinuimus ac tulimus ; quod apparet in 
Tabulé scriptd in VelinOy quœ cum titulis nostris jungitur 
prototypo requisitionis suœ majestati oblatœ^ tendentis ad 
restitutionemy ejusdem nominis Monfortensis in nostram/a* 
miliamp quœ omnià uxorimeœ jubeo meisquefiliisy astric" 
tus Testamento defuncti domini Francisci d*Aviau avi meî^ 
Equitis, et Cubicularii Régis Caroli octavi^ quo eadem om- 
nia decemebat, Quœ omnia jubeofieri de puncto ad pimC' 
tum^ et hocmeumprœsens Testamentum subsignatum dœri 
prœ manibus venerabilium Custodis et Religiosorum sancti 
Francisci ejusdem loci Castri-Eraldi, volo ut illud Testa* 
mentum meum suum plénum sortiatur effectum ; et ultra 
precor dominum Joannem de Harcour, cognatum meum 
atque famîliarem ei dare nianus mihique petita concedere^ 
ut meas extremas voluntates expier ijubeat^ cum mea uxore^ 
Ludovica du BoiSy quam ago pariter mearum uttimarum 
voluntatum per aciricem; quas propria manu scripsi atque 
subsignavi ipsisquenostrorumsignumArmorum apponijusst. 
In Castello meo de Pyaulantj vigesimo quinto die mensis 
juniianno i568. Francisais d*Aviau. 
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vernante des enfants de France, et ce fut à cette occa- 
sion que ce prince Flionora de la lettre suivante, écrite 
tout entière de sa^main : 

c Madame de Piolans, vous ayant choisie et éleue 

> pour estre sous-gouvernante des enfans qu'il plaira à 

> Dieu me donner, pour les louables qualités qui sont 

> en vous, je vous ay bien voulu auertir par c« mot de 
» ma main , et vous prier incontinent de vous rendre en 

> ce lieu; asseurée que vous y serez la bien-venue^ et 
» veue de ma femme et de moy, et que vous n'y serez 

> pas si-tost que j'espère estre père ; car j'en suis à la 

> veille. Adieu, lequel je > prie vous avoir, Madame db 
» PioLANS, en sa garde ^ le 23 septembre, à Fontaine- 
» bkau. Signé HENRY. » 

^'original de cette lettre, conservé au château de Pio- 
lant , est accompagné d'une autre lettre de la reine , en 
ces termes: 

« Madame de Piolans^ je vous fais ce mot; pour 
» vous dire que vous vous prépariez pour me venir trou- 
» ver, et de prendre l'enfant qu'il plaira à Dieu de me 
» donner, aussi-tost que ie vous le manderé, afin de 
» l'emmener pour le nourrir avec mon fils; et celle-cy 
» n'estant à autre fin, je prière Dieu^ Madame de Pio- 
1 LANs, qu'il vous ait en sa sainte et digne garde. A 
» Fontainebleau, le lo novembre 1602. Signé MARIE. » 

Cette dame fut depuis gouvernante en chef des filles 
de France mesdames Elisabeth et Christine. La pre- 
mière fut Reine d'Espagne, et la seconde duchesse dé 
Savoie. On rapporte ici quelques-unes de leurs lettres, 
qui témoignent l'estime et la tendresse que ces prin- 
cesses ont toujours portées à madame de Piolant. 

Lettre de madame Elisabeth. 

» Mamie-Lan. le vous écris ce petit mot pour vous 
» mand^ de mes nouvelles, et aussi que le prince d'Es- 
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» pagne m'a écrit: La Reyne» ma mère, m'a donné congé 
» d'aller à Saint Germain ; i^y ay mené Vitry et Leu- 
» uille. Depuis que ie ne vous ay rarit, Mignonne a 
» fait trois petits chiens, dont j'tfy esté fort aise. le vous 
» prie de revenir bien-tost; car ie m'ennuie bien de 
» 'ne vous voir pas. le suis vostre bonne maistresse. 

» Elisabeth. » 



Autre 4e la même^ alors rjeine d'Espagne. 

« Mamie-Lan, de Rive s'en allant en France, i'ay 
» voulu vous faire ce mot, pour vous montrer que ie me 
» souviens toujours de vous. le cray que vous aurez veu 
» monsieur d'Aplaincour, qui vous aura dit de mes nou« 
» velles, Qt vous aura aussi donné une de mes lettres; 
» ie voulois enuoyer un chapelet de coquo acoutré d'or ; 
> mais il n'a peu estre acheué, ie v6us Tenuoyeré par le 
» premier courier ; faites mes recommandations à vos 
» filles et à vos petites -filles , et à vos belles -filles , et 
» cependant ie demeureré vostre bonne maistresse. 

» Elisabeth, p 

Lettre de Madame royale. 

te Mamie-Lan, celle-cy n'est que pour vous asseurer 
» de l'affection que ie vous porte, et que ie désirerois 
» qu'il se présentast quelque occasion de m'employer 
• pour vous. le vous enuoye une petite croix; ce n'est 
» pas pour la beauté; mais c'est pour vous ressouuenir 
9 de moi. le vous prie de vous asseurer de mon amitié 
» et de croire que ie suis et seray toute ma vie Mamie^ 
» Lan^ vostre bonne amie, Chrestienne. » 

La famille possède encore plusieurs lettres honorables 
de ces souveraines, ainsi que de mesdames les duchesses 
d'Elbœuf et d'Epernon. François d'Aviau de Piolant et 
Louise du Bois de la Béraudiére ont laissé entre autres 
enfants : 
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I* Louis d'Aviau, chevalier, seigneur de Piolant, 
de Dousse , la Hauterue , Beauregard , la Glar- 
chère , la Cour de Germigny , etc. , gentilhomme 
servant de la reine Louise ^e Lorraine, douarière. 
de France, et écuyer de la princesse d'Espagne. 
Il avait été élevé page de la chambre de Tempe- 
reur Maximilien. Il épousa^ par contrat passé aux 
Aubiers, le 3 décembre i6o3 , Jeanne Martel y 
fille de Charles Martel, seigneur de Lamarin^ 
chevalier de Tordre du Roi^ maréchal des camps 
et armées de S. M., et gouverneur de Châtelle- 
raud, et d'Antoinette de Brussac. Il rendit aveu 
pour les terres qu'il possédait dans le Châtelle- 
raudais , à la princesse Marie de Bourbon , du- 
chesse de Montpensier, le 25 juillet 1619. Il ne 
laissa que deux filles : 

4. Louise d'Aviau, mariée, en 1628 , avec mes- 
sire Jean d'Armagnac , chevalier, seigneur 
de la Motte, d'Isoré et autres places , premier 
valet -de- chambre et ^ maître - d'hôtel ordi- 
naire du Roi, bailli, puis gouverneur de la 
ville et du château de Loudun , fili de Simon 
d'Armagnac, écuyer, seigneur d'Isoré., et 
de Marie de Sabasan ; 

B. Françoise d'Aviau, mariée, par contrat du 
14 avril 1628, avec messire Charles-Martin 
d^Aloigny^ chevalier, seigneur et baron de 
la Groye, d'Ingran^e, du Marigny, etc., fils 
de Jacques d'Aloigny et d'Isabeau de Mar- 
connay, 

20. François II, dont Particle suit. 

IX. François d'Aviau, IIP du nom, chevalier, sei- 
gneur de Relay, \^ Chaise, Saint-Remy, la Tour d'Ay- 
mées et autres lieux, chevalier de l'ordre du Roi, gen- 
tilhomme, servant de la Reine Marie de Médiciâ; reçut 
ordre du seigneur de Malicorne, général de- Farmée du 
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Roi, en Poitou, d'assembler ses anifs pour aller au se- 
cours de Lussac, que le comte de Brissac tenait assiégé, 
et au blocus de Poitiers. Il combattit aussi au siège du 
Château du Fou , où il reçut une mousquetade dans 
le corps. Il avait épousé, par contrat du lo juillet 1607, 
demoiselle Elisabeth de Ferrières^ fille d'Antoine de 
Ferrières, chevalier, seigneur de Champigny-le-Sec en 
Mirbalais, de la vallée de Jeilly, etc., et de Jacqueline 
Martel de Lamarin. De ce mariage sont issus : 

I*. Louis- François d'Aviau, chevalier, seigneur et 
baron de Piolant, la Chaise, Saint- Remy, la 
Brosse , Busseuil , conseiller du Roi en ses con- 
seils, gouverneur pour S. M. de Loudun, pays 
et bailliage de Loudunois. Il servit longtemps 
dans les armées, en qualité de capitaine au régi- 
ment de Saint-Luc, et fut depuis employé dans 
diverses négociations. Il épousa, par contrat du 
2 juillet 1644, demoiselle Dorothée Gautier j 
fille de Jacques Gautier, écuyer, seigneur de la 
Roche-^ntil, et de Perrine Mesneau. De ce 
mariage sont issus : 

A. Louis-François d'Aviau de Piolant, tenu au 
baptême, au nom du Roi et de la Reine-mèr^ 
par le maréchal de la Meilleraye et Madelaine 
de Relay, aïeule du baptisé (i). Il mourut 
sans postérité; 

B. Elisabeth d'Aviau de Piolant ; 

C. Louise-Dorothée d'Aviau de Piolant ; 

D. Marie-Anne d'Aviau de Piolant ; 

2*. Jacques 9 qui continue la lignée, et dont l'arti- 
cle suit ; 



(i) Voici la lettre dont la reine-mère honora madame 
de Relay à cette occasion : 

€ Madamk de Relay, me trouvant obligée de nom- 
» mer quelque dame, pour t^nir en ma place le fils du 
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3*. Elisabeth d'Aviau de Piolant, tenue sar les 
fonts par la reine d'Espagne, mariée à Jacques 
des HousseauXj écuyer, seigneur de la Gibau- 
tière et de Bourgexille; 

4*. Marie d'Aviau de Piolant, épouse de Louis JRi- 
cher, chevalier, seijgneur de la Paye et du Fresne ; 

5». Charlotte d'Aviau de Piolant, \ 

6\ Françoise d'Aviau de Piolant, > religieuses* 

7®. Jeanne d'Aviau de Piolant, / 

X. Jacques d'Aviau , chevalier , seigneur de Relay 
et du Bois de Sanzay , fut élevé page de la reine-mère , 
et commanda , pendant longtemps , une compagnie au 
régiment de Persan. Il se trouva aux batailles de Rocroy 
et de Lens, aux sièges de Fribourg et de plusieurs autres 
places, et fut fait chevalier de Tordre du Roi. Il épousa 
Anne d'Arsac, fille de N.... d'Arsac, çiarquis de Ter* 

nay^ et de dame N le Roux de la Roche-des-Àu- 

biers. De ce mariage sont issus : 

lO. Charles, dont l'artide suit; 

2^ Louis d'Aviau, dont on ignore la destinée ; 



» seigneur baron de Piolans, qui m'a priée d*en estre la 
» maraine, i'ay creu que ie ne pouuois faire pour cela 
» un meilleur choix que de vous, que i'affectionne de 
» longue main, et qui estes son ayeule; c'est pourquoy 
» ievous fais la présente, pour vous. dire que ie désire 
» que voys teniez cet < enfant en mon nom^ sur les fonds 
» de baptesme, auec celuy qui sera nommé par lé Roy, 
» monsieur mon fils estant bien aise de vous donner 
)» cette marque de mon souuenir et de la continuation 
» de ma bonne volonté, attendant qu'il se présente des 
» occasions de vous le témoigner autrement ; et sur ce, ie 
» prie Dieu qu^il vous ait , Madaice de Relay , en sa 
» sainte garde. A Paris, le 27 septembre 1649. 

• Signé ANNE, et plus bas: de Lyonme. » 
18. Q 
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3^ François«Charles d'Âviau , brigadier des gardes 
du corps du Roi , tué à la bataille de Nerwinde j 
en 1694; 

4* Elisabeth d'Aviau ; 

5* Marie-Dorothée d'Avîau. 

XI. Charles d'Aviau , II* "du nom, chevalier, sei- 
gneur de Relay, du Bois de Sanzay, etc., fut successi- 
vement brigadier des gardes du Coips du Roi, puis ca- 
pitaine au régiment de Persan. Il épousa, par contrat 
passé devant Badereau, notaire à Montaigu, le 4 février 
1697, demoiselle Louise Begaud^ fille de messire René ' 
Begaud , chevalier , seigneur de Cherves , et de dame 
Marquise de Charbonneau. 0e ce mariage sont pro- 
vênus : 

I*. Charles-François- Pierre-Louis, qui suit; 

2^ Jacques d'Aviau, prêtre, abbé «commendataire 
de Noyers; . , ..._ .\ . 

3^ François d'Aviau de Piolant, capitaine au ré- 
giment de Luxembourg, mort en activité de ser- 
vice dans la citadelle de Strasbourg. 

XII. Charles-François-Pierre-Louis d'Aviau de Pio- 
lant, chevalier, seigneur du Bois de Sanzay, de Cherves, 
Relay et autres lieux, épousa, par contrat du 6 mars lySi, 
passé devant de Cressac, notaire à Poitiers, demoiselle.. 
Catherine-Thérèse Perritij fille de messire Gaspard Per- ^ 
riU) écuyer, conseiller du Rq^ et d'Anne Rigoumier. 
D^ ce mariage sont issus : ^ 

I*. Charles-Jean-Marie, dont l'article suit; 

2®. Charles- François d'Aviau du Bois de Sanzay, ar- 
chevêque de Bordeaux, commandeur de Tordre du 
Saint-Esprit; 

3^. Xavier d'Aviau, mort çn activité de service en 
1796 , à l'armée de monseigneur le prince de 
Condé. ^ '^ 

XIII. Charles-Jean- Marie '^d'Aviau de Piolant, an- 
cien colonel de cavalerie, chevalier de l'ordre royal et 
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militaire de Saint-Louis, clief des nom et armes de 
cette maison, a épousé, par contrat passé devant ^Bru- 
net, notaire à Poitiers, le 3i juillet 1771, demol$eHe Ma-* 
rie-Françoîse-Hélène db Lauzon de la Poupardière, 
fille de messire François- Joseph de Lauzon , baron, de 
la Poupardiére, chevalier de Saint*Louis, et de dame 
Marie-Jeanne-Hyacinthe Perrin. De ce mariage est 
issu 
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XiV. Charles - Fi^ânçdîs - Marie d'Avuu de Piolant , 
capitaîiie de cavalerie, chevalier de l'ordre royal et mi- 
litaire de Saint-Louis. Il a émigré avec son père, et fait 
les campagnes de Tarmée des princes et de celle de 
Condé. Marié, par contrat passé devant Moreau, nch 
taire à Montreuil-Belay, le 22 octobre 1806, avec de- 
moiselle Perrine-Renée-Elisabeth Brossier de la Charpa- 
gne y fille ' de ' Pierre- Jean Brossier de la Charpagne , 
conseiller du Roi et de dame Renée -Marie- Elisabeth 
Martin. De ce Inariage sont nés : ' 
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.;.!•; Charles-Marie d'Aviau de Piolant; 
2?*. Chàrles-Antoûin d'AViatu de Piolant ; 
3» Thérèse-Marie-Charlotte-Céline d'Aviau de Pio- 
lant. 

Armes : De gueules, au lion d'argent, ayan( la queue 
nouée, fourcbée et passée en, sautoir, qui sont les arnies 
df^ .anciens comtes de Montfort FAmaury ; ^uppor^s ,et 
cimier, troia lions; couronne de comte. . , 

' , • ' .S ' » ' ' --'m , *' > '•> 

"* • ' " - T 
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DE PRÉAUX, :au DE PRÉAULX, ^i:aade)et jadis 
puisante, maison ide chevalerie , de. haut x' pafage et 
baronnage de Normandie;, qui a pris son ^ nom de la 
sirorie et. barcaimie de. Préaux, située à une lieue et- 
demie ^de Rouen. t^Nous allons rapporter ki< fiHatkmin 
d'une branche de cette illustre race, laquelle siiA^siste 
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en Angleterre I depuis Tan 1400, d'après une attestation 
en forme, du collège héraldique de Londres, du îuin 
iSiS^^ignée Edmond Loge, Lancaster. 

I. Osbert, I*' du nom, seigneur de Cailly, fut 
père de Roger !•', qui suit : 

IL Roger I*' de Cailly^ ât plusieurs donations, 
Tan 1080, à l'abbaye de Saint-Ouen. On voit par la 
charte de fondation de Tabbaye de la jSainte-Trinité de 
Caen, en Tan 1082, qu'il approuva, conjointement avec 
Hugues, échanson, la donation faite à cette f^bbaye, 
par Gunnor Merede et Guillaume de Brejoie,^ d'une 
propriété sise à Bavent, dans la mouvance de leur fief, 
et que la reine Mathilde lui donna une somme d'argent 
pour obtenir son assentiment. 

Roger de Cailly, fut père de Roger II, qui suit : 

* 

III. Roger II DE Caillt, fit don, vers l'an 1120^ 
de quatre acres et une vergée de terre au bailliage de 
Lincolnshire , suivant l'état des revenus des églises 
d'Angleterre, dressé Tan 1184. Il fut père d'Osbert II, 
qui suit: r 

4 * » 

IV. Osbert II de Cailly, signa l'an 1147, une 
charte de Henri, duc de Normandie et' comte d^ Anjou, 
portant remise à l'abbaye de Saint-Ouen , ' de diverses 
propriétés ; il rendit deux dîmes aux moines du prieuré 
du Mont, et scella cet acte de son sceau; Pan 11 89 , 
il remit aux moines de Saint-Ouen , une partie de la 
Forêt-Verte. Il avait épousé Heudeberge, dame de Préaux^ 
fille d'Ingleran II, sire de Préaux, en Normandie, d'une 
illustre et puissante maison de , chevalerie , issue de 
Bernard le^Dai^ois, prince en Danemark, gouverneur 
et régent en aNormaiadie ,. lequel reçut le baptême, à 
Rouen, l'an-^igiii, avec son paçent Rcrflon, pk^mier duc 
de Normandie.» Osbért II de Ctfîlly> substitué aux nom, 
armes et bitens de l'ancienne maison de Préaui, eut 
pour eafentëïi. . . 
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I". Osbcrt III, dont Tarticle suit ; 

2*. Simon , seigneur de Cailly , dont la branche 
subsistait en Angleterre, yers la fin du treizième 
siècle , puisque le 9 juillet 1273 , Osbert de Cailly 
signa, comme témoin , à une charte de donation 
faite aux chanoines de Wendling , par Robert 
de Seuteville. 

3* Mathilde de Préaux, qui épousa Renaud de 
BosCj l'un des chevaliers bannerets du roi Phi- 
lippe-Auguste. Il eut de grandes contestations 
avec les moines de Saint-Ouen,* au sujet de la 
Forêt-Verte, et les termina par une transaction. 
On voit même qu'il fit ensuite plusieurs donations à 
cette abbaye. II fut la souche des du Bosc, seigneurs 
d'Emandreville , qui subsistaient encore en i583. 

V. Osbert III, seigneur db Préaux, épousa Mahaut, 
ou Mathilde , dont il eut : 

i\ Jean, qui suit; 

2^ Simon de Préaux; 

3®. Pierre de Préaux, qui servit avec distinction 
les rois Henri II, Richard I*' et Jean Sans-Terre. 
II signa , comme témoin , la trêve conclue le 
2 novembre 1202, à Chinon, entre le roi d'An- 
gleterre et le comte de Thouars. Il fut plénipo- 
tentiaire du roi Jean d* Angleterre, et ce fut lui 
qui publia le traité de la capitulation de la 
Normandie. 

4®. Roger de Préaux, chevalier, qui épousa Luce 
Painel y et mourut Tan i253; 

S"". Guillaume de Préaux ; 

6*. Enguerrand de Préaux, qui fut présent à une 
charte donnée par Richard II, la troisième année 
de son règne, portant confirmation d'une dona« 
tion faite aux monastères de Sainte-Marie de 
Kenlis et de Sainte-Colombe, dans le comté de 
Kilkenny, en Irlande. 
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VI. Jean I»', seigneur db' Préaux;* fhevaHer ban- 
neret, présida, l'an ii83^ une commission nojtnmée 
pour décider le différent mu entre le Roi et le chapitre 
de Rouen , touchant la nomination de rarchévêque de 
cette ville. Il fut caution d'un traité conclu, le 22 mai 
1200, entre Gaillon et Andely; fonda, cette même 
année, le prieuré de Beaulieu; concourut, en 1204, 
à tous les actes qui furent dressés pour la réunion de 
la Normandie à la France , et assista à l'échiquier de la 
mi-carême de Tan 121 3. Ses enfants furent: 

I*. Guillaume , dont l'article suit ; 

a*. Thomas de Préaux , cité aux archives de Tar- 
chevêché de Rouen, en l'an 1192; 

3®. Mathilde de Préaux, mariée à Jean I*', baron 
de Clere. Jean de Préaux lui donna en dot , 
l'an 1216, la veille de l'Ascension, la terre 
d'Heugleville , charte que confirma, l'an 121 8, 
Jean I*', baron de Clere, chevalier. 

VIL Guillaume, sire de Préaux, chevalier banneret, 
accompagna Richard à la croisade; îl parvint^ dans une 
action meurtrière, à débarrasser ce prince, et demeura 
prisonnier à sa place. Richard donna dix émirs pour son 
échange. Il fut caution du traité de Rouen, en 1204, 
et l'un des commissaires pour dresser, l'an i2o5, l'état 
des patronages laûs. Il assista à l'échiquier de la mi- 
caréme de l'an i233, et mourut en i235. Ses enfants 
furent : 

i\ Jean II, qui suit; 

2". Pierre de Préaux i' chevalier , marié avec Isabeau 
(T Estouteville ; 

3®. Eustache de Préaux, qui épousa Ruth de 
Préaux^ avec laquelle il. vendit, l'an 1^74, au 
prieuré de la Sainte -Trinité du Mont , une pièce 
de terre, sise à Rouen, faubourg et paroisse 
Saint- Paul; 
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4*. Robert de Préaux , qui vendit à Louis IX la 
vicomte d'Avranches, 
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VIII. Jean II, sire de Préaux, chevalier, transigea, 
de 1260 à- 1266, avec les moines de Saint-Ouen, aii 
sujet de la Forêt- Verte. Il fut provoqué en duel avec 
Pierre, son frère, et Robert de Montigny, par Amaury 
de Meulan et Jean de Blainville, et la cour du Roi 
nomma, en 1266, des gages-pleiges au sujet de ce 
différent. Jean II mourut l'an i3o3, et fut inhumé à 
Beaulieu. On lui connaît trois fils : 

I*. Pierre I**, qui suit ;' 

2*. Jean de Préaux, archidiacre de Rouen, de 1270% 
à 1298 ; 

3^ Raoul de Préaux, écuyer, vivant en r3o7« 

IX. Pierre I*'^ sire de Préaux, chevalier, épousa 
Yolande de Lusignan de la Marche j nièce de Henri II, 
roï d'Angleterre, fille de Hugues XI, sire de Lusignan, 
et d'Yolande de Bretagne, et sœur d'Hugues XII, dit 
le Brun, seigneur de Lusignan, comte de la Marche et 
d^Angoulême ; de Guy, seigneur de Cognac : de Guiart, 
seigneur de Cohec; de Fère, en Tardenois; de Marie 
femme du comte d^Erby, fils naturel de Henri I*', roi 
d* Angleterre ; d'Isabelle, dame de Belleville et de Beauvoir, 
et cousine de Jeanne, vicomtesse de Châtelleraud, femme 
de Jean, sire d'Harcourt. Sa mère était fille de Pierre de 
Dreux, dit Mauclerc, duc de Bretagne, arrière petit-fils 
de Louis VI, dit le Gros, roi de France, et d'Alix, 
comtesse de Bretagne. Elle avait épousé, en premières 
noces, Jean Sans-Terre, roi \ d'Angleterre, et fut mère 
de Henri, roi d'Angleterre> et de Richard, roi des 
Romains. Lorsque Yolande épousa Pierre de Préaux, 
elle était veuve du comte de Glocester. Elle mourut 
le 10 novembre i3o6, et son mari en i3ii, et ils furent 
inhumés à Beaulieu. De leur mariage sont provenus : 

lo. Jean III, dont Farticle suie ; 
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2*». Guillaume de Préaux, Tun des trente-huit sei- 
gneurs normands qui furent créés chevaliers par 
Philippe-le-Bel, en i3i3 ; 

3®. Robert de Préaux, archidiacre de Rouen, qui 
eut un grand procès avec le chantre de la cathé^ 
drale, sur le droit de préséance, lequel fut ter* 
miné le 26 janvier i336. Il mourut le 3 mai 1341, 
et fut inhumé à Beaulieu. 



X. Jean III, sire de Préaux, épousa Catherine 
Malet de Graville. Il mourut en i33o^ il fut inhumé à 
Beaulieu. Il eut entre autres enfants : 

» 

XI. Pierre 11^ sire de Préaux, chevalier, assista, 
à la tête de la noblesse de Normandie, au mois de dé- 
cembre 1339, aux obsèques de Marc d'Argent, abbé 
de Saint-Ouen. On voit par des lettres du roi Jean^ 
datées de Poissy, le 5 avril i35o, qu'il avait possédé une 
ferme dans la vicomte de Pont-de-P Arche, sur laquelle 
le Roi délégua une somme de deux cents vingt francs 
huit sous onze deniers à prendre par Jean, comte de 
Harcourt et d'Aumale. Il fut arrêté au palais de Rouen, 
le jour de la mi-carême de l'an i356, avec le roi de 
Navarre, et fut désigné pour otage du traité de Brétigny, 
en i36o, mais il mourut cette même année. Il avait 
épousé Blanche Crespiriy dame de Dangu, fille de Guil- 
laume , seigneur du Bec-Crcspîn et de* Mauny , et de 
Jeanne d'Avaugour. De ce mariage sont issus : 

I®. Jean IV, qui suit ; 

2'. Marguerite de Préaux, mariée, i<>. avec Jean, 
seigneur d£ la Rivière^ premier chambellan du 
roi Charles V , dont elle n'eut point d'enfants ; 
2®. Jacques de Bourbon j seigneur d'Argies, de 
Préaux, de Dangu et de Thury, grand-bouteiller 
de France. L'an 141 o, il vendit le fief de Que- 
vreville - la - MiUon , faisant partie de celle de 
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Préaux, au prieuré de la Sainte-Trinité-du-Mont. 
De leur mariage sont provenu s : 

a. Louis de Bourbon, seigneur de Préaux, tué 
à la bataille d'Azincourt, en 141 5 ; 

b. Pierre de Bourbon, . chevalier , seigneur de 
Préaux, commandant du château de Rouen, 
en 141 6, capitaine du château de Néanfle, 
près Gisors, en 1422, mort sans postérité ; 

c. Jacques de Bourbon^ chevalier, baron de 
Thur^, destiné à l'état ecclésiastique, mort 
sans enfants ; 

d. Charles de Bourbon, archidiacre de Sens ; 

e. Jean de Bourbon, décédé sans postérité ; 

f. Jean de Bourbon, chevalier, seigneur de 
Ferrières, de Préaux, de Dangu et de Thury, 
dont la postérité est rapportée dans THis-^ 
toire des Maîtres des requêtes, par Blan* 
chard, pag. 199 et 200 ; 

g. Marie de Bourbon, morte sans alliance; ses 
biens retournèrent à Jeanne de Préaux, sa 
tante maternelle, ainsi qu^on le voit par 
un arrêt du parlement de Rouen, du i"' fé* 
vrier 1542 ; 

3®. Yolande ou Jeanne de Préaux, épouse de 
Couvain, seigneur de Ferrières. 

XII. Jean IV, seigneur de Préaux, fut donné, le 
20 février i36i, pour otage du traité de Brétigny (il y 
demeura au delà de vingt-sept ans) , et fut la souche 
de la maison de Préaulx, établie à Guemesey, en 
l'an 1400. Il épousa damoiselle Rachel Gouye. 

XIII. Pierre Préaulx, IV* du nom, écuyer, fils du 
précédent, vivant en 1446; avait deux fils : 

i\ Thomas, dont l'-article suit ; 

2«. Nicolas Priaulx, père de Marie de Priaulx, dont 
Jean de la Cour était tuteur, le 21 décembre i5o6. 
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XIV. Thomas Priaulx; I*' du nom, écuyeTj vivait 
en 1465. Il épousa Olympe Roland^ dont il eut : 

XV. Pierre Pruulx, V* du nom, écuyer, qui vivait 
en 14999 avec son épouse, Isabelle Gouye y qui le fit 
père de : 

- 1^. Collin Priaulx, mort jeune ; 
2*. Pierre VI, qui va suivre ; 
3*. Jean Priaulx, qui fonde la seconde branche, 

rapportée ci«après ; 
4*. Marie Priaulx, femme de Georges Stanley. 

gentilhomme, de Southampton. 

XVI . Pierre Priaulx, VI» du nom, écuyer, vivant 
en 1570, fut s'établir à Southampton. Il épousa Frances 
MorccTy fille de Jean Morcer, écuyer du comté de 
Southampton. De ce mariage sont issus : 

I». Pierre VII, qui suit ; 

2®. William Priaulx, écuyer, du Ruspor, au comté 
de Sussex; 

3®. Robert Priaulx de Sarum , écuyer , docteur de 
Divinité et archidiacre de Sarum , marié avec 
Anne Eljr (TOverton^ fille d'Ely, gentilhomme, 
dans le comté de Southonpool, de Londres. 
Leurs enfants turent : 

a. Jean Priaulx, écuyer; 

b. Pierre Priaulx, écuyer ; 

c. Anne Priaulx. 

XVII. Pierre Priaulx, VIP du nom, écuyer, 
épousa Marie Seale^ fille de Pierre Seale, gentilhomme » 
du comté de Southampton. De ce mariage vint : 

XVIII. Jean Priaulx, V* du nom, écuyer, de la 
cité de New-Sarum, marié avec Marie ffi//, fille de 
Richard Hill, écuyer, de Strafort. Leurs enfants furent : 
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i<>. Jean Priaulx, écuyer; 

2*. Catherine Priaiilx, mariée à sir Jean Montpesson ; 
y. Anne PriaUlx , morte sans alliance , et inhumée 
à Sherboraes. 

SECONDE BRANCHE 

XVI. Jean Pruulx, V* du nom, écuyer, troisième 
fiU de Pierre V, et d'Isabelle Gouye, vivait en i555. Il 
épousa Anne Blondely fille de Jean Blondel, dont il eut : 

I*. Jean, dont l'article suit ; 

2*. Jeanne Priaulx, épouse de William le Marchant^ 
écuyer. 

XVII. Jean Priaulx, VI* du nom, écuyer, vivant 
en 1 600, épousa Marie le Marchant y qui le fit père de : 

I*. Pierre VI, qui suit ; 

2'. Colette Priaulx, mariée, i*. avec Daniel de 

Beauvoir j écuyer ; 2*. avec Thomas Carey-j 

écuyer. 

XVIII. Pierre Priaulx, VI*. du nom, écuyer, sei- 
gneur du Comte et dépendances, vivait en i63o. Il 
épousa Rebecca de Saumares^j sœur du doyen ; de 
laquelle il, laissa : 

I*. Pierre VII, qui suit ; 

2*. Jean Priaulx, écuyer, vivant en lôjo. Il épousa 
demoiselle N.... le Marchant, fiUe de William, 
et sœur de Thomas le Marchant, écuyer; il en 
eut deux filles : 

a, Rebecca Priaulx, mariée à Thomas de Lisle^ 
écuyer'; 

b. Anne Priaulx. femme de Jean le Marchant^ 
écuyer ; 

3^. William Priaulx, écuyer, époux, ï*. de Marie 
de Saumare^ ; 2®. d'Eléazare le Marchant ; il fut 
père de Pierre Priaulx^ écuyer, magistrat ; , 
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4*. Marie Priaulx, femme de Richard de Beauvoir 
écuyer, de Balm, proche Cantorbéry; 

5*. Rebecca Priaulx, àiariée à Guillaume de Beau^- 
90iry écuyer ; 

6*. Anne Priaulx, épouse d'Ezécbiel Carré, écuyer. 

XIX. Pierre Priaulx, VII* du nom, écuyer, sei- 
gneur du Comte et dépendances, épousa Olympe le 
Marchant^ fille de Josué le Marchant, écuyer. De leur 
mariage sont issus : 

!•. Josué Priaulx, écuyer, époux de Marie le Pelley^ 
et père» de : ' 

A. Josué Priaulx, écuyer, mort sans enfants ; 

B. Thomas Priaulx, écuyer, marié avec Cathe- 
• rine Gibaut; il en a eu : 

a. Josué-Saint-Jean Priaulx, écuyer ; 

b. Elisabeth Priaulx, âgée de quatre-vingt- 
six ans en 1819 ; 

C. Catherine Priaulx ; 

2®. Pierre, dont l'article suit. 

XX. Pierre Priaulx, VIII* du nom, seigneur du 
Comte et dépendances, vivait en 1690. Il épousa Anne 
AndroSy fille de Jean Andros, écuyer. Ils eurent deux fils ; 

I*. Thomas, dont l'article suit ; 

2*. Pierre Priaulx, écuyer, qui épousa Marie Soyer^ 
et fut père de Charles Priaulx, allié avec Marie de 
Jersey y dont deux demoiselle^, Elisabeth et Marie 
Priaulx. 

XXI. Thomas Priaulx, II* du nom, écuyer, sei- 
gneur du Comte, vivait en lySo, avec son épouse Marie 
Carey^ fille de James Carey, écuyer. Ils eurent pour fils : 

XXII. Thomas Priaulx, III* du nom, écuyer, vivant 
en 1770. Il épousa Rebecca le Marchant^ fille de Jean le 
Marchant, écuyer, de laquelle sont issus : 
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I®. Carteret, qui suit ; 

2®. Thomas Priaulx, écuy^, marié avec Anne LihoUj 
dont : 

a. James Priaulx, écuyer ; 

b. Thomas Priaulx, écuyer ; 

c. La&titia Priâlulx ; 

d. Francis Priaull, demoiselle ; 

e. Emma Pri^^olx ; 
/. Eliza Priaulx ; 
g. Ânhe Priaulx ; 
h. Louise Priaulx ; 

f. Julie Priaulx ; ^ 
;. Marie Priaulx, mariée à M. William Brock^ 

fils de Henri; 

3*. Jean Priaulx, écuyer ; 

4®. Antoine Priaulx, écuyer, marié, i". avec Marthe 

Gare; 2^. avec Catherine Lihou. il a eu pour 

enfants : 

a. Josué Priaulx, écuyier ;. 

b. Osmond-Beauvoir Priaulx,, écuyer ; , 

c. Henri-Saint-Georges Priaulx, écuyer ; 
m d. Grâce Priatilx ; 

e. Eliza Priaulx ; 

5*. Elisabeth Priaulx, mariée à Thomas-Saint- 
Georges Armstrongj écuyer de Castle-Garey , au 
comté de Kings ; 

6®. Anne Priaulx. 

XXIII. Carteret Priaulx, écuyer, magistrat, vivant 
en 18 1 8, a épousé , Marie le Marchant^ fille de Jean, 
dont il a eu : 

'i<>. Carteret- Jean Priaujx, écuyer ; 5 •; 

2^ Jean Priaulx, mort à six ans; 
3^ Hélène-Rebecca Priaulx; 
:^: ..4*. Jeanne- Marie Priaulx ; 

• ' 5*. Mathilde Priaulx,* mariée à Jean Càrey^ écuyer, 
fils d'Isaac ; 



> t 



142 LB PRÉTOST. 

6^. Marie-Anne Priaulx, femme de Josué-Carteret 
Gosselirtf fils de Josué. 

■ 

Armes : De gueules, à l'aigle d'hennine. 

On lit sur les tombes de pluùeurs membres de cette 
fiEunille, inhumés dans Talle droite de la, cathédrale de 
Sarum, les inscriptions suivantes : i ;...: 

Sur Tune en marbre gris : 

« Dominus Johannes Priaulx, S. T.. P. SotUhamptones 
» natus. OxoniieducatuSy magnum utritisqueornamentum 
» linguarum^ artium^ scientiarumy etc., etc. > 
» Died in theyear 1674, agei 69... » 

Sur une autre aussi en marbre gris : 

« Hère lies the hoiy of Mrs. Anne Priaulx^ daugkter 
» ofdoctor Priautx canon ofthis Church. » 

Sur une troisième : 



-<; 



« Hère lies the body of Anhe^ thé febet ofdoctor John 
» Priaulx S, T. P. 1^ 

Sur une quatrième : 

« Quod reliquum est, etc. Domini Joannis Priaulx 
» S. T. P. lector abri, lavam consule^plura/eres ». 



LE PRÉVOST, barons de Mal^al et d'Oysonviïlè, 
marquis du Barail et vicomtes de Villers-Hélon , ' sei- 
gneurs de Malassise, d'Herbelay, de; Sain-t-Geiintain, 
d'Amboile, etc. Maison ancienniii originaire de la ville 
de Paris, où elle est connue . dans la. hwP^ magistrature, 
depuis le commencement du *quator2i;Jéix}e.sièele, époque 
à laquelle vivait Yves le Prévost,. viJOns^Uer au/'^par- 
lement, en i3i5. Cette maison, recommandable par son 
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ancienneté , ses alliances , et les nombreux services 
qu'elle n'a cessé de rendre à nos rois, dans leurs conseils, 
.dans l'administration de la Justice et dans le comman- 
dement de leurs armées, remonte par filiation suivie à : 

I. Jean le Prévost, I" du, nom, écuyer, seigneur 
de Malassise, près d'Etampes, qui vivait sous le règne 
du roi Charles VII. Il épousa Jeanne de Bellevqye^ dame 
de Villermain, près de feeaugency, et en eut Jean II, 
qui suit : 

• 

II. Jean le Prévost, II' du nom, écuyer, seigneur 
de Malassise , de Villermaifi et de Montigny, conseiller, 
notaire et secrétaire du Roi , reçu ^ le 4 mars 1483 , 
auditeur en la chambre des comptes de Paris ^ mort le 
4 juillet 1496, avait épousé Marie Sohier^ De ce mariage 
sont^issus^ entre autres enfants : 

1*. Jean III, dont l'article suit; 

±^': Jeanne le Prévost , femme de Philippe des 
Plantes^ conseiller au parlement de Paris, en 
149 1, mort le 6 avril i5i9, et inhumé, avec son 
épouse , dans l'église des Blancs - Manteaux , à 
Paris, 

III. Jean le Prévost, III* du nom, écuyer, sei- 
gneur, de Brevands, d^ Granvillers et de Malassise, 
conseiller du Roi,* fut reçu, le 6 août 1492, maître en 
la chambre des comptes^ en survivance de son père; 
mourut le 16 décembre i5i4 et fut inhumé à Saint-Paul. 
Il avait épousé Justine 'Lotin de Chamy^ qui mourut 
le 1 7 juin 1 547, fille de Robert Lotin de ^ Chamy, 
écuyer, seigneur' de Bréotes, conseiller au parlement 
de Paris, et de Marie Aguenin le Duc. Leurs enfants 
furent : 

- t 

I'. Paul, dont l'article suit; 

2*. Charles le Prévost, seigneur de Grandvillers 
et dé Brou, reçu conseiller maître en la chambre 
dés comptes, le 4 septembre 1 5 5o', jusqu'au 17 
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mars i56o; nommé la même année, intendant 
des finances; mort le 20 octobre i568. Il avait 
épousé Marie Brulart^ qui vivait encore le 3 juin 
1571 , fille de Pierre Brulart, conseiller ^u par- 
lement de Paris, et d'Ambroise Regnlult de 
Montmort], dame de Berny. De ce mariage sont 
provenus : 

a. Nicolas le Prévost, seigneur de Granvillers^ 
maître des comptes à Paris , créé par l'édit 
de juin 1579, niarié avec Claude D/mèSj 
dont il n'eut point d'enfants ; 

b. Charles le Prévost, seigneur de Brou, cozi<- 
seiller au parlement, mort sans enfants ; 

c. Louis le Prévost, ) morts sans avoir été 

d. François le Prévost, ) mariés ; 

e. Marie le Prévost, femme d'Adrien du Drac^ 
seigneur du Mareuil , vicomte d*Ay, con- 
seiller au parlement de Paris , fils d'Adrien 
du Drac, vicomte d'Ay, et de Charlotte 
Rapouel. Ils moururent, lui, le iS juin 

1594, ^t elle, le II août 1596, et furent 
inhumés à Saint-Gervais ; 

/. Madekdne le Prévost, femme de Charles 
d*Oy seigneur de Villars; 

g, Jeanne le Prévost, mariée, 1°. avec Pierre 
de ttacqueville y seigneur de Pomponne et de 
Garges - d'Attichy, grand - maître des eaux et 
forêts de France et de Bretagne; 2\ à Jean 
du Ve:[j écuyer, sieur de Préaux et de la 
Cour - des * Bois, maître des comptes ; 3^. en 

1595, avec Antoine le Fèvre y sieur de la 
Boderie , ambassadeur en Angleterre , sous 
le règne de Henri IV. Elle mourut en i635 ; 

3^ Jean le Prévost, qui fonda la branche des sei- 
gneurs d*AmboilIe, rapportée en son rang; 
4^. Louis le Prévost , reçu chevalier de Tordre de 

A. 
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Saint-Jciâi de Jérusalem, dit de Matte, en i535, 
tué à la prise de Zoara/le i5 août iSbi. 

IV. Paul LE PiiivosT, écuyer, seigneur de firevands, 
baron de Malval \ chancelier du dauphin, depuis 
Charles IX, épousa Philippe Perrot^ de laquelle il eut 
entre autres enfants : 

I*. Augustin, dont l'article suit; 

2*. Pierre, qui fonde la branche des marquis du 
Barail^ rapportée ci-après; 

3*. Henri le Prévost, conseiller, maître - d'hôtel 
ordinaire, du roi Louis XIV, qui fit son testa- 
ment le 29 mai 1664 , et mourut dans un âge 
très avancé, le 24 juin i665. Il avait institué son 
héritière universelle Charlotte de Campagne , 
sa petite-nièce, lui recommandant de ne se 
marier que du conseil et consentement de sa 
femme, et, dans le cas où elle y manquerait, il 
veut qu'il soit retiré du legs environ la somme 
de dix mille livres tournois, doQt, audit cas, il 
fait don et legs au fils aîné ou la fille aînée de 
messire Pierre le Prévost, sieur du Barail , lieu- 
tenant de Roi en la ville de Toul, son neveu ; 

4^ Madelaine le Prévost, épouse de Jérôme Cauchon^ 
écuyer, seigneur de FaveroUes , puis de Trêlon, 
président au parlement de Metz. Il est nommé 
dans une donation que fit à Madelaine le Prévost, 
le 16 janvier 1622, François Brulart, son bel- 
oncle, abbé de Laval -le-Roy, conseiller du Rpi 
en son conseil d'État. Il assista, le i*' avril i65o, 
au contrat de mariage de Pierre II, le Prévost, sieur 
du Barail , lieutenant pour le Roi à Toul , son 
neveu, avec Anne Jobal de Pagny, et^ entre au- 
tres avantages, il s'engagea à nourrir et loger 
lès futurs conjoints . sa vie durant. Il déclare , 
en outre , qu'ii[idépendamment des . différentes 
rentes, il appartient encore audit futur une cons- 
18, 10 
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• i. » * * 

titution tî cinq années d^arrérag^ , . ^sée au 
profit de feu n^tdame M^delidne le Prévost, son 
épouse, de laquelle ledit Pierre le Prévost du 
Barail est héritier unique, institué par le testa- 
ment de ladite dame, du 3t> mai 1 640. Il mourut 
dans un âge fort avancé, e;n 1654. 

V. Augustin LE Prévost, baron de Brevands et de 
MalvaL conseiller seaétairedu Roi et d>e la coiu:, du 
parlement de Paris, mort en i585, avait épousé Mar- 
guerite rfw LraCy morte le 7 novembre T621, fille d'Adrien 
du Drac, seigneur de Mareuil, vicomte d'Ay, conseiller 
au parlement de Paris, et de Ghariotte Rapouel, dame 
de Bandevilie. De ce mariage sont issus : 

!•. Cliarles, dont l'article suit; 
2\ Charlotte le Prévost, femme de Thomas Gelée, 
lieutenant^çriminel à Paris. 

VI. Charles LE.PwâvosT, baron d'Oyson ville, seigneur 
de Brevands et de Vaubesnard, conseiller du Roi, puis 
greffier de la chambre des comptes , à Paris, reçu ^ en 
survivance de son beau-père, en qualité de conseiller 
maître en la même chambre, le 19 juin 1599, avait 
épousé Isabelle Subleî ^ fille de Jean Sublet, seigneur 
de la Ouichooniére, conseiller du Roi et maître ordi- 
naire e;n . la chambre des ^omtptes , et de Madelaine 
j^ochart. De ce mariage est i^u : ^ 

VII. Charles, aliàs Paul Le Prévost, baron d'Oyson- 
ville, mesuré - de - camp d'un régiment de cavalerie , et 
gouverneur de. la ville de Brisach^ eh Alsace. Il épousa 
Marie de Ckahu, dont il n'eut qu'une fille, Françoise 
le Prévost, épauëe de François-, Bernard de Briçonnet, 
auquel elle pof ta la baroànie d'OysbnviUe. Il était sei- 
gneur de là Chaussée, Ueuteàant 4^, chasses de Saint- 
Germain, et moutut au .mois de décembre 1688. Sa 
veuve -lui survécut jusqu'au 3' jilin 1702, étant alors 
âgée de soixante-huit aiis. 
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. , , Marquis du Baraih 

V. Pierre tE Prévqst, I®' du nom, sieur da Barail, 
second fils de Paul^ baron de Malval, épousa Marion du 
Barail ^ héritière de sa maison , qui fit son testament 
le i^ février 1616 ^ par lequel elle institue son mari 
son héritier universel^ et fiedt des legs à leurs enfants^ 
qui furent: 

I*. François le Prévost, mort sans postérité ; 
â^. Pierre H, qui continue fo lignée; 
3^. Ni€0la9 le Prévost, mort sans postérité; 
j^. Âime le Prévost, dont on ignore 1» destinée; 
i"". Jeanne le Prévost, mariée à M, ife Campagne j 
dont elle eut plusieurs enfaots. 



VL pierre le PtBvosx, !!• du nom, écuyer, steur 
du Barail et d'Essey^ maréchal- de-camp, servit d'abord 
dans les Gardes - Françaises. Il se trouva, en i63o, au 
sîége de VeiUaae et sm, combat donné devant la place, 
contre les Impériaux, les Espagnols et le duc de Savoie; 
à la prise de Salucec, au combat de Carignan, où il lut 
blessé d'un coup de mousquet au bras^en attaquant une 
demi-lune au bout du pont; au secours de Casai, en 
i63e, assiégé par le mrqfui&de Spinola ; servit,, en i632, 
au siège de Nancy, étant alors lieutenant au régiment 
de Saint-Etienne ; au siège de la Motte, en 1634, en qualité 
de capitaine au régiment de Navailles, à la bataille 
d'Avesne, gagnée, en 1639, sur le prince Thomas de 
Savoie. Employé en Piémont, en 1640, il servit au ravi- 
taillement de Chivas; à la bataille de Casai, dont on 
leva le siège; aux sièges et prises de Turhi, Conî, Nice, 
Etrein , Saint - Avoie et Piombino ; enfin , à toutes les 
actions qui eurent lieu de 1646 à 1647. L*an i65o, étant 
passé de Piémont en Lorraine, il se trouva au combat 
de Laval, contre le comte de Ligniville ; puis à la bataille 
de Rethel, sous M. du Plessis-Praslin ; fut pourvu, le 
12 septembre de la naéme année,, en récompense^ de^ ^es 
services militaires ,, de l'état, et office de maître - d'hôtel. 
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du Roi; et, en i65i, de la cornette de la compagnie des 
chevau>légers de Lorraine; depuis lors et jusqu'en i656, 
il a défait et taillé en pièces plusieurs partis d'infanterie 
et de cavalerie, des garnisons de Luxembourg, de Dam- 
villiers, Commercy, Montmédy et autres places occupées 
par les ennemis, et ne se distingua pas moins à la reprise 
de toutes ces places. Il fut fait lieutenant poiir lé Roi, 
àToul, au mois de juin i656, et, lé i3 août suivant. 
Sa Majesté lui fit expédier le brevet de marécbal-de- 
camp, et le nomma ensuite commandant sur la Sarre (i)« 
Il avait encore la lieutenance de Toul (qu'il conserva 
jusqu'à sa mort), le 20 avril 1662, date de la foi et 
hommage qu'il rendit à Charles, duc de Lorraine et de 
Bar, pour le quart de la terre d'Essey et du vieux château 
dudit lieu. Il avait épousé, par contrat du i®' avril i65o, 
Anne Jobal de Pagny, fille de feu Gilles Jobal, écuyer, 
seigneur de Pagny, et de Barbe Baillivy. De ce mariage 
sont issus : 

i*. N.... le Prévost du Barail, chanoine et grand* 

chantre de l'église de Metz; 
2*. Louis, qui continue la lignée; 
3*. N.... le Prévost du Barail, mariée à M. de Cham* 

pereux, lieutenant du Roi à Valenciennes , père 

de madame la comtesse de Diebasch et de madame 

la marquise de Folleville. 

VII. Louis LE Prévost du Barail, vicomte de Villers- 
Hélon, seigneur d'Essey, de Saint-Marc . et de Dommar- 
le- Mont -lès -Nancy, lieutenant - général des armées du 
Roi ; commença à servir au régiment du Roi, oîi il entra 
comme cadet, en 1679; il y fut fait sous-lieutenant le 
17 décembre suivant, et lieutenant le 6 février 1680. Il 
servit au siège de Courtray, à la prise de Dixmude, au 



(i) Brevets militaires, Annales du tems, Certificat du 
maréchal de la Ferté-Senneterre, du 10 décembre 1659. 
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bombardement d'Oudenarde , en i683 ; à Tarmée qui 
couvrit le siège de Luxembourg, en 1684, et il obtint 
une compagnie le 4 septembre ;* il la commanda aux 
sièges jst aux prises de PhiUsbourg^ de Manheim et de 
Franckenthal-, en 1688; à l'armée d'Allemagne, sous le 
maréchal, de Lorges, pour le secours de Mayence, en 
16&9; oà la bataille, de Fleurus, en 1690; au siège de 
Mons, puis à l'armée de Flandre avec le maréchal de 
•Luxembourg, en 1691; au siège et à la prise de Namur, 
et du château; au combat de Steenkerque, le 3 août 
1692, et au bombardement de Charleroy. Il passa au 
commandement d'une compagnie de grenadiers, le 8 oc- 
tobre de^la même année; la commanda aux sièges de Huy, 
et se distingua à la bataille de Nerwinde, oU il eut 
Tépaule droite fracassée d'un coup de feu ; puis au siège 
de Charleroy, • en i093. Il était de Ja marche de Vigna- 
mont, au pont d'Ëspierres, en 16Q4; au bombardement- 
de Bruxelles, en 1695 ; servit à l'armée' de Flandre, en 
1696 et 1697; au camp de Coudun; près de Compiègne, 
en 1698, et fut fait commandant de bataillon, le 25 dé- 
dèmbre de cette, dernière année. Il servit à l'armée de^ 
Frandre^- en lyoi et 1702, et contribua, cette dernière 
.année, à la défaite des Hollandais, sous Nimègue. Nommé 
lieutenant-colonel du régiment du Roi, le 2 mars 1703» 
il servit au siège de Brisach, sous le duc de Bourgogne ; 
au siège de Landau, sous le maréchal^ de Tallart ; à la 
bataille de Spire,; oU le régiment du Roi attaqua seul et 
défit entièrement six bataillons ennemis^ le sieur du Barail 
eut le poignet gauche cassé. Créé brigadier, en 1704, il 
^rvit à J'armée d^ la .Mosellej, sous le comte de Coigny, 
.puis sous le. maréchal ,dç. y iliars, en 170 5. Colonel-lieu- 
tenant du, régiment du Roi, le 6 janvier 1706, il le 
copp^^anda ^ la bataille de RamiUies , la même année ; 
à l'armeê de Flandre ,. sous le duc de Vendôme , en 
,J7Q7; à la ba^aill^ d'Oudenarde, en\i7o8 ; à la bataille 
de Mi^lplaquet, en i7P9>, et ât l'armée de Flandre^ en 
,1710. On le nomma maréchal - de - camp et gouverneur 
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de Landredes, ie 24 janvier 171 1. Cette place ayant été 
investie aa jnoîs de juillet 1712, pendant dix-sept jours, le 
Roi jugea à propos de la mettre sur le pied des grands 
gouvernements, en faveur du sieur du Barail, et pour 
témoignage de la satisfaction que Sa Majesté avait de sa 
conduite dans cette circonstance. Il se démit du régiment 
du Roi, et fut orée lieutenant-général, le 3o mars 1720, 
et conserva le gouvernement de Landrecîes jusqu'à sa 
mort, arrivée le 26 novembre ^734. Il avait épousé, par 
contrat du mois de février 1705, Françoise -Esther de 
Ribier de Clerbourg, fille de feu Thésée dePîbîef, écuyei", 
seigneur de Clerbourg , capitaine de grenadiers au té^ 
giment Dauphin, mort major de yalenciennes,'"^eti 1704. 
Dj ce mariage sont issus : ' 

« ► - 

I*. Louis- Jacques-Charles, dont Tarticle suit; 

2*. Antoine le Prévost du Barail, p|:être vicaire dç 
Soisson§ et abbé de Nesle-la-Reposte, ^u diocèse 
de Troyes ; . -. ? 

3*. Marie- Thérèse -Gabrielle le Prévost >du Barail^ 
mariée avec Henri-François dé Candé^ cjiicvalicr, 
vicomte de Villefs - Agron y- cte Coemy ,tt de 

' Reaupré.' • '- ' ■' ,-'nf _' . ' 

• '. ■ • ■ , , •» - 

^ VIII. Louis - Jacques - Charles i;e Prévost, marquis 
.du Barail, vicomte de Villers-Hélon, lieutenant- général 
des armées du Roi, naquit à Valencîennes, au mois d'oc- 
tobre Ï708. Il fut fait lieutenant réformé au réglmerit 
du Roi, le 20 août Ï720, et lieutenant en àecond fe 
20 janvier 1722; servit au catnp de Moiitreuîl ; devint 
lieutetîbint en premier ,' le 27 novembre de là 'même 
année; servit au camp de ta Mo^eflé, ,èû iyi^'/8\itinty 



de Pizzighitôntie, dû* Château de IWiiàii,' cïè "tôrtôW fet 
de Novarre, au mois de février 1734; à la défense de 
Colorno ; à la bataille de Parme , le 29 juin , où le 
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marquis du Barall eut une côte fracassée d^uo coup de 
-feu; à la bataillé dé Guastalk, au mois de septembre; 
à là prise de Gônzague, de Rcggiold et de Révéré, en 
1735; à la prise de Prague, en 1741 ; au combat de 
Jabay; à la levée du siège de Frawenberg par les en- 
nemis^ à la défense de Prague, oli il reçut une balle 
à h tête dans une sortie^ et à la retraite de cette place, 
en 1742. Colonel du régiment de Vivaraîs , par com- 
mission du 6 mars 1743, il le commanda en 1744, sous 
les ordres du prince de Conti , à l'attaque des retran- 
chements de Montalbatt , où il eniporta lès terrasses, d^oti 
il chassa les ennemis et fut blessé à là main (1), et de 
Nice , au mois d'avril ; obtînt le grade de t>rîgadier, le 
2 hiai; marcha aux sièges du Château ^ Dauphin , de 
I^emont, qullfit battre à boulets rouges, et de Conî: 
Employé à la même armée, le i** avril 1745, sous le 
'maréchal de Maîllebois, il fut. chargé de la défense du 
comté de Nrce, et de conserver k communication entre 
•Fàfthée qui aliaît agir eh Italie et les frontières de la 
France ; se trouva à la bataille de Plaisance et au combat 
du Tidon , en 1746; couvrît la rett^ite de Tarmëé et 
iimt la campagne à Savonne, où son régiment fut mis 
eu quartier d^Wer^, et contribua, en janvier et février 
1747, à chasser les ennemis de la Ptbvénce. Employé 
à la même armée, le i*' juin suivant, il commanda à 






"" (1) Lt régiment de Vivarais fut réduit à près de 
moitié dans cette action meurtrière. Le soir, le prince de 
^bnn éompHitfentâ te marquîs de Barail, et le pré- 
sentant à l'infant d'Espagne ^'« Voilà ^ monseigneur^ dit-il 
à ce prince, un homme dont vous ave\ entendu parler 
tàu*9''la^ jouméëi »"Ge' fut le prince de Conti )qui de- 
iMndA^pduf JQi legrtfdede brigadier, qu'on lui conféra, 
ilùbkjt^it^ Hfe'^ fÔt côloftël que depuis un ari. Ce prince Ï\A 
À^nhï^k'dSiW fàvé* par* u6é lettre pfeiâe dés exprès- 
sfo%s- lëè[<f lu^4ftmdmi^é{^'^ni flèf^i dU^ âii ^lai 1^44.' 
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• 

Leyantzo^ sur le Var, çpur vcillq: à .la garde des ponts 

et des postes environnants; marcha» au mois d'octobre, 

au secours de Vintimille, et se trouva au combat qui se 

,4onna sous cette place. Créé maréchal - de - camp ^ le 

I*' janvier 1748, il se démit du régiment de Vivarais, 

et fut employé à l'armée d'Italie le premier mai suivant. 

Il continua de servir sur cette frontière jusqu'en avril 

.1749. On lui donna le commandement de Dunkerque, 

le II novembre 1754. Il fut employé comme maréçhal- 

de " camp ; au camp d' Aimeries , sur la Sambre , par 

lettres du 3i juillet 1755, et sur. les côtes de Flandre, 

par lettres du 3i décembre suivant; et reçut, le !•' mars 

.17S7, un ordre pour commander en Flandre. Créé lieu- 

tçnant-général ,des armées, par pouvoir du 28 décembre 

^753, il fut employé en cette qualité, par lettres du 

i*^ janvier 1759. Il mpurut dans son château de ViUers- 

Iç - Hélon , le 4 juin 1773. Il avait épousé, en 1749, 

Henriette Orry de Fulvy, fille de Jean - Henri - Louis 

Orry, seigneuf de Çulvy, conseiller d'État , intendant 

-des finances (frèçç de M., Orry v contrôleur-général des 

finances ) , et de soa épouse Henriette - Louise - Hélène- 

^ Pierre de Bouzi,es,.et pctite-fiUe de M. Orry, qpi remplit 

.^e..m^mç mipistère en Espagne, sous.. Philippe V. De ce 

mariage sont issus : , . ^ 

1*. Louis- Philibert-Gabriel, qui suit; 

2* Charles le Prévost , chevalier du Barail, capitaine 
au régiment de Vivarais, retraité chef de bataillon, 
qui a émigré, est rentré , en France çn 1806, et 

^ est mort sans enfants, en 1^)9; ' 

, , 3*». Charlotte le Prévost du B^rail, mariée à lA^de 
I PonteiL vivant en 1820. ., -, . 






XI. Louis -Philibert -Gabriel ut Piévctoi tttarquis du 
Barail, lieutenant-général, né le 2 novembre 1750^ eitr 
ira aspirant à l'école royale d'artillerie de la Fière^le 10 avril 
J765; fut fait sous-* lieutenant danaleit) cilfabimercjji^ 
MoNsisuRjf le 9 ^ût>i^7;, capitwne rfJw^ Rpjfgl-^JPdS^ 
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logoe , caralerie , le a 5 avril 17721 ; colonel d'infantf^rie;, 
le II octobre 1781 ; passa, à cette époque, dans. les 
Indes orientales^ et fi|t aide de camp du marquis de 
Bussy , lieutenant-général et commandant des forces de 
terre et de mer en-deç^, du cap de Bonne-Espérance. 
Il fut employé sous le même général, en sa qualité de 
colonel, à la tête d'un bataillon de la légion de Lauzun ; 
fut pourvu, le 14 janvier 1^784, de la lieuîenânce- colo- 
nelle du régiment de la Guadeloupe , avec l'expectative 
de ce régiment, dès que le colonel, M. de Fitz-Maurice, 
gouverneur de Cayenne par Intérim , serait confirmé 
dans ce commandement. Rentré par congé en France, en 
1788, et nommé chevalier de 1 ordre royal et militaire 
dje Saint- Louis ; il reçut un ordre exprès du Roi, en 
1790, pour rejoindre son régiment à la Guadeloupe, 
parvint à conserver trob' cent dîx-sept hommes de ce 
corps fidèles au Rot, avec lesquels il contribua à main- 
tenir l'ordre dans l'île jusqu'au 2 janvier 1793 ; fut 
nommé, le 3^ maréchal des canrps et armées du Roi.; 
sérrit ensuite dans l'armée anglaise^ et commanda , en 
1794, une brigade de grenadiers émigrés, avec laquelle 
il concourut à la conquête de la Martinique, de Sainte- 
Lucie[,'de la Guadeloupe et îles d^endantes^. ainsi qu'il 
appert d'un certificat du duc de K^nt, du 16 septembre 
i8i5. Le marquis jiu Barail est passé, du. Canada, où il 
séjourna quelque tems, aux Etats-Unis d'Amérique, et 
n'est rentré en France .qu'après le retour^ de sa Majesté 
Louis XVII ïi Lors du retour de Buonaparte en 181 5, 
il SL-fifû^^é, en iAflgkt^re, \ayec ^Hl famille, el; e^ rentré 
^JfraacQ-; après la cloute derPusurpatei^r. appuis, le, mois 
d'avril ,|§i6» il «> été, employé en qualité der graod7prévôt 
du djépfiFtefflent d^ Lot-et-Oarpnne, jusqu'à la.'î^uppres'» 
çipn 4^ ;COurç prévôtaleS) , qji^ eut liçq au mojU de nijai 
}^i^,: lie marqui» du Barail ^ ,^pqusé jî i\ qn 1775, 
y\mmjt4^.G^Jlier ; s^NMarie-Lpiii^eAfifA^,, veuve 4c 
lfe.de Bellevnej; fille: d^iJeanr Urbain Mich^^i, habijjwit 



l54 LB- !»llÉVOST% 

du bourg ddt Trois«RiTièrts , et de Maritime Fidting. 
Ses enfants sont : 

Du premier lit : 

r. Adélaïde - Joséphine - Henriette le Prévost du 
Barail : 

2*". Antoinette-Victoire le Prévost du Barail, mariée 
à René*Philippe-Toussaint de Gamier, son onde ; 

Du second lit : 

$•. Jean-Baptiste le Prévost^ vicomte du Barail , 
né au bourg des Trois- Rivières , en bas Canada , 
le 7 août 1795, cjui servit dans les Gardes du 
corps y ooo^agnie de Gramont, et passa depuis 
sous-lieutenant dans le 3* régiment d'infanterie 
de la Garde*» Royale ; 

4\ Alexandre-* Jacques le Prévost, chevalier du 
Barail ^ né à Montréal., le 27 décembre i8o3 p 
à présent élève de l'Ecole royale militaire de 
Sa^ntrCyr; 

5\ Henriette le Prévost du Barail , née à Albani , 
Etàt^Unîs ' d'Amérique, le 4 octobre t8o7, âèv« 
' * de là maison royale de Saint-Denis. ' 



-j 



Seigneurs de Maldssi^e et d^AmbçUe, 

(' ' - . . ^ , 1 ' j j " ' .11,. *.. 

IV. Jean le Prévost, IV* dû 'liom, seigneur c<e 
Malassise et de Vannes, - en partie^ troisième .51»^ Jean 
le PWVost, Ifl* du nom, seigneur Aè Bièvih et de 
Orandvîllé' et *de J'ustine Lotm de' Cha'rny, fut ôètiâeiller 
àti Parleïttènt dé Paris,- puîé> p^éèidéh^auiW^4uétes, et 
nS^ui^ut'lc 17 février 1^/7. ^U à^W^poU^T^he-U GÙrc\ 
itiôrte le ir**^' juillet t^S^o^, ieft ^îtihamée ali»^lBten<ft;ûMirti- 
féaux, à réôtë de Mti'^txistVi>>M^^dé4èai^ié Ciet-cH^seîi 
gneur d'Armenonville et du Tremblay , conseiller et 
auditeur des comptes à Paris, et de Jeanne de Vaudetar^ 
dame de Vannes. De ce mariage sont issus : 
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l^ Ghfl(ries.le' Préwst, seigneur de Malassise, 
conseiller en la cour de patlemem de Paris , 
reçu le 26 mars 1574; marié avec Madelaine 
Atlegrain^ dame d'Herbelay, fille d'Eustache Âlle- 
. grain t seigneur d^Herbelay, coaseiUer du Roi, 
correcteur en la cbambm des comptes à Paris, 
et de Françoise Larchcr. Il en eut : 

4. J^çgues. Iç ,PrévQ$t, chevalier^ seigneur 
d'tï,erb^l4y , de Montigny et de Malassise , 
conseiller au Parlement, le ix février 161 7, 
puis conseiller du Roi en ^es conseils, et 
maître des requêtes ordinaire de son hôtel. 
Il épousa Marie Sanguin , fille de Philippe 
Sanguin^ seigneur de Roquencourt et de 
Volucèàui'; conseiller en la cour des aides 
de Paris, et de Màrîe Maillart. Il mourut 
sans postérité^ en 1 65 3; 

B, Charles ie Prévost ^^.sçigjçieur d'Hefbelay , 
de.l^optigiiy wi paçtie, ,dc Malassise et autres 
. < , lieux , mort ^ans postérité j , ,. . 

-^L, II iC. Fraqçoise. 4e Prévost ,;*Lfenûtie do N 

Hanapier , conseiller en la ixmr des aides 
,v. ii • \ '\^ deiPâris:-^ • 

' ''D. ' Mâdelaîne ie Pré^sf, femme de N 

" •' ' Foiirnfer, sîeur dé^RôiisSiyr =^' ^î 

• ••ri ' t 

. E, Marie le PHvost, femme de \jom\s Houel , 
sieur' du Petit- Pré; 






w. '^- 



^j * • . i • 






\ I ' , ' '■ ' r *^ ' ■ .1 



■S. .^rvÇ«fîr?M<te;.Pr^v<>«tf .cp^n9i^^^:de TégUse mé- 
tropolitaine de Paris, abbé dupj|;c^9;t .^jii^-Martin 
et prieur de Poissy; * 

, Jc/i4*4 iJeaiQî!il«nPcévoâff sieur de Çaiiit^Gettoaîo tt^^de 
^j^-^!' r Vaj|nies(]rtK)DscilSer^ f.jDiQCafiro et secnétaiife'dtt Roi , 
-iW-^it£ grsëidialniieiiciçr ^de Ecabcev Âiafié^m^ec .Marie 
, li.V:T^ltfe Haiifyr^zffiit èb:J^èquKi&viie Pafug^^lïstahfti^iàùs 
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comptes, et de Marie le Mài8trfc.rDe ce mariage 
sotit proyenus: 

A. Jean le Prévost, seigneur de Saint-Ger- 
main, conseiller au Parlement le 6 août 
ij6i7, puis conseiller du Roi -en ses. conseils, 
et maître des requêtes ordinaire de son hôtel, 
mort sans enfants; 

JB. Charles le r Prévost, chanoine de Notre-Dame 
de Paris., et conseillernclerc en la cour de 
parlement , le lo juin 1622 ; 

C Antoinette le Prévost, femme d'Hugues 
Picardet , procureur - général au parlement 
de Dijon; 

D. Marie le Prévost, épouse de Nicolas Camus ^ 
seigneur de Pontcarré ; 

• • » • 

5*. Justine le Prévost, femme de Nicolas le Jau^ 
< conseiller au parlement de Paris ; 

6*. Claude le Prévost, morte le 9 novembre 1609, 
veuve de Pierre VhHen , seigneur de Saint-Marc , 
conseillera en, la cour des aicks^, mort le 11 jan- 
vier 1692 ; 

7*. Jeanne le Prévost, femme 4e^ Pierre d^AmourSy 
seigneur de Serain et de Fouj^m;;; CQ^q^seiller au 
parlement Iç. jjj.flécfunbre 1 5 66,, puis conseiller 

, , du Roi en ses ^conseils , fils aîné de Gabriel 
d'Amours, seigneur de Seraii^, conseiller au 
grand conseil , et de 'Màdelàine Bidault. Elle 
mourut le 28 janvier i583, et son mari, le 28 dé- 
cembre 1601. Ils furent inhumés dans Téglise de 
'■'" 'Saint-Gertâis; '' ^' ' •-■- ^* '*'•*; 

V. Nicolas LE PkfirbsTVl*' Su iicU", seigrieur d'Am- 
boilt et d'ËstreUes^ né en .1556^ cbnsrfillef du, Roi, 
msltrejiordihairei en la chami>re des^ comptes te ày mars 
1 588, mort le 8 çctoinèl i63o,:4t^ inhumé à Saint-Ni- 
cdas-^dea-^Champi^ èvatt épèutf )iyHu:celIç U -^Mairat , 



\. 
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monlb le 2S juin i632^ fille de ^Louis le Mairat, maire 
de la ville de Troyes, et de Marie Mole. De ce mariage 
vimrent : 

1*. Nicolas, dont l'article suit ; 

2û. Anne le Prévost , femme d'André le Fèvrej sei- 
gneur d^Ormesson, maître des requêtes ordinaire 
de l'hôtel^ puis conseiller d'état ordinaire, mort 
en i636. Lsi terre d'Amboile lui échut après la 
mort de sa nièce. 

► m 

» 

VI. Nicolas LB Prévost, II* du nom, seigneur d'Am* 
boile et d'Estrelles , c(MiS(eiUer 4U parlement le 19 dé- 
cembre 16 14, puis conseiller du Roi en ses conseils et 
maître des requêtes ordinaire de son hôtel le 26 février 
1 621, épousa Marie Coulon, et mourut le 28 mai 1624, 
à Tâge de trente-un ans. Il fut inhumé à Saint-Nicolas- 
des-Champs. ^11 ne laissa qu'une fille, Anne le Prévost, 
dame d'Amboile, morte à neuf ans et demi, en i63i,et 
inhumée à Saint-Nicolas-des-Cbamps. 

Armes: Echiqueté d'or et d'azur; au franc canton 
d'or, chargé d*un griffon de sable; à la bordure de 
gueules , chargée de huit besants d'or. 



DE FONTAINES, seigneurs de Valflorit, de Rustiques, 
de Canet, de Mezerac, de Freyssenet, de Logères, etc. ; 
maison d'origine çheyalerejsque du I^nguedoc; elle 
tenait rang parmi la noblesse la plus considérable de 
cette province , dès le milieu du douzième siècle , et a 
pour premier auteur connu; 

I. Guillaume' de Fontaines (de Fontanis] , I*' du 
nom, qui l'an 11 55, fut présent au partage fait entre 
Isarn , vicomte de Saint - Antonin > avec Guillaume- 
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Joutdtin et Pierre ^ aes frèrea ii), Ç\ii^\ii!^^ dd ^<)p- 
taines eut pour fils : 

II. Bernard db Fontaines, vivant i'àn 1172. Au 
mois de mars de cette année, il fut l'un des seigneurs 
qui assistèrent an testament de Guillaume VII» sei- 
gneur de Montpellier (2). Il fut pire de : 

III. Philippe DB FoNTAjNBS , I^ du, nom, qui passa 
un bail emphy théotique , le 16 avril 1200 (3). Il eut 
pour fils : 

m 

9 

IV. Jean db Fontaines , I** du nom , conseiller 
au parlement de Toulouse, en r^».^!. 11 est nomnié dsns 
un arrêt de ce parlement, do 3 avril de cette mâme 
année (4). Il eut pour fils : 

V. Sqaiu xa FoNTAUnss, damoiseau, préseoi à 
rhommage que rendit, k 16 mars 1327, Raymond 
de Camp^Klu, damoiaeau, au nom de noble Bérengère 
de Rieux, sa femme, à Amalrlc, vicomte de Naiv 
bonne (5). Il fut père de : 

I •. Pierre, dont Tarticle suit ; 

2^. Guillaume .de Fontaines, conseiUer du Roi> 
qui reçut une commission de réformateur des 
forêts royales en Languedoc, le 5 novembre 1341. 



(1) Hist. générale du Languedoc, par D. Vaissèle, 
tORi^, II, preuves j col. 553. 

{2) Ibid., lom. III, preuv., col. 126. 

(3) Pièces Fugitives pour servir à l'hîst. de France, 
par le marquis d'Aubais, tom. ' IL Jugements sur la 
noblesse du Languedoc, pag. 61. 

{4) Histoire de Languedoc^ tom. IV, pag. 71, Ar- 
chives de réglîse de Montauban. ^ 

(5) Ibid., pagv 565,. coL. j'V 



. Via. ^iem » :EoiiT4HW.i aiçigiVKUi: <le^ V^lflorit j çut 



I*. Philippe n, qui suit ; 



' 2*» Nm" cîe ; Fon^i^s, ; aiariée' avec Pierre- Arnaud 
4e Château '^ Verdun^ ^ui donna quittance de lar 
4ot ide sa femme, à. Pierre, de Fontaines, son 
4wu-pôret le 3i décembre 1349. ' 

V!I. Philippe de Fontaines, II«^ du nom, seigneur 
de Valâorit, épousa ^ en (354^ Jeatme ^\Dmrfott^ et 

en eut ':V *' ' ^'■' '''-..' 

' r 

VIIL Berqard - Raimond de. Fontaines, chevalier , 
qui fut Qominé, Van 1414, Tun dès syndics de la 
noblesse de la sénéchaussée de Toulouse, pour la con- 
vocation! du ban et arrière-ban que le Roi fit lever 
contre le duc de Bourgogne (i).*Il fit son testament 
le 7 noyembre 1420 ; et eut pour enfants : 

^•. Raimond, dont r,artide siut; 
2*. Pierre de Fontaines. 

IX. Raimond de Fontaines,, seigneur de Valflorit^ 
eut pour fils ; ^ 

X. Bertrand DE Fontàikes, seignecur de Valflont. Il 
fit son testament le 4 itiars i5o6. 11 avait épousé, par 
contrat du 22 janvier 1466, Isabeau de SadièSy dont 
il eut : 

i^ Jean II, qui suit ; 

2^. François, qui fonde la branche des seigneurs 
de Logères, rapportée ci-après ; 

3\ Isabeau de Fontaines, mariée, le 20 novembre 
i5o3, avec Pierre de Nogarety écuyer, seigneur 
de Roqueserière, qui testa lçr2 septembre i53i. 

XI. Jean de Fontaines, II* du nom, seigneur - de 
Valflorit, épousa Jeanne de fa Fon, et en eut : 



(i) Hist. de Lang;, t. IV, pag. 437. 



l60 DS PONTAlNBi. 

XII. Paul BB FoNTiiiOES, aeigneor de F«lflorit, marié, 
au mois de janvier 1572, avec Isabeau 4e Ckamberty 
dame de Rustiques, qui le fit père 'd^ : 

XIII. François - Paul db Fôntainbs, seigneur de 
Milhas et de Rustiques, marié, par contrat du 5 mars 
i6o3,'avec Marguerite Baile, qui fit une donation le 
10 octobre i63i, à François de Fontaines, son fils. 
Leurs enfants furent : 

« 

î\ François, dont l'article suit ; 

2*. Louis de Fontaines^ seigneur de Canet ; 

3*. Pierre de Fontaines ; 

4*. Juliette de Fontaines, mariée, le 23 septembre 

i63o, avec Olivier Ferrier^ seigneur de Villa; 
5^ Claude de Fontaines, mariée à Marquis de 

Saint • Martin, Elle fit son testament, étant 

veuve, le 16 mars 1640. 

XIV. François de Fontaines , seigneur de MilbaiS et 
de Rustiques, épousa, le 8 mars i633, Marie Roger ^ 
et fut maintenu, avec ses frères, dans . leur ancienne 
extraction, par jugement de M. Bezons, intendant en 
Languedoc, du 21 décembre 1668. Il fut sans doute 
père, de Jean de Fontaines, qui rendit hommage pour 
la seigneurie de Rustiques, le 7 août 1722. 

Seigneurs de Logères, etc. 

XL François de Fontaines, I*' du nom, seigneur 
de la Devèze, second fils de Bertrand, seigneur de Val- 
fiorit, ne vivait plus le 14 février iSSg. Il eut pour fils: 

XII. Claude DE Fontaines, seigneur de la Devèze, 
marié, par contrat du 14 février rSSg, reçu par Ponhet, 
notaire du lieu de Joannas, avec Marie Segain, Il fit 
son testament devant le. même notaire, le 8 février 1584, 
et eut pour fils : 

XIII. Guillaume de Fontaines, II* du nom, sei- 
gneur de la Devèze,- de Blonac et de • Logères, capitaine 
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de cent hommes d'armes, au régiment d'Epernon, par 
commission du 12 février 1621, avait épousé, par contrat 
du 25 novembre i685, reçu par Ponhet, Louise Sabouly 
rappelée dans son testament du 6 février 1649, ainsi que 
le mariage de noble Jean de Fontaines, leur fils» avec 
mademoiselle de la Tour^Choisinet. Il dispose en faveur 
des enfants provenus de ce mariage» et à titre d'insti- 
tution générale, en faveur de noble Annet de Fontaines, 
son petit-fils. Il fit un codicille le i;2 avril de la même 
année , par lequel il révoqua une substitution , dont il 
avait grevé ledit noble Annet de Fontaines. 

XIV. Jean de Fontaines, II^ du nom, seigneur de 
Blonac et de Logéres» capitaine d'une compagnie de 
cent hommo^ d'armes» dans le régiment de Naves, par 
commission du 28 mars i63o, épousa, par contrat du 
17 septembre 1625, reçu par Fargier, notaire, demoi- 
selle Jeanne de la Tour^Choisinet , avec laquelle il est 
rappelé dans le contrat d^ Annet leur fils aîné. Leurs 
enfants furent : 

i^. Annet» qui suit ; 
, 2^. Guillaume de Fontaines , lieutenant au régi- 
ment de Navarre, par brevet du 6 novembre 
1673. 

XV. Annet de Fontaines, seigneur de Noujaret, 
de Freyssenet, de Blonac, et de Logères, fut déchargé 
du service de ban et arrière-ban , par ordonnance de la 
sénéchaussée de Nîmes, du 4 avril 1689, dans laquelle 
il est dit avoir soixante-dix ans. II. avait fait son tes- 
tament le 16 avril 1688, reçu par Cayre, notaire, dans 
lequel il nomme ses trois fils, François» Charles et 
Qaude, instituant le premier son héritier universel, 
et lui substituant ses deux frères ; et avait épousé par 
contrat passé devant Tavernol, notaire, le 24 juillet 
i663, Françoise de Mars de Livier^ dont il eut : ' 

i^ François, dont Farticle suit; 

i8. n 
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2*. Charles de Fontaines de Freyssenet, capitaine 
au régiment de Bacqueville, le 26 avril 171 2; 

3*. Claude de Fontaines de Noujaret , mort prieur 
de Tabbaye de Chambons, et visiteur de Tordre. 

XVI. François de Fontaines, IP. du nom, seigneur 
de Mezerac, de Noujaret, de Freyssenet et de Logcres, 
épousa, en présence de sa mère, et par contrat du 
i5 novembre 1696, reçu par Marcé, notaire, Marie 
Martin. On voit par un certificat de M. de Colbert de 
Seignelay, du 22 juin i685, qu'il était employé dans 
la liste des gentilshommes destinés pour servir dans les 
gardes de la marine. Il rendit hommage à François de 
Beaumont, marquis de Brison, le 14 août 1695, et fit 
son testament devant Taranget, notaire, le 4 août 171 5, 
par lequel il nomme Marie Martin» sa femme» son 
héritière, lui substituant ses deux fils : 

i^ François, qui suit ; 
2*. Charles de Fontaines. 

XVII. François de Fontaines, III* du nom, sei- 
gneur de Mezerac» de Freyssenet, de Noujaret et de 
Logëres , épousa , assisté de ses père et mère , et par 
contrat du 4 mars 1737, reçu par Laporte, notaire, 
Claudine éCAgulhac de Soulages^ de laquelle il laissa : 

i". Jean-François, dont l'article suit ; 
2^. Charles de Fontaines de Logères, grand^vicaire 
de révêque de Mende. 

XVII I. Jean - François de Fontaines de Logèrbs, 
seigneur de Freyssenet, du Mazel et de Pommerol, 
ancien capitaine au* régiment d^ Auvergne, fut convoqué 
et siégea en 1789, à l'assemblée des gentilshommes du 
Gévaudan, et se fit représenter, la même année, à l'as- 
semblée de la noblesse de la sénéchaussée de Yilleneuve- 
de-Berg, convoquée pour l'élection des députés aux 
états-généraux du royaume, par M. de Marcha-^de- 
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Saint-Kerreville, qu'il avait chargé de sa procuration. 
Il a épousé, par contrat reçu, par Barrot, notaire, le 
2 juillet 1767, Charlotte de la Bastide, Il en a eu trois 
fils vivants, ainsi que leur père, en 1821, savoir : 

I®. Jean-Louis-Léon de Fontaines de Logères, 
ancien capitaine de cavalerie, chevalier de Sainte 
Loi^is, marié avec Christine Causebant de Waspick*^ 

2®. Charles de Fontaines de Logères, époi^x de 
Zosine Prévôt : 

3**. Jean- Louis- Victor de Fontaines de Logères, 
capitaine dans la légion du Loiret, du 3o oc- 
tobre 181 6, marié avec Joséphine Gondail de 
Javelin, 

Armes : D^azur^ à trois bandes d'or ; au chef d'ar- 
gent, chargé de trois casques ou heaumes de sable. 



MASSOT, DE LAUNAY, famille noble du Peychc, 
originaire de la ville de Paris, oîi, dès Pan iSSg, elle 
avait foftdé dans l'église Saint-Eustacfae^ une chapelle, 
sous riayocation de saint Jean, saint Guillaume et 
saint Brice. \ ; 

I. Honorable homme Guillaume Massot, proprié- 
taire de la seigneurie de .Launay , près Senonches, au 
Perche, épousa, par contrat passé devant Vassan et 
Giroux, notaires à Paris, le 26 novembre 164Ç , Mi- 
chelle le Gay^ fille de Robert le Gay, procureur en la 
chambre des comptes de Paris. De ce mariage spnt issus : 

i*». Guillaume Massot, qui embrassa Tétat ecclé- 
siastique ; ' . 

2V Philippe Massot, seigneur du Buîssoq-Bèran- 
ger, époux de Jeanne de Grouchjr; il fut substitut 
de M. le procureur-général au parlement de Paris, 
protonotaire apostolique , banquier e^pédjition- 
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naire en cour de Rome. Il fut père de Charles- 
Philippe Massot, mort sans postérité ; 
3*. Denis-François, dont Farticle suit. 

IL Denis- François Massot de Launat» écuyer, con- 
seiller du Roi, correcteur ordinaire en la chambre des 
comptes de Paris, charge attributive de noblesse au 
premier chef, dont il fut pourvu le 27 mars 1704» et 
dans Texercice de laquelle il mourut au mois de juillet 
1731 , sous le titre de conseiller correcteur honoraire ; 
avait épousé, par contrat passé devant Malingre et 
Ainfirai, notaires à Paris, le 23 août 1691^ Madelaine 
Puylon , fille de noble homme Denis Puyion , docteur 
régent et doyen de la faculté de médecine de Paris. De 
ce mariage sont provenas : 

I^ Alexis- Denis, qui suit; 

2«. Une fille, morte sans postérité. 

III. Alexis- Denis Massot de Launay, écuyer, fut 
reçu conseiller du Roi, président en la cour des mon- 
naies de Paris, le 18 février 1727. Il s'allia, par contrat 
passé devant Touvcnot et Bréaut, notaires à Paris, 
le 20 janvier .1745, avec Geneviève de Fin5, • fille de 
Jacques de Vins, substitut de M. le procureur-général 
au Châtelet de Paris. De ce mariage est issu un fils 
unique : 

IV. Denis - Nicolas Massot de Launay , qui fut 
contrôlé dans la seconde compagnie des mousquetaires 
noirs'de la garde du Roi, au mois de novembre 1763, 
kervit pendant vingt ans dans ce corps , et n'en sortit 
qu'à l'occasion de son mariage avec Marîe-Renée de 
Lange , fiille de François de Lange , chevalier , avocat 
au parlement, conseiller du Roi, ancien trésorier, 
receveur-général et payeur des rentes de l'hôtel de ville 
de Paris, et de dame Marie du Tremblay, son épouse. 
De ce mariage sont issus : 

i^. Alexii «^ Marie Massot de Launay ^ père de Jac* 
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quea-Victor-AJexis, qui a servi dans les mous- 
quetaires du Roi, jusqu'à rentière dissolution 
de ce corps. Il suivit Sa Majesté et les princes 
jusqu'à Béthune, en i8i5, et entra, au Ûcencî* 
ment des mousquetaires , comme lieutenant dans 
la légion de l'Aisne, où il mourut ; 

2^. Barthélemi « Denis Massot de Launay, qui a 
servi dans les mousquetaires, et est rentré dans 
ce corps, à la restauration, en 1814, oti il est 
resté jusqu'au licencîment ; 

3**. Marie*- Louise - Geneviève - Emilie Massot de 
Launay. 

Armes : D'argent, à la croix de sable, chargée de 
cinq ancres du champ. Couronne de comte. 



RIOULT DE BOIS-RIOULT. La noblesse militaire 
de cette famille fut confirmée par lettres^patentes du 
mois de mai 1766 , par lesquelles il appert qu'elle tire 
son origine de Jean Riôuk, vivant en 1463; mais 
que sa filiation n'a pu être établie jusqu^à l'époque de 
l'obtention de ces lettres-patentes, par la perte que 
cette famille a faite de ses titres, incendiés. Tan 1753, 
dans la maison du sieur Jourdain, commis de M. d'Ho- 
zier , juge d'armes de France , auquel elle les avait 
confiés pour être mis en ordre, et établir sa généa- 
logie ; malheur dont le* sieur Jourdain fut la première 
victime, ayant été lui-même brûlé dans son lit. Ces 
mêmes lettres rapportent plusieurs actions honorables 
pour cette famille, parmi les services qu'elle a rendus à 
nos Rois; faits dont on donnera ici une courte analyse, 
puisée dans le texte même des susdites lettres-patentes. . 

, I, Pierre Rioult des Vallées céda, par acte du 
ii décembre 1692, tous ses biens à ses quatre fils, afin, 
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porte cet actey 'd'encourager leur zèle et leor affection 
au service du Roi. Ces fils sont : 



i°. N...« Riouit, garde' du corps du Roi, tué à la 

bataille de Malplaquet; 
2*. N.... Rioult, capitaine de cavalerie, qui reçut 

plusieurs blessures à l'affaire de Nimègue; 
3*. N.... Rioult, mort lieutenant de cavalerie. 
4^ Jean-Louis, qui suit. 



II. Jean- Louis Rioult ob Morbncourt, servit près 
de quarante ans, tant sur mer que sur terre. Il eut 
trois fils : 

I*. Adrien-Gabriel, dont l'article suit ; 

2**. Pierre-Paul- Philippe de Rioult de Boishébert, 
qui. Tan 1742, fut fait lieutenant, et était, 
en 1766, capitaine de grenadiers au régiment 
de Vermandois; se trouva à Pexpédition de Mi- 
norque; fut du détachement employé sur l^sca- 
dre de M. de la Gallissonnière» et eut part à la 
victoire que ce chef d*escadre remporta sur les 
Anglais, Il est mort sans avoir été marié ; ^ * 

3*. Isaïe- Louis Rioult de Villaunay, qui, l'an 1742. 
entra lieutenant au régiment de Vermandois^ od 
il était capitaine de grenadiers, en 1766. Il se 
trouva avec ce régiment à la bataille de Saverne, 
aux sièges de Fribourg, de Mons, de Saint-Gui* 
]ain, de Charleroy et de Maestricbt ; à la bataille 
« de Raucoux, et dans toutes les actjpns où ce 
régiment .fut employé. Il se distingua particu- 
lièrement au siège de Mahon, où^, étant ^niployé 
sous M. de Beauvau, à une fausse attaque, il 
fit un. feu si vif et si soutenu, quVn: détache- 
ment anglais, commandé pour soutenir la véri- 
table attaque, reçut un contre-ordre, et fut 
emplojré à repousser le sieur de Villaunay , qlii, 
par cette diversion , contribua beaucoup .à U 



*. 
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conquête de cette place importante. Il perdit, 
dans cette action, soixante-six hommes des cent 
qu'il commandait, ainsi que beaucoup de tra- 
vailleurs, qu'il avait engagés à prendre les armes 
des soldats qu'il avait perdus* Son capitaine et 
son lieutenant furent tués, et lui-même fut blessé 
de deux éclats de bombe. II laissa deux fils : 

a. N...» Rioult d'Avenay, général de brigade 
de cavalerie, tué au passage de la Piave, 
en Italie, n'ayant point été marié ; 

b. Adrien Rioult de Villaunay, père d'une fille. 



m. Adrien - Gabriel Rioult de Bois - Rioult , lieu- 
tenant de milice par brevet du 1*"^ janvier 1734, entra 
dans les gardes du corps du Roi, en lySy, et passa dans 
la compagnie de Luxembourg, le 8 mai 1752. Il fut 
fait capitaine de cavalerie, le 4 mars 1753, et chevalier 
de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, le 3 janvier 
1756. Il se distingua dans la plupart des actions de 
guerre de son tems, et notamment à la bataille * d'Et- 
tingen, où il reçut plusieurs blessures considérables. 11 
mourut à sa terre du Chesne, près Lisieux, le 3 no- 
vembre 1782, laissant un fils qui suit, de son épouse, 
mademoiselle Froudière, 

\V. Adrien Rioult de Bois-Riout4T,. qui, le 4 octo* 
bre . 1779, entra cadet gentilhomme au régiment Royal- 
Normandie, cavalerie;, y fut fait sous-lieutenant, le 24 
juillet 1784; capitaine, le 3 février 1788, et était capi- 
taine commandant dans le même régiment, lorsqu'il 
quitta le ^service à Tépoque de la mort de Louis XVI, en 
1793. Il avait épausé, par contrat du: 3 vendémiaire* an VI, 
(24 septembre 1797), enregistré à Thiberville, le 4 juin 
18 14, demoiselle Pauline Rondely dont est issu : 

Auguste Rioult de Bois-Rioult. 

Armes : D'argent, à l'aigle éployée de sable ; à la 
bordure, engrêlée d'azur. 
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DB BLONDEL, seigneurs de Mancicourt, vicomtes 
de Vadancourt, seigneurs et barons de Cuincby, de 
Beauregard, de Drouhot, de Pamèle, barons et marquis 
de Joigny de Belle brune^ seigneurs de BeUue, etc., 
en Vermandois, en Picardie, en Artois, aux Pays-Bas 
et en Guienne. # 

La Maison de Blondel est recommandable par 
la pureté' de son origine, les nombreuses possessions 
seigneuriales et titrées , qui ont fait Fapanage de ses 
diverses branches ^ les alliances immédiates qu'elle a 
toujours contractées avec les maisons les plus illustres de 
France et des Pays-Bas, et surtout jpar les services émî- 
nents qu^elle a rendus à nos Rois depuis plusieurs siècles, 
dans nos armées, dans le commandement de nos places 
de guerre, et la haute magistrature. Elle est issue, au 
sentiment de l'historien de Cambrai, d'un puîné de la 
maison de Gonnelieu, l'une des plus considérables de 
l'ancienne chevalerie du Cambrésis, où elle âorissait 
vers le milieu du onzième siècle, dans la personne de 
Hugues de Gonnelieu, chevalier, bienfaiteur, en 1060, 
de Tabbaye de Honnecourt, près de Cambrai. Le titre 
du tournoi d*Anchin, de l'an 1096, fait mention de 
Wauthier de Gonnelieu^ de Willaume de Vailly, son frère 
et de Willaume, dit de Blondel^ son neveu (i). Les 
mêmes comparaissent dans une charte de Tan 1102^ en 
faveur de l'abbaye de Saint-Hubert ; et Guillaume de 
Blondel est encore nommé parmi les barons et chevaliers 
du Cambrésis, dans une charte de Hugues, châtelain' 
de Cambrai, et seigneur d'Oisy, en faveur de l'abbaye 



(i) ^stat de la Noblesse du Cambrésis, par Jean le 
Carpentier, t. II, pp. 245, 625, 627; Preuv., p. i5. 
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du mont Saint- Eloy, du mois de juillet 1129 (i) 
Depuis on trouve Guillaume de Blondel^ chevalier, 
qui , du consentement de Jacqueline de Marque^ sa 
femme, donna à l'abbaye de Saint-Aubert, sept mer-» 
caudées de terre, situées au Sacquemont d'Iwry. Cette 
donation fut faite Tan 1 1 yo, en présence de Wathier de 
Marque, chevalier, son beau-frère; de René de Thians; 
d'Ivan, son frère ; de Gilles de Bermerain ; de Jean de Be- 
vilers ; d'Arnould d'Escailon ; d'Amaury Sohier ; de Bau« 
duin de Poinereul ; de Watier Lesdain; de Hugues l'Enfant 
de Crèvecœur, chevaliers. Guillaume fut père de Jean de 
Blondel, qualifié chevalier, seigneur d'Erpy et de Caste- 
ginières, en partie, dans une charte de l'abbaye de Verger, 
de Tan i2i5, oîi se trouvent mentionnés Alix de VarenneSj 
sa femme , et leurs enfants , savoir : Jean de Blondel , 
Guillaume , allié avec Alix de Buissjr ; Simon , marié 
avec Jacqueline de Cour celles ; Antoinette, Agnès et Ide 
de Blondel, et Marie, religieuse au Verger (2). La filia- 
tion directe et non interrompue de cette maison est 
établie depuis Bauduin^ qui suit: 

* 
I • Bàuduin de Blondel , P' du nom ^ chevalier , 
accompagna le roi saint Louis dans sa dernière croisade, 
en 1270, et fut tué à la* fameuse bataille de Wœringen, 
en 1288 (3). Il avait épousé Béatrix de Rosoy (sœur de 
Clémence de Rosoy, mariée, vers i255, à Henry IV, 
comte de Salmes, fils du comte Henri III, et de Sybille 
de Bar), fille de Roger, sire de Rosoy, en Thiérache, 
et jarrière-petite-fiUe de Clérembaulr, sire de Rosoy, et 



(i) Etat de la noblesse du Cambrésis. Preuves, p. 17. 

(3) Ibid,, pag. 245 du texte. 

(3) Bauduin pouvait être frère ou très-proche parent 
de Gérard de Blondel, marié, avant Tan 1278, avec 
Jeanne Carbonnier^ fille de Mathieu Carbonnier, écuyer, 
seigneur du Bois de Viilers, et de Gilette de Marque. 
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d'Elisabeth de Namur ; cette dernière, fille de Godefroy, 
comte de Namur, époux, vers Tan 1088, de Sybille de 
Cbateau-Porcien , sa première femme. Les enfants de 
Bauduin et de Béatrix de Rosoy furent : 

ï®. Jean I", dont l'article suit: 

2®. Guillaume de Blondel, conseiller du Roi et son 
lieutenant au pays de Vermandois ; 

3*. Bauduin, alias Ghislin de Blondel, auteur d'une 
nombreuse postérité, substitué aux nom et armes 
d'une branche de la maison de Joigny, Cette 
branche de la maison de Blondel s'est subdivisée 
en trois rameaux: i®. les seigneurs de Longvil- 
liers , de Mery et de Canteleu , titrés barons et 
marquis de Bellebrune, en Boulonnais, qui ont 
donné un écuyer tranchant du roi Louis XI , 
sénéchal et gouverneur de Ponthieu, ainsi que 
son fils , qui fut gentilhomme ordinaire de la 
chambre de Charles IX, . et chevalier de son ordrt, 
en 1570. Antoine» l'un des petits-fils^ de ce der- 
nier, fut lieutenant-général des armées du Roi, 
de la promotion du 10 juillet i652* (i). Deux 
frères d'Antoine furent reçus chevaliers dé Malte 
de minorité, en 161 1 et en 16 18, et un troisième 
fut capitaine au régiment des gardes françaises, 
gentilhomme ordinaire de la chambre du roi 
Louis XIII , puis maréchal de camp , le 26 
novembre i652. Cette branche s'est alliée aux 
maisons d'Ailly d'Annery , de Boulainvillers , 
de Bournonvilie, de Béthune-Locres, de Caruel- 
Boranc , de Courteheuse-d'Antigny , de Créquy , 
Crespieul-d'Ambricourt, des Essarts de Maigneux, 
d'Estampes-Valençay , de Fay, de Forcet, de 






(i) Voyez le Dictionnaire historique et biographique 
des généraux français, depuis le onzième siècle jusqu'en 
1820, t. II, p. 359. 
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Halwyn-Trochîennes , de Hamlle des Ursins , 
de Marie , de Monchy , de Morainvilliers , de la 
Motte de Bellebrune , de Roussel d'IrviUe , de 
Vion de Tessancourt, etc., etc. Ce rameau écar- 
tetait : aux i et 4, de gueules^ à l'aigle d'argent^ 
qui est dé Joigny ; atix 2 et 3^ d' argent j à trois 
aiglettes de gueules ^ becquées et membrées d'a:{ur^ 
qui est de Marle; 2®. les seigneurs de Bellué, 
en Bordelais, formés par Charles de Blondel de 
Joigny de Bellebrune, frère d'Antoine, lieu- 
nant-génécal des armées du Roi. Charles fut sei- 
gneur de Boisguillaume, capitaine de cent hdmmes 
d'armes, maître-d'hôtel du roi Louis XIII, et 
commandant dans les ville et château de Blaye. Ses 
descendants ont tous porté les armes dans divers 
grades, et se, sont alliés, ^ux familles de Ferrand, 
de Cosson de Tlle et Daulède de Pardaillan. Dans 
\&s preuves qu'ils firent en 1734, pour les pages 
de la petite écurie du Roi, on voit qu'il portait 
les armes de Joigny , sans écarteler de Marie ; 
i\ le rameau des barons de Pamèle et de Béer, 
en Flandre, séparé des seigneurs de Méry et de 
Longvilliers, vers la fin du quatorzième siècle. 
Ce rameau décoré de la chevalerie héréditaire , 
par diplômes des 20 septembre i58i, et 9 dé- 
cembre i588, a donné plusieurs conseillers et un 
chef et président du conseil privé de l'empereur, 
et s'est allié aux maisons d'Alaert^ de Breydel, 
de Cambronne-d'Argoules , de Carnin , de Ca- 
rondelet , de Cauwerburgh , de Cayeu , de la 
Chapelle, de la Corona, de Courteville-Linden, 
d'Evora-y-Vega , de Griboval , de Grimaldi , de 
Grutère, de Hallwyn, van den Heede, de Hcr- 
sedles , de Lichterwelde , de Liçres , de Mal- 
degbem, de Marnez, de Montmorency-Croisilles , 
du Quesnoy-d'Oudenarde et de Pamèle, dé Reniy, 
(Je Sainte - Aldegonde , de Steenhuys, de Toute- 



'\ . 
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ville ^ de la Vieuville, de Vlamiockpoorte , de 
Wastînes, de Winoc - Saint - Quintin, de Wino 
kielman , etc. , etc. ^ Théodore , comte de Joigny 
de Pamèle, époux de dame Rose d'Ennetières , 
chef actuel de cette branche, est le seul qui ait 
postérité. Les armes de cette branche sont: Ecar^ 
télé : aux i et 4, de gueules^ à r aigle d'argent ; 
aux 2 et Zyfascéfi de gueules et d*or. 

II. Jeaà DE Blondel^ I*' du nom, chevalier, sei- 
gneur de SaiUy, épousa, I^ Agnès de Fubnss, d'upe 
illustre et ancienne maison de chevalerie de Flandre; 
2^. Alix LE Preudhomme, de laquelle il n'eut point 
d'enfants. Il fut inhumé à Sailly^ où il avait fondé un 
obit et donné six razières de grain aux pauvres. Le 
Graduel en fait mention en ces termes : Obitus nobilis 
equitis Joannis de Blondel et dominœ Agnetis de Fumes, 
conjugis (i). Il eut de ladite Agnès de Fumes: 

i^ Simon, qui suit; 

2^. Guillaume de Blondel, reçu en i366» conseiller 
au parlement de Paris, avec Guillaume de Re- 
court, Pierre de Mont, Jean de Melun et plu- 
sieurs autres gentilshommes artésiens (2). 

III. Simon de Blondel, chevalier, seigneur de 
Sailly , vivait en 1 36o. Il épousa Béatrix de la Fosse , 
fille de messire Hoston de la Fosse, seigneur d'Ayette, 



(i) Voy. les Tables généalogiques du comte de Saint- 
Génois, premier roi d'armes et premier généalogiste de 
S. M. le roi des Pays-Bas (décédé en i8i8),t. II in-fol., 
pp. 164, 200 et 232, oti se trouve rapportée la filiation 
de toutes les branches de cette maison. 

(2) Blanchard, Catalogue des conseillers au parlement 
de Paris, à la suite de l'Histoire des présidents à mortier 
au même parlement, in-fol., p. 8, colonne 2^ 
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et de Béatrix de Hainecourt. De ce mariage est issu 
Jeaa 11^ qui suit : 

IV. Jean II de Blondel, chevalier, seigneur d'Erpy, 
du Fay, etc., surnomné Bauduîn^ du nom de son grand 
oncle, fut sergent-major de bataille , sous Philippe, duc 
de Bourgogne. Ce fut un vaillant capitaine, qui, selon 
Monstrelet ec Gelic, fut fait prisonnfer par les Anglais, 
en 1421 , et qui passa au service du roi de France, 
en 1423, avec le sieur de Saint-Simon, Jean de Mailly, 
Renaud de Longueval et le sieur de Maucourt. Il épousa 
i*". Marié de Marvillb» dite Badar; 2*., en 141 5 , 
Catherine de Lambres, dame de Mancicourt, en Os- 
trevant et de le Ghore, morte en 1425, fille et héritière 
de Hugues, seigneur de Lambres, de Cambrin, de 
Mancicourt et de le Ghore, et de Catherine de Lou- 
vencourt. Ses enfants furent : 

Du premier lit : 

I*. Simon de Blondel,' mort sans hoirs; 
2*. Marguerite de Blondel, femme de Jacques Hellin^ 
i dit le Febvte; 

S"". Marie de Blondel, épouse de Simon de Laderriere . 

Du second lit : 

4f. Jean III, qui continue la lignée, et dont l'ar- 
ticle suit: 

5\ Nathalie de Blondel, femme de, Jacques de Givencjr, 
écuyer ; 

6*.^ Marie de Blondel, mariée avec Jacques Douchet^ 
dit Clabautj écuyer, gentilhomme du pays d* Artois ; 

7®. Jeanne de Blondel, épouse i*. de Jean de Bel^ 
levai y écuyer ; 2®. de Jean d*AsticheSj écuyer ; 

8"^. Catherine de Blondel, femme d'Adrien de Har^ 
lebecquCy chevalier. 

V. Jean III de Blondel, chevalier, seigneur de Man- 
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cicourt, en Ostravant et de le Ghore, surnommé Tristan, 
du nom de son bisaïeul maternel, Tristan de Lambres» 
fut gouverneur de Saint- Valéry et de Malmaison, pour 
le duc de Bourgogne, grand-prévôt de Cambray, en 1453, 
gouverneur des terres de Crèvecœur, d*Ârleux et de 
Rumilly, en 1463. Il avait épousé Marie de Rouvroy, 
dite de Saint-Simon^ fille de Jean, seigneur de Rouvroy, 
et de Marguerite d« Cavech. De ce mariage sont issus: 

I®, Antoine I*', dont l'article suit: 

2®. Jean IV, dont la postérité sera rapportée ci-après ; 

3*. Jacques de Blondel, qui servit en France, en 
Italie et aux Pays-Bas, et fut inhumé en Féglise 
de Saint-Aubert» n'ayant pas eu d'enfants de N.«. 
Loucharty fille de Jean Loucbart, l'un des vingt- 
quatre francs fiefTés de Tarchevéché de Cambray ; 

4*. Jean-Baptiste de Blondel , chanoine de Saint- 
Aubert ; 

5®. Ghislain de Blondel, qui fut échevin de Cambray ; 

6*. Roberte de Blondel, femme de Mathieu CailleUy 
écuyer, panetier du duc de Bourbonnais; 

7®. Marguerite de Blondel, dame de RuUecourt- 
\ lès-Soulens, mariée à Jean, seigneur de Ricame\, 

en Artois. 

VI • Antoine de Blondel, V^ du nom, vicomte de 
Vadancourt, terre située près de Guise, en Vermandois, 
épousa Hélène, aliàs Herbine Vignon, de laquelle il 
eut Bauduin, 11% qui suit ; 

'. VII. Bauduin de Blondel, II" du nom, vicomte de 
Vadancourt , épousa Claudine dé Maignac , fille de 
Maurin de Maignac, maître-d'hôtèl du duc de Nemours, 
et de Jeanne le Carlier. Bauduin fut inhumé en Téglise 
des Cordeliers de Valence, en Dauphiné. Il fut père de : 

I®. Jean IV, qui suit; . ., 
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2*. Phélippote de Blondel, mariée, vers i5io, avec 
Robert de Froma^èley seigneur de Werchocq, 

VIII. Jean de Blondel, IV* du nom, vicomte de 
Vadancourt, seigneur ^e Bayenpont, mort le i8 avril 
i53o, et inhumé au milieu du chœur de Téglise de 
Saint-Pierre de Guise, avait épousé: i®. Catherine de 
Noyelles; 2*. Jeanne d'Espinoy, en Artois, fille d'An- 
toine d'Espinoy, seigneur de Harcourt. Il eut du premier 
lit : 

1*. Antoine II, qui suit: 

2'. N... de Blondel, héritière de son frère, mariée 
â N... du Peschiriy gouverneur de Guise. Elle 
fut inhumée dans l'église de Saint- Pierre de cette 
ville, auprès de ses père et mère. 

IX. Antoine de Blondël, II* du nom, vicomte de 
Vadancourt, seigneur de Bayenpont, reçu conseiller 
au parlement de Paris^ le 7 août i588, puis conseiller 
d^Btat et du conseil privé du Roi, mourut sans postérité. 

Seigneurs et barons de Cuincky. 

VI. Jean IV, dit Tristan de Blondel, chevalier, 
seigneur de Mancicourt, le Ghore, Hainville, etc., bailli 
de Crôvecœur, en 1469, puis grand-prévôt de:; Cambray, 
second fils de Jean III , chevalier, seigneur de; Man- 
cicourt, et de Marie de Rouvroy, est mentionné dans 
une charte de l'abbaye de Saint - Aubert de Cambray , 
du 10 juillet 1492 (i). Il avait épousé : i* Jeanne de 
Proisy , veuve de Jean Creton , chevalier , seigneur de 
Mauville-Iès-Douay , conseiller de Jean de Bourgogne , 
évêque de Cambray, de laquelle il n'eut point d'enfants ; 



(i) Le CarpQntier, Preuves de THist. de Cambray et 
du Cambrésîs, page 67. 



176 DE BLONDEL. 

2^. Marie de Rosbl, dame de Hordaing, fille de Guy de 
Rosel, seigneur de Hordaing, et de Marie de Molembais. 
De ce second lit est issu Antoine I*% qui suit : 

VII. Antoine de Blondel , I" du nom , chevalier , 
seigneur de Mancicourt, le Ghore, Hordaing, Hainville 
et de Beauregard, par retrait de la maison d*Inchy, d^où 
cette terre seigneuriale provenait» épousa Agnès Oudàrt, 
dame de Cuinchy-le-Prévôt et de Cuinchy-le-Bauduin , 
près Douai, fille aînée et principale héritière de Martin 
Oudart, seigneur des mêmes lieux» et de Christine de 
Carneulx. De ce mariage sont provenus : 

!•• Jacques I*', dont l'article suit; 

2*. Louis I^', auteur de la branche des seigneurs 
de Beauregardj rapportée plus loin ; 

3*. Antoine de Blondel , chevalier , seigneur des 
Hautbois y du Fay, d'Havrincourt , etc., gouver- 
neur de Philippeville , colonel d'un régiment 
wallon, mort sans alliance» en 1570, ayant ins- 
titué son héritier Louis de Blondel de Beaure- 
gard; son frère; 

4*. Marguerite de Blondel , mariée avec Jacques de 
Tenremonde , chevalier, seigneur de Merignies , 
fils de messire Antoine de Tenremonde» seigneur 
du même lieu , et d'Antoinette de Cuinghien » 
dame de Bachy; 

50. Marie de Blondel, épouse de Philippe de Saint- 
Venant, seigneur de la Cessoye et de Langle, fils 
de Baudouin de Saint - Venant , seigneur des 
mêmes terres, et de Catherine de la Cambe, dite 
Gantoise. 

Fille naturelle d'Antoine t\ 

Florence de Blondel, mariée au sieur Gourdin^ de- 
meurant à Douay. 

VIII. Jacques dé Blondel, I^' du nipm, chevalier. 
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seigneur des deux Guinchy, de Villers-au-Bois, Saut*, 
choy, Halle . et Verquigneul , commissaire - général des 
montres de S. M. catholique Philippe II, en Flandre, 
Artois, Hainaut et Cambrésis, après le comte de Lalaing, . 
puis gouverneur et grand- bailli des ville et château de* 
Tournais, de Tournaisis , Mortagne et Saint - Amand , 
en 1574, avait épousé, par contrat du i3 novembre; 
1 541 , dame Marie le Bi anc , héritière de Capelle^à- 
Warneton , du Biez et du Cauroy, fiUe de Guillaume 
le Blanc^ seigneur de Houchin, Lambersat et M^ûrchin, 
et de Philippote Ruffaut. Jacques dei Blondôl et son 
épouse furent inhumés à Cuinchy, sous une tombe 
portant leur épitaphe ainsi conçue : « Ci-dessous gisent 
» les corps de feu messire Jacques de Blondel, seigneur 

» de Cuincy, en son vivant gouverneur , capitaine et 
>. grand-bailli des ville et château de Toumay et pays 
1 de Toumesis , Mortagne et Saint - Amand ^ et dame 
• Marie le Blanc, sa femme, que Dieu absolve, lesquels 
1 décédèrent de ce monde mortel , savoir : ledit sei- 
1 gneur, en i582, et ladite dame^ le i6 décembre 
j» 1564. » De leur mariage sont issus : 

* 

i\ Antoine II, dont l'article suit; 

2*. Michelle de Blondel, dame de Capelle- à -War- 
neton , femme d'Eustachè dé la Vief ville , sei- 
gneur de Watton , de Villers - sire - Simon et de 
Steenworde, fils de Philippe de la Viefville, 
seigneur des mêmes lieux et de Noorthonc, et 
de Françoise de Failly de Rumilly. Elle mourut 
le 21 novembre 1621, et fut inhumée près de 
son mari, dans le chœur de Téglise des Récolets 
de Saint-Omer, oti se voyait leur épitaphe. 

3*. Jacqueline de Blondel, abbesse de Blandèques; 
depuis 1569 jusqu'en ,1604, morte cette dernière 
année , après avoir gouverné trente • quatre ans 
neuf mois et vingt-trois jours. 

\ 

IX. Antoine de Blonobx^ II* du nom, Chevalier, 
18. 12 
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baron de Cuincfay^ seigneur de Maticicourt, le Ghot^^ 
Villers-au-Bois ,. Saulchoy et Verqiiigneul , commanda 
Pinfanterie au secours de Malte. En considération de 
ses serviteSy S. M. catholique Philippe II érigea la sei- 
gneurie de Cuinchy-le-Prévôt en titre de baronnie, par 
lettres - patentes du 20 septembre i585, registrées à 
Lille (i): Antoine II mourut en i6o3 ; îl avait épousé 
Màdelaine de Bercxs, veuve de François de Beaufreme:^, 
seigneur de Hames , morte en 1609, fille de messîre 
François, seigneur de Bercus, et de Jeanne le Pni- 
bomme-d'HailJîes. Leurs enfants furent : 

i**. Jacques II, dont Tartide suit ; 

vj 2^ Antoine- Floris de Blondel, seigneur de Maû- 
, ^ cicourt, mort en Italie : 

3*^^ Louis de -Blondel, seigneur de V^quigneul , 
:. : hiuit-^u$tifCi^rr puis grand*bailii de. Lilk et bailli 
4t Wavrin, créé chevalier, héréditaire , par 
j/ettre^- patentes du 20 mai 16x4^ entérinées en 
Id chambre des comptes de Lil^e^ le^ du n^me^ 
mois. Il portait pour armes : Ecartelé : aux i et 4,^ 
de sable à bande d*or; aux 2 et 3, frettés de gueules,^ 
au franc-canton de WavriHy qui'estd^aiury à Vécusson 
d"* argent. Cimier. Une aigle issante de sable y languée 
de gueules (2), Il avait épousé : i**. Madelaine de 
Hennin, dame de Ghislenghien ; 2^. N.., Stanley j 
fille de Guillaume Stanley, colonel d'un régiment 
écossais y et de dame Hamilton, Ses enfants furent : 

J)u premier lit : 

A, Albert de Bioi^de^,, chevalier , seigu^ur de 

.■ . ' . . • . , . ' < ■ 

(1) Clergé de France,' par l'abbé Hugues du Temps, 
t. IV,- ^. 23i. 

(2) Nobiliaire des Pays-Bas,^ par M. D**^. S. D. N., 
t. I, p. 75. 

,(2) M>id,, t: I, p. 1616, et; t. III, ppv 82, 83^- ^ 



'^ 



Gbièlengbien , ma^, en 1643, évtc Antiè^ 
Thérèse de LogenkAgeky fille d'Antoine de 
Logcnhagen > seigneur d'Engueland ^ Hst de 
Catherine de Hangcuart, dont quatre filles: 

a. N.... de Blondel, mariée à Henri Chau* 
mejan^ marquis de Fourilles, capitaine 
aux gardes françaises, brigadier des 
armées du Roi , commandeur de Saint- 
Louis, mort le 29 iévrier 1720, veuf 
de Marie - <;!laire Diedernân , fille de 

-->* Jean, seigneur de la Rianderie , grand* 
bailli aux ^tats de Lille; 

b. N.... de Blondel, mariée à N.... DiC" 
deman, seigneur de la Rianderie ; 

c. Marie - Albertine c^ Blondel , épouse 
d'Alard Imbert de la Basecque; 

rf. N....' *de Blôndèl , femme de N.... 
de Canteleu; 

t j »#*•#* 

B. N.... de Bkrtidel, alliée^ à Nîcâise de la 
Porte ^ maître en la chambre des comptes 
de Lille; - 

Du second lit,: 

C' N..., de BlondeL carme; 
2?. N..- de Blondel, épouse de H. Massiet, 
colonel^ tué à Valeûciennes ; 

4^ Jeanne de Blondel, morte sans alliance;^ 

X. Jacques de BLOiffeEL, !!• du ûOm, chevalier, 
baron de Cuinchy, seigneur de Matrcicoiift , Villers-au- 
Bois, Halliés, Saulchoy et Halle, épousa, par contrat, 
du 6 août 1602 , Anne de l\ Vïefvillë , ra cousine- 
germaine, fille de messire Eu^tache de la Vîefville, sei- 
jjneu^ dé Wàttôn et de Stefenworde, et dé Michelle de 
Eilondel» Jécqties lï mourut ett i652', ayant âUrvécu à son 
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épouse, décédé6 au mois, de décembre 1649; ils forent 
inhumés à Cuinchy. Leurs enbnts furent: 

I*. Alexandre, dont Tarticle suit ; 

2^ Eustache de Blondel^ religieux à Marchiennes ; 

3*. Jean de Blondel , seigneur de Villers - au - Bois^ 
mort sant alliance/ Il laissa» de Madelaine 7a/i* 
Drusse^ des enfants naturels, dont la postérité 
subsiste à Arras; 

4*. Ignace de Blondel , seigneur d'Haillies , marié : 
i^ avec la fille aînée de don François del Campa , 
gentilhomme des archiducs Albert et Isabelle ; 
2®. avec Marie-Françoise de Lannoy^ dame d'Ab- 
laing, fille de Jéan-Baptiste de Lannoy, seigneur 
du Hautpont, et de Jeanne de Condenliove. Ses 
enfants furent: 

■ 

Du premier lit : 

a. N.... de Blondel, mariée à N.... du Mesnage^ 
capitaine à la Bassée; 

Du second lit: 

b. Marie • Jeanne de Blondel , épouse : i*. de 
Lamoral de, Lannoy^ seigneur d'Ablaing» 
fils de messire Antoine de Lannoy, seigneur 
d'Ablaing , et de Florise Fournél ; a*, de 
François ^Hospitalier, seîghéur dé Finor 
lieutenant de la cité d'Arras; 

c. Marie- Florence-Lamorale de Blondel , alliée : 
I® à Charles - Philippe d*Ideghem , comte 
de Watton , fils de Charles - Philippe d'Ide- 
ghem, seigneur de Wastines, Hembise, etc., 
et de Marie - Françoise d'Ideghem ; 2^. à 
Eustache - Louis - Benoit - Hyppolite de Bon^ 
nier es ^ dit de Ouines ^ seigneur de Noulette» 
fils de Charles * Ignace de Bonnières , comte 
de Souastrcsy baron de Nieurlet, etc., et de 
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Jeanne- Marie -Thérèse de Créquy, héritière 
de Villers-Bruslin ; 

5**. Charles de Blondel, seigneur de Mancicourt et 
du Maisnil, marié avec la fille de messire de 
Villaseca, capitaine espagnol , de laquelle sont 
issus : 

a. N.... de Blondel, jésuite; 

b. N..*. de Blondel, capucin ; 

c. Anne Idesberge de Blondel, héritière de 
• VlUers-au-Bois et de Mancicourt,. mariée à 

Pierre- François Blondel^ seigneur de Michel 
Becquet de Rye, créé baron d'Oudenhove- 
Sainte-Marie , par lettres de S. M. catho- 
lique Charles II, du 28 décembre 1675, in- 
tendant de la justice militaire, conseiller aux 
conseils d'état et privé, dor.t il mourut chef 
et président, fils de Pierre Blondel, chevalier, 
seigneur d'Oudenhove , de Michelbecque , 
de Rye et de Siliaert , conseiller des conseils 
d'état et privé et de Tamirauté suprême, et 
de Marguerite de Grassis, dont postérité ; 

d. Françoise - Angélique de Blondel , dame , 
héritière de Cuinchy, mariée à Philippe- 
François, comte de la Motte y fils de Phi- 
lippe de la Motte, seigneur du Tronquoy et 
de Libremont, capitaine d'une compagnie 
de cuirassiers espagnols, et d'Anne-Marie 
de Hemers ; 

e. Marie-Geneviève de Blondel ; 

6®. Michel de Blondel, mort célibataire ; 

f- M- \" n'°!, \^'7f'^ ' 1 décédées sans avoir été 
8*. Michelle de Blondel, y 

9«. Françoise de Blondel, | 

XI. Alexandre Dft Blondel, chevalier, seigneur de 
Mancicourt, capitaine d'infanterie, mourut avant son 
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père, en i63:. Il avait épousé MkheUe-Ânne de 
Beaufort, dame de Boileux et de «Mercatel, fille de 
messire Louis de Beaufort. chevalier, seigneur de War- 
lîncourt, Vendegies-au-Bois, etc., gouverneur du Ques- 
noy, et d'Antoinette de Goegnies, dame de Vendcgi». 
De ce mariage sont provenus : 

1°. Marie- Jacques-Ignace, dont l'article suit : 
2*". Marie - Antoinette de Blondel , morte sans 
alliance. 



XII. Marie-Jacques-Ignace de Blondel, chevalier, 
baron de Cuinchy, seigneur de Boileux, Mercatel, 
Rochefort, etc. ; lieutenant-général des armées de S. M. 
Louis XIV ; servit d'abord en Espagne avec distinction, 
et obtint, le 12 avril i653, de l'archiduc Léopold- 
Guillaume^ gouverneur des Pays-Bas, une commission 
pour lever cent cuirassiers. Le 7 mars 1666, il fut fait 
mestre-de-camp d'un terce de cuirassiers, et par brevet 
du 22 mars 166S, le roi d'Espagne lui accorda une 
pension de mille écus en récompense de ses services. 
Ce monarque lui donna, le 29 du même mois une com- 
mission de mestre-de-camp de cavalerie ; une autre 
commission de mestre-f^e-camp d'infanterie, et de huit 
compagnies de cavalerie. Pan 1669, ^^ ^^ ^7 in&rs de la 
même année, une autre troisième commission de capi- 
taine de cent chevaux cuirassiers. Entré depuis au service 
de France, le baron de Cuinchy y leva un régiment de 
cavalerie, par commission du 26 janvier 1676; servit au 
siège et à la prise de Condé et de Bouchain ; fut créé 
brigadier de cavalerie, par brevet du 19 mai, et marcha 
avec le corps séparé, commandé par le comte de Mont- 
beron^ pour couvrir la Picardie. Détaché vers Cambray, 
dont la garnison faisait des courses continuelles en Picar- 
die, il évita, le 10 juin, une ambuscade que lui avait 
dressée le gouverneur de Cambray, qu'il obligea de 
rentrer en désordre dans cette place. Il le surprit lui- 
même le 19 du même mois, tailla en pièces les dix-huit 
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œnt» chevaux avec lesquels il était sorti, et l'empiichf 
de rieii entrepreodre pendant le reste de la campagne» 
Créé maréchal de camp, par brevet du 25 février 16771 
il eut le commandement d'un corps de cavalerie, avec 
lequel il bloqua Valenciennes, de manière que rien n^ 
put entrer. Il servit au siège et à la prise de cette place, 
dont Louis XIV le nomma prévôt le 28 avril ; à celui de 
Cambcay et de sa citadelle, et contribua à faire lever le 
siège de Charleroy aux ennemis. Employé à Tarmée de 
Flandre en 1JS78, il servit au siège et à la prise de Gand 
et d'Ypres. Créé lieutenant-général des armées du Roi, 
par pouvoir du 28 juin, il enleva aux ennemis, de 
concert avec M. de Montai, un convoi assez considé- 
rable, après en avoir battu l'escorte^ qui était très supé- 
rieure en nombre au corps de troupes qu'il commandait. 
Il bloqua. Mons; combattit à Saint- Denis, près de cette 
place , et s'y distingua en contribuant à la déroute de 
deux mille hommes de la garnison de Mons. Au mois de 
décembre i683 , il se démit de son régiment de cava- 
lerie, mourut le 26 octobre 1684, et fut inhumé à 
Cuinchy. Il avait épousé i®. Justine-Hélène du Bosq, 
veuve de François-Antoine de Haquxn, seigneur de Que- 
rinaing, et fille de Philippe de Bosq, chevalier, baron 
de Maesdane, et d'Hélène de Hertoghe; 2*. Marie de 
Verreycken. Il n'eut que deux enfants du second lit : 

lo. Césarion-Marie-Chrétien de Blondel , marquis 
de Boileux, mort en 1679 ; 

2*. Marie-Thérèse de Blondel, héritière, baronne 
des deux Cuinchy, morte sans alliance, à Lille, 
le 21 mai i685. 



SEIGNEURS DR BBAUiŒGARD. 



VIIL Louis DE Blondel, !•' du nom, chevalier, 
seigneur de Beauregard, des Hautbois, Baillelet, Havrin- 
court, HainviUe, Bois^Léguier, etc., second fils d'Antoine 
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et d'Agnès Oudart de Cuiiichy, fut gouverneur de Ba- 
paume> commissaire ordinaire des montres des gens de 
guerfe, en ibjZy pour le sernce de Sa Majesté catho- 
lique, en Flandre, Artois, Hainaut, Cambrésis et Tour- 
naisis, après son frère ; reçut une commission , le 1 2 
janvier de la même année 1572 (v. st.), du duc d'Albci 
gouverneur des Pays-Bas, pour lever une compagnie de 
gens de guerre pour la garde du château de Tournai ; 
fit son testament le i5 juillet i58o ; mourut le 9 mai 
i58i, et fut inhumé dans le chœur de Téglise des grands 
Carmes à Arras. Il avait épousé, par contrat du 3 février 
1542, Marie-Anne de Martigny, dame de Lassus et de 
Martigny, laquelle vivait encore à Arras, le 7 novembre 
1592 ; fille de messire Louis de Martigny, chevalier, 
président pour , l'empereur en son conseil d* Artois, et 
de Jeanne de la Salle. Leurs enfants furent : 

i^. Louis de Blondel, seigneur des Hautbois, 
d'Havrincourt et de Hordaing, né en 1547, 
mort en i583. Il avait épousé à Béthune, le 
3i mai 1579, Liévine Snouch^ fille unique de 
messire Lié vin Snouck, seigneur de Hultsberg 
et de Walle, et de Marguerite Pétrins, dame 
de Weseghem. Liévine épousa, en secondes noces, 
Louis Allegambe, seigneur de Wazegune. Du 
premier lit sont provenues : 

a. Marie de Blondel, dame des Hautbois, de 
Hordaing et d'Havrincourt, mariée i*. à 
Ferdinand de Cardevaque, seigneur de Beau- 
voir , Beaumont , Saint - Amand , Gouy , 
Mancicourt et Vandelicourt , fils unique de 
Charles de Cardevaque, seigneur des mêmes 
lieux, et de Marie Briois ; 2*. à messire Jean 
de la Motte -Baraffle , seigneur d'Isque ,. 
baron d'Havrincourt, membre de la noblesse 
des états d'Artois , capitaine - lieutenant 
d'hommes d'armes pour S. M. catholique, 
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mort en 1642, fils de messire François 
de la Motte, seigneur de Baraffie, capitaine ^ 
d'infiinterie walonne^ et de Marguerite du 
Brœucq, dame d^Isque et d'Ausque ; 

b. Marguerite de Blondel, religieuse à Fabbaye 
de Hosterloo-lez-Gand ; 

c. Liévine de Blondel, née à Toumay, en i588. 

2*. Jean V, qui continue la lignée, et dont l'article 
va suivre ; 

S"". Hugues de Blondel, né le 1 5 août i55o, che- 
valier de Malte, mort à Tâge de dix-neuf ans, 
faisant ses caravannes ; 

4*. Anne de Blondel, née le 27 septembre 'i55i, 
mariée à messire Aimeri de Greberty seigneur de 
Douchy et d'Esseville, fille d' Aimeri de Grebert, 
et de Marie du Chastel, dame de Douchy et 
d'Esseville ; 

5*. Eléonore de Blondel , née en \ religieuses à 
1554; 1 Flines , près 

6^ Marie de Blondel, née en 1559. ' Douay. 

7®. Louise de Blondel, dame du Saùlchoy, et de 
Halle, par retrait lignager, comme vendu au 
baron d'Auchy, par messire Jacques de Blondel, 
baron de Cuinchy, mariée à Philippe des Preif, 
seigneur de Rochaincourt, Hautcourt et Marne- 
ville, fils de messire Jean des Prez, seigneur des 
mêmes lieux, et de Jacqueline de Belvalet. Elle 
mourut Tan 1639, à Alchin, oti elle fut inhumée. 



IX. Jean de Blondel, V* du nom^ chevalier, sei- 
gneur de Baillelet, Hainville, Boisleguier» etc., né le 9 
juillet i56i; servit, en 1600, le dénombrement du fief 
noble de Beauregard, situé à Juchy, à celui échu par suc- 
cession de son père. Il mourut le 27 mars 1606, et fat 
inhumé dans le chœur des grands Carmes à Arras» près 
de ses père et mère. Il avait épousé, par contrat du 7 no- 
vembre 1592, Marie de Bertoui#, dame d'Ampliez, 
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fille de feu messire Adrien de Bertoul , chevalier , sei- 
gneur d'Ampliez et d^Herbeval, guidon de la compagnie 
d'ordonnance, sous la charge de Ferdinand de Lannoy, 
comte de la Roche, gouverneur-général d'Artois, et de 
Jeanne le Cambier, dame d'Aignies. Marie de Bertoul, 
épousa, en secondes noces, messire Fions le Vasseur, 
chevalier, seigneur de Valhuon, dont elle était veuve 
lorsqu'elle fit son testament à Roubaix, le 12 mai 1642, 
par lequel elle institua son légataire Loi^is de Blondel , 
son Êls aîné du premier lit. Les enfants de Jean V et de 
ladite Marie de Bertoul, furent : 

I*. Louis II, dont l'article suit; 

2®. Jean VI, qui fonde la branche des barons de 
Drouhotj rapportée ci-après ; 

3**, Adrien de Blondel , seigneur du Boisleguier , 
né en 1601, tué en Hongrie en 1621, étant porte- 
guidon impérial de l'empereur Ferdinand ; 

4®. Antoine de Blondel, né en 1606,^ capitaine 
d'infanterie, mort en 1676. Il avait épousé Cathe- 
rine du Carieulf fille d'Adrien du Carieul, lieu- 
tenant-général de la ville d'Arras, et d'Isabeau 
Payen. Elle mourut sans enfants, en i642. 



X. JiOuis DE Blondel „ IP du nom, chevalier, sei- 
gneur de Beauregard , d'Ampliez et du BoiMéguier , né 
en 1596; fut fait capitaine* lieutenant d'une compagnie 
de cinquante hommes d'armes pour le service du Roi, 
par commission du 12 mai i655. Il épousa à Tournay, 
le 20 juin 1634, Marie de Cambry, dame du Châtelet, 
terre dont Louis II de Blondel fait le relief, le ii mars 
1648, fille de messire Hugues de Cambry, seigneur de 
Baudimont et de Houpelines-sur-la-Lys, et de Jeanne 
de Heydendaël. Ils firent un testament conjonctif, le 
23 mars 1669, et furent inhumés dans l'église de Saint- 
Jaçques de Oouay, en la chapelle de Saint- Louis. Leurs 
enfants furent : 
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I*. Louis de Bloadel, seigneur de Beauregard , né 
aveugle en 1639^ mort sans alliance en 1682, 
et inhuoaé à Saint*Jacques à Douay; 

2*^. Hugues- Alexandre de Blondel, né on 1646, 
mort sans alliance en 1708, et inhumé à Saint- 
Jacques à Douay ; 

3*. Antoine-Philippe, qui continue la descendance ; 

4\ François *- Frédéric de Blondel, né en i655, 
mort à^ Psris, en 1679, capitaine de cavalerie 
dans le régiment du prince de Ligne, 

XL Antoine - Philippe de Blondèl, chevalier, sei- 
gneur de Beauregard, d'Ampliez, du Châtelet, de 
Gadifer , de Puisîeux , d'Estaflers , de Toufflers et de 
Galonné, né le 18 février i65o, membre de la noblesse 
de la province de Lille aux états de Flandre, servit le 
25 juillet 1679, ^^ dénombrement d'un fief noble à la 
seigneurie de la Neuvilîe-Saint-Remy, et mourut le 
i5 avril 1732* Il avait épousé, par contrat du 11 août 
1693 , Anne-Marguerite le MERcmER, morte le 23 no- 
vembre 1739, et inhumée auprès de son mari, dans le 
chœur de la paroisse Saint - Jacques à Douay , fille de 
messire Ghislain le Merchier, écuyer, seigneur du 
Paya^e et d'Amerval , et de Marguerite de Waziers- 
Wavrin. De ce mariage vinrent : 

I^ Antoine- François de Blondel,, né le 21 août 
1692, mort sans alliance le 3i mars 1712, et 
inhumé à Saint-Jacques à Douay. 

« 

2*. Joseph, dont l'article suit : 

3^. Louis de Blondel, major dans le régiment 
Royale-Artillerie, chevalier de l'ordre royal et 
militaire de Saint -Louis, marié avec Marguerite- 
Philippe- Félicité du Breuil'CombeS'HéUonj dont 
entre autres enfants : Louis-Joseph de Blondel de 
Beauregard, né i la Fèrc, en Picardie, en 1754, 
sous - lieutenant au régiment d'Aquitaine , le 
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4 août 1770, lieutenant, le 20 mars 1778, lieu- 
tenant en premier, le i*' décembre 1781, et 
capitaine en second, le 6 avril 1782 ; 

4». Jacqueline -Florence de Blondel, née le 14 oc- 
tobre 1694, morte à la Noble- Famille à Lille; 
5*. Geneviève de Blondel, religieuse. 

XII. Joseph, baron de Blondel de Beaurbgard ,' 
ehevalier , seigneur de Beauregard , du Châtelet , du 
Payage et autres lieux, membre de la noblesse aux éuts 
de Flandre, fut convoqué le* 6 juillet 1759, à l'assemblée 
de ces états, tenue à Lille, et servit le dénombrement 
au Roi, le 9 mai 1760, pour les fiefs d'Amerval et du 
Payage, à lui échus par succession , de Gabriel-Joseph 
de Coupigny , écuyer , capitaine de la marine , son 
cousin-germain. Il mourut en 1769, et fut inhumé à 
Saint-Jacques de Douay. Il avait épousé, par contrat 
passé au château d'Oisy, le 19 juin 1735, Robertine- 
Josephe de Mortagne-Landas, fille aînée de messire 
Robert-Charles-Joseph de Mortagne, baron de Landas, 
seigneur de Gossencourt^ etc., et de dame Anne-Josephe 
d' Assignies de Tournay-d'Oisy. De ce mariage sont issus : 

I*. Jean-Baptiste-Joseph, dont l'article suit : 

2\ Charles - Joseph de Blondel • Beauregard , né 
le 7 février 1744» reçu chevalier de Malte de 
minorité, par bref d'Emmanuel Pinto, grand- 
maître de Tordre , du 10 mars 1745 , mort à 
Douay, capitaine de cavalerie au service de France. 
Vqyei[ ses preuves à la fin de cette généalogie. 

XIII. Jean-Baptiste-Joseph de Blondel de Beau- 
regard^ chevalier, seigneur de Beauregard, de Noyélles- 
sous-Bellone, du Payage, d'Amerval, d'Erpigny, etc., 
né le 24 juin 1737, officier au service de France, membre 
du corps de la noblesse aux états d'Artois, où il siégea 
en 1782, mort à Bruxelles en i8o3 ; avait épousé, le 
II juin 1770, Reine- Elisabeth de Partz, née en la 
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ville de Grammont^ en Flandre, le 3 septembre 1746, 
dame de Vianne , Beaulieu y Langacker et Pumbecke , 
morte au château de Vianne^ près Grammont., le 27 mai 
1814, fille aînée et restée unique héritière de Jean-Paul 
de Partz de Boiscertain, chevalier, seigneur des susdits 
lieux, et de Marguerite^Eléonore, marquise de Deve- 
nisch-d'Athlone , morte à Bruxelles en 1796, fille du 
marquis de Dçvenischd'Athlone , lieutenant - général 
des armées de l'empereur d'Allemagne, et gouverneur 
de Courtray, De ce mariage sont issus : 

I*. Octave- Joseph, dont l'article suit ; 

2*. Charles - Joseph de .Blondel de Beauregard, né 

à Douay, le 4 août 1773, mort à Tâge de huit ans ; 
3*. Eustache-Joseph-Marie , b^ron de Blondel , né 
au château de Vianne, le 1 1 juin 1775, nommé 
membre de l'ordre Equestre de la Flandre CM^ien- 
tale, p^r décret de S; M. le roi des Pays-Bds,'du 
26 juin 18 19, adressé au conseil suprême de la 
noblesse, siégeant à la Haye. Il a épousé à Tournay, 
le 25 avril 18 10, Charlotte-Jfustine de la Motte' 
Baraffle, dont sont issus : 
a* Lamoral-Alfred-Louis de Blondel de Beau- 
regard, né à Tournay en i8ii; 
b. Léonie-Alexandrine-Clotilde de Blondel de 
Beauregard, née à Bruxelles, au mois d'avril 
1819. 

.XIV. Octave-Joseph^ baron de. Blondel qe Beau-* 
it^GARp, chef des nom et arm^ de cette, maison, né à 
jDoy^y, le 26 juin ^771 ; a épousé à Tournay, le 28 février 
18 10, Marie-Thérèse- Julie de la Motte - BLaraffle , 
sœur de l'époUse de son ficèrel Les ancêtres de ces danies 
ont été admis membres de la noblesse des états' de. Hai- 
naut et d'Artois, depuis plusieurs siècles. De ce manage 
sont issus : 

* 

t®. Edmond- Albert-Joseph de Blondel de . Beau- 
regard, né. à Bruxelles le. 18 juillet i8i5 ; 
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b*. Jules^Octàve^^Auguste^hiÉhiâ de Bidndel de 
Beauregard, ni à Bruxelles te if septembre 1817; 

3*. Octave- Marie- Reine de Elondel de Beaurejgard , 
née à Tournay le 7 septembre 181 1. 

M; le baron de Blondel de Beauregard, chef de la 
famille, quoique domicilié à Bruxelles, n'est point natu- 
ralisé belge, et conserve tous ses droits acquis par son 
origine et sa naissance françaises. Le tat>leau de ses. seize 
quartiers de noblesse, imprimé dans les Tables généa- 
logiques du comte Joseph de Saint-Génois, premier 
roi d'armes et généalogiste dé S. M. le roi des Pays-Bas, 
est ainsi disposé : 

Côté- pàt&tnet : 

* 1 

i«. Blondel ( »•. Cambry; 3*. le MercMei' ; 4«. Wa- 
siers ; S\ Mort^tgae-Laindas ; 6^ Ostrél ; 7^* Assigaies; 
8«. Bergbes« c . . . : - 

Côté maternel : 

!•. de Partz ; 2*. Hèmbiae ; 3*. Bamman ; 4*. Moht- 
pînçon ; 5*.'0eveilisch-d'Athtene ; 6*. Ocottôr; 7*». Four- 
neau : 8». Ghéùsére. 

... t . 

Barons de Drouhot. 

X. Jean de Blondel, VI* du nom, écuyer, seigneur 
de Barlet, et de j^laiaville, né en 1 599, mort le ^ avril 
1643, secotnd fils de Jean V, dievalier, scigneui? dl 
Beauregard, et de Marie de Cambiy ; avait é|Kousé ) 
çn 1625^ Marie le Yasseioi, morte en- 1677, fiUé de 
Floris le Yasseiir, chevalier,, seigneur de Valfauôn et 
de lai.Bmyelie, et d'Isabelle de Flory^ dame d'AUs-^ 
simont, dont : . . « . ^ 

« 

i^ Jean-Louis, qui suit ; 

2*. Georges de Blondel, capitaine de cavaleHe au 
çecvice d'Espagne, pasde , avec le même gi^de , à 



Sâint«4acqtie6 <ie Chily, en 1668; il s'y mark avec 
N«... Rodrigue 9 fille de don Nicolas-Gardas Ro- 
drigue , mestre-de-camp de S. M. catholique ^ de 
laquelle il avait quatre garçons, en 1689; 

3*. Marie-Françoise de Blondcl, mariée à Philippe- 
' ËmmaQud du Bu:(^ seigneur dé Moustiér, de 
la Motte, Sempy et d'Augimont, gouverneur et 
grand-bailli des ville et terre de Condé. 

XI. Jean-Louis de Blondel, chevalier ^ seigneur 
du Barlet, Hainville, Claire-Fontaine, Marille, etc., 
né en 1634, fut député de la noblesse des états d'Artois, 
à la cour de Madrid, et châtelain de Cateau-Cambrésis , 
et mourut le 19 novembre 1708, • Il avait éf)ousé, par 
contrat du 22 août 1667, Marie-Catherine Drouhot, 
qui fit un testament conjonctif avec son mari, le 12 sep- 
tembre 1704, dame de Fechain, du grand et du petit 
Leez , de Golard, de Marille, de la Marlière et de 
Nodrange, sous la clause expresse qu'il joindrait à son 
nom celui de Drouhot, fille d'Antoine Drouhot (i), 
seigneur des mérrtes lieux, gouverneur des ville et châ- 
teau de Bouchain, ehevalier de Pordre de Saint-Jacques, 
et d'Emerânciané de Scïint * Marets. De ce mariage 
sont issus : 

I*. Antoine-Hyacinthe, dont l'article suit ; 

2®, Ferdinand Albert de Biondel de Fechain , mort 



(i) L'un des plus vaillants hommes de guerre de son 
temps, et dont la bravoure était passée en proverbe 
dans les armées espagnoles. Lorsque Loui§ AlV se fut 
ivehdu maître de Bouchain, il témoigna au gouverneur 
le^ désir de l'avoir à son service; mais Drouhot répondit 
âû* monarque français, jtt'S tf avait jamais retourné son 
habit , et. qu'il espérait mourir d^ns la ficéiîté qu'il 
devak à son ëbuverain. Antoine Drouhot décéda le 
6-janvier 1706. . . - l 
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capitaine de grenadiers au riment de Hainaut, 
créé par Philippe V, en Sardaigne ; 

3^ Pierre-Claude de Blondel du Barlet, né en 1684, 
à Valence, mort en 1784, Keutenant-général 
et lieutenant- colonel (^m régiment des "gardes 
wallonnes, ayant institué Louis de Bloqdel- 
Drouhot, son neveu, son héritier universel ; 

4*. Jacques - François de Blon- \ 
del-Drouhot, nommés légataires 

5-. Marie - Antoinette de Blon- (de leur père et mère, 

del-Drouhot ) dans leur testament 

6*. Louis . Ursule - Rosalie de .^^^^jf ^^^ ^^ 

Blondel-prouhot, \ septembre 1704. 

7*. Jacqueline - Emeranciane de | 
Blondel-Drouhot, ' 



XII. Antoine - Hyacinthe de Blondel - Drouhot , 
chevalier, seigneur de Fechain, du Barlet, du grand 
et petit Leez, de Marille, de Golard et autres lieux, 
colonel d'un régiment de cavalerie de son nom, au ser- 
vice de Louis XIV, puis de Philippe V, roi d'Espagne, 
épousa, par contrat du 3i janvier 171 9, Geneviève- 
Angélique DE Caulaincourt, fille de François-Armand, 
marquis de Caulaincourt, baron d'Hermelinghem, sei- 
gneur de Martiville, Vindelle, Jaucourt, Guénencourt, 
Senlis , etc. , et de Françoise de Béthune - Orval. Ils 
firent leur testament conjonctif, le 3o juillet 1748, et 
moururent au château de Fechain, lui, le 5 août de la 
même année, et elle, le 6 mars 1767. Leurs enfants 
furent : 

I'. Louis-Hyacinthe, baron de Blondel-Drpuhot , 
d'abord page de la reine de France Mfi^rie-Tbé- 
rèse d'Autriche, infante d'Espagne, capitaine de, 
cavalerie' dans Royal-Piémont, en 174,8, puis, 
colonel de cavalerie au service de Louis XV. Il 
^ut de Catherine Corre des Gouttes^ spn épouse, 



DE BLONDBL. igS 

entre autres enfants , Marie - Thérèse - Louise de 
Blondel-Drouhot, née le 9 novembre 1757; 

2*. Marie- François- Louis, qui suit ; 

3*. Marie de Blondel-Drouhot, mariée k M, de 
Carondelet de TwjÊSry', morte sans enfants, en 

1749; ^' 

4®. Antoinette - Geneviève de Blondel - Drouhot , 

religieuse aux filles de Sainte-Marie à Amiens. 

' XIIL Marie - François - Louis , baron de Blôndel^ 
Drouhot, né en 1728, colonel d'infanterie, capitaine 
aux gardes wallonnes au service d'Espagne, épousa, en 
1752, Marie - Françoise . de Wyts de la Bouchardrie, 
fille aînée de Philippe de Wyts de la Bouchardrie, 
mort en 1762, maréchal des camps et armées du roi ' 
d'Espagne et major du régiment des gardes wallonnes, 
et de Marie- Françoise de Valencia. De ce mariage sont 

ssus : 

1*. Louis-Hyacinthe de Blondel-Drouhot, né en 
1756, page du roi d'Espagne, en 1772 ; 

2°. Antoine de Blondel-Drouhot, né en 1757, 
capitaine au service d'Espagne, en 1772, et 
enseigne aux gardes walonnes ; 

3°. Ramon de Blondel-Drouhot ; 

4**. Geneviève de Blondel-Drouhot, née en 1754; 

5®. Françoise de Blondel-Drouhot ; 

6**. Louise de Blondel-Drouhot. 

Armes : De sable, à la bande d'or. L'écu timbré d'un 
casque taré au tiers, orné de ses lambrequins d'or et de 
sable, et sommé d'une couronne de marquis. Supports : 
deux griffons d'or, armés et langues de gueules. Cimier : 
une aigle essorante de profil de sable. Cri de guerre : 

GONNSLIEU. 
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DE VATHAIRE, seigneurs" de Boistaché, de Mon- 
treparé, de Charmoy, de Guerchy, du Fort, etc., fa- 
mille ancienne de la province de Bourgogne ^ où elle 
subsiste depuis le quinzième siècle. Une antique tradi- 
tion porte qu'elle est originaire d'Irlande, où son nom 
s'écrivait jadis Water ou Wat?urs. Dans tous les actes 
que cette famille a passés, en France, depuis trois siècles, 
on le trouve orthographié alternativement Vaterre» 
Vuaterre, Vatkaire* On voit un Richard Water piu'mi les 
chevaliers et autres seigneurs qu^ Henry VI, roi d^ An- 
gleterre, envoya, Tan 1484 et Tan 1449, pour traiter 
avec les ambassadeurs du duc de Bourgogne, et des qaa*- 
tre principales villes de Randre. {Catalogue d£s nobles 
FrançaiSy Gascons et Normands^ conservés dans les archi» 
ves de la Tour de Londres, t. II, pp. 283, 322.) La famille 
de Vathaire a été maintenue dans son ancienne extrac- 
tion noble, par sentence du bailliage de Vezelay, du 
^7 janvier i655, et par jugement de M. Phélyppeaux, 
intendant en la généralité de Paris, du 22 février 1701, 
sur preuves filiatives, établies depuis : 

I. Michel DÉ Vatiui£e, qualifié éci^yer, seigneur de 
Champcorneille, dans un acte de 1527. Il eut pour 
fils : 

II. Noël BB Vathairb, écuyer» seigneur de Champs- 
corneille, marié, par contrat du 3 juin i563, avec 
damoiselle Marie de Monceaux (i)^. fille de Jean de 
Monceaux, écuyer, et de damoiselle Catherine du Trait • 
Dès le 25 janvier i554, il avait passé un contrat d'é- 
change de quelques héritages avec damoiselle Louise de 



(i) De Monceaux : échiqueté d'or et de gueules. 
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la Borde. |1 ât uoq $icq^Uition , par contrat passé de- 
vant Thinot Mill§r($au et de Lhiré, notaire à Veaelay, le 
16 novembre i5j3 , passa une transaction devant le même 
Thinot, le 11 avril iSyS, et une procuration, le 12 
mars i582. Dans ces trois actes, il est qualifié écuyer 
seigneur de Champcorneille, et dans le dernier il a de 
^us la qualité de trésorier , receveur et payeur d'une 
compagnie de monseigneur le duc de Mercœur. Lui et 
Marie de Monceaux , sa- femme , transigèrent , parde- 
vant Jacques Millereau , clerc - notaire juré à Vezelay, 
avec Claude de Monceaux, leur frère et beau-fr^e, 
le 25 janvier. 1584. I)Ioël 4^ Vatliaire i n^ viv4it.-pju^ 
le 18 ^juillet 1611^ date d^ l'Inventaire de ses bî^«. 
U ei|t de son mariage: j: .: 

1°. César, dont l'article suit ; 

2*. Claude de Vathaire, écuyer, seigneur 4^ 

Champcorneille , marié V par contrat du 28 no- 

: '^ veâfbré iSg^; avec Jeanne de Blondeau {ly. Il est 

'^** qùrfîfié d'écuyer, seigneur de / CtiampCQrneillé', 

'. dans un jugement du' taillsige de Mpnthelon, 

àix g mars 1600, dans' deux contrats d^acqui- 

^ àîtion dés' 5 mai et 9 juin de Ja même année, 

' dans un certificat de service du même Claude 

r J--- t!te Vathaire , en' qualité' d'hpmme d'ai:mes des 

orHàhnahçes dû Roi, du 27 octobre suivant, et 

^ -'^ enfin dans un bail qu'il passa,' le' 9 mars 16 j 3, 

â Philibert Jaunier , d'un moulin et de divers 

' héritages. Il mourut ^ans postérité.' 

3®. N.... de Vathaire,, mariée à Gillet de Ville- 
neuve (2},. écujer , qui, conjointtoieiMt aVec 



- I' 



(i) De Blondeau : de sable, à trois besants d'argent. 

(2) Z)è Viileneuve : - U'àzur, au lion coUfÔnné d'or^ 

.46^mf^%g^ en jointe de deux coquitto^^^'a^nt; à 

la bordure denchée d'or. - :r: j .^ l i*;- 



• W ' • t i 
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son beau » père, donna un dénombrement de 
plusieurs héritages, le 5 juillet 1608. 

III. César M Vathaire , écuyer, seigneur de Bois- 
taché, par son mariage contracté, le 17 juillet 1604, 
avec damoiselle Jeanne de Boisselet (i) fille de Gabriel 
de Boisselet, écuyer, seigneur de Boistaché, et de 
Barbe de Harlus, fut père de : 

IV, Claude u» Vatoairb , I*' du nom , écuyer , 
seigneur de Boistaché et de Champcorneille, qui ser- 
vit dans les guerres de son temps , suivant des ci^rti- 
ficats des i5 décembre 1628 , 12 décembre 1:632', 
I" février i636, 17 février i638, 4 novembre i63o 
et 9 mai 1644. Par acte du 7 septembre i655, Claude 
Menant , traitant général des francs fiefs , se départit 
de la saisie par lui faite, du fief de Boistaché, sur ledit 
Claude de Vathaire, écuyer. Ce dernier épousa : i*. par 
contrat du 8 janvier i63o, damoiselle Adrienne de 
Burdetot ( 2 ) , fille de Philippe de Burdelot , écuyer , 
seigneur de FontenîUes -Jes - Forêts , et de damoiselle 
Edmée de Givert; 2". par contrat du 27 novembre 
i653, damoiselle Marié de Le^fernat (3), fille de 
Mathurin de Lënfernat / écuyer,^ seigneur de Guerchy , 
et de damoiselle Lucrèce du Roux; 3^ par contrat 
du 17 août 1664, damoiselle Jeanne de Biencourt {4), 
elle de Louis de Biencourt, écuyjer, seigneur de 
Maîlly , et de damoiselle Etienaette de Lallemand , 



(i) De Boisselet: de gueules^ à trois merlettes d'ar- 
gent. 

(2) De Burdelot: d'azur, à la face d'or, accompagnée 
de trois étoiles du même. 

(3) De Lenfernat : d'azur, à trois losanges d'or. 

(4) De Biencourt: de sable, au lion d'argent, km^ 
passé, armé et couronné d'or. 
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Claude de Vathaire, !•' du nom , et demoiselle Jeanne 
de Boisselet, sa mère, avaient obtenu une sentence du 
bailliage d'Auxerre, le 26 mars lôSy; et par une au- 
tre sentence du bailliage de Vezelay, du 27 janvier 
i655, Claude de Vathaire fut maintenu dans sa no- 
blesse et dans toutes les prérogatives attachées à sa 
qualité de noble et d'écuyer. Il rendit foi et hom- 
mage au seigneur de Malfontaine , pour son fief de 
Boistaché, le 7 juin de la même année i655 , et fut 
exempté du droit de franc fief par jugement de la 
chambre souveraine établie pour les francs fiefs, du 
22 mai i658. Ses enfants furent : 

Du premier lit : 

I*». Loup, dont l'article suit; 

2®, Michelle de Vathaire, mariée à François de 
Crécy (i), seigneur de Sons ; 

Du second lit: * 

3®. Georges de Vathaire, auteur de la branche des 
. seigneurs de Guerchy, rapportée ci-après : 

V. Loup DE Vathaire, écuyer, seigneur de Bois- 
taché, épousa, par contrat du 22 avril lôSg, damoiselle 
Marie de Dampierre^ fille d'Erard de Dampierre, écuyer, 
gentilhomme servant du Roi , et de damoiselle Angé- 
lique de Lanti. Il rendit foi et hommage pour son fiet 
de Boistaché, au seigneur de Malfontaine, le 12 janvier 
1662. Le parlement de Paris rendit un arrêt, le 22 mai 
i665 , entre Loup de Vathaire , écuyer, seigneur de 
Boistaché, exerçant les droits de ladite Marie de Dam- 
pierre , sa femme et demoiselle Anne de Dampierre , 
et Edme de Dampierre, écuyer, sieur de Vimert. Loup 
de Dampierre eut de son mariage : 



[i] De Crécy : d'argent, au lion de sable, lampassé et 
armé de gueules ; à la bordure engrêlée du même. 
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!•. Gaude, dont Tartide suit; 

20. Georges de Vathaire, né le i3 juillet 1664; 
lieutenant au régiment de Normandie , mort 
sans alliance ; 

3*. Nicolas - François de Vathaire , né le 4 juin 
i665, lieutenant au régiment de Gambrésis , 
mort sans, postérité. 



VI. Claude de Vathaire, II* du nom, écuyer. , 
seigneur de Boistach^, né le 29 octobre 1660, fut capitaine 
au régiment d'Orléanais , infanterie ; il a cette qualité 
dans le contrat de son mariage du 26 septembre 1698, 
avec demoiselle Susanne Mqyeiix, fille de noble homme 
Louis Moyeux, bailli de Saint - Sauveiir, et de dame 
Joumier. Claude de Vathaire mourut sans enfants. 



Seigneurs de Guerchjr et ide Montreparé. 

V. Georges de Vathaire, écuyer, seigneur de Guer- 
chy ( fief situé dans la paroisse de Trégny ) , fils de 
Claude de Vathaire, I*" du nom, seigneur de Boistaché 
et de Champcorneille, et de damoiselle Marie de Len- 
femat, sa seconde femme, naquit le 27 janvier i656. Il 
servit dans les guerres de son temps', ainsi qu'on le voit 
par plusieurs attestations honorables qui lui furent dé- 
livrées. Il passa une transaction, le 6 octobre 1681, 
avec son père , et damoiselle Marie de Lenfernat , sa . 
mère, et fut maintenu dans sa noblesse , conjointement 
avec Georges et Nicolas - François de Vathaire , frères , 
ses neveux, par sentence de M. Phélyppeaux, intendant 
de la généralité de Paris, du 22 février 1701. Il con- . 
tracta deux alliances: 1°. le 9 avril 1681, avec damoi- 
selle Madeleine du FaroUy dont il n'eut point d'enfants, 
fiiie de Louis du Farou , écuyer, seigneur de Villiers , 
et de datnoisèlle Marguerite de la Bussière; 2^. par 
contrat du 10 octobre 1686, avec damoiselle Marie- 
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Henriette éPAssigny (i), morte inhumée à Tr^y, le 
4 octobre 171 7, fiUe de François d*Assigny, écuyer, 
seigneur de Talin, et de demoiselle Anne d'Allonville. 
De ce mariage sont issus : 

\^, Nicolas- François, dont l'article suit : 
2<». Marie de Vathaire, mariée à messire Louis 
Bellanger (2), seigneur de la Motte-Rebourceau. 

VI • Nicolas - François db Vathaire, écuyer, seigneur 
de Guercby, né le 24 juillet 1692, épousa : i®. par con- 
trat du 10 novembre 1712 , damoiselle Terçy; 2^. par 
contrat du 9 novembre 1726, damoiselle Claude Moreau. 
Les enfants de Nicolas-François de Vathaire furent : 

Du premier lit : 

I®. Edme-Louis, dont l'article suit; 
2®. Jean-Georges de Vathaire, auteur de la branche 
des seigneurs de Charmoy , rapportée ci-après ; 

Du second lit : 

3*. Edme-Paul de Vathaire, auteur de la branche 
des seigneurs de Guerchy, mentionnée en son 
rang. 

VIL Edme - Louis de Vathaire , chevalier, seigneur 
de Montreparé , ancien officier au régiment de Nice , 
épousa demoiselle Louise - Reine de Liéiot , fille de 
M. de Luciot, seigneur du Mez. Il en eut trois fils; les 
deux aînés moururent jeunts, et le troisième a continué 
la lignée. 



(i) D'Assigny : d*hermine, au ch^f de gueules, chargé 
d'une fasce vîvrée d'or. 
(2) Bellanger : de gueules, au lion d'argent ; au chef 

cousu d'azur, chargé de deux molettes d'éperon d'or, et 
soutenu d'une devise du même. 
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VIII. Jean -Georges de Vathaire, chevalier, sei- 
gneur de Montreparé, épousa mademoiselle Borel. 

IX. Charles • Henri de Vathaire , chevalier, a épousé 
mademoiselle Lucie de Mullot^ fille de M. de MuUot , 
chevalier, lieutenant des maréchaux de France, et ancien 
capitaine de dragons. De ce mariage sont issues deux 
demoiselles, non mariées. « 

Seigneurs de Charmoy. 

VII. Jean - Georges de Vathaire, chevalier, sei- 
gneur de Charmoy, second fils de Nicolas-François de 
Vathaire, seigneur de Montreparé, et de demoiselle 
Anne Tercy, épousa demoiselle Louise de Mullot, 
fille de M. de Mullot, chevalier, seigneur de Charmoy, 
et de demoiselle de Loiseau. De ce mariage sont provenus : 

1% Claude, dont l'article suit; 

2^. Joseph de Vathaire, chevalier des ordres de 
Saint - Louis et de Saint - Lazare , capitaine au 
régiment de Rouergue , marié , en 1790 » à 
mademoiselle de Laveine^ dont deux filles non 
mariées. 

VIII. Claude de Vathaire, II® du nom, chevalier 
de Tordre royal et militaire de Saint -.Louis, ancien 
capitaine de dragons, a épousé mademoiselle Doé ^ dont 
il a eu : 

i®. Louis de Vathaire, chevalier, capitaine au 

corps royal d'artillerie; 
2«. Charles de Vathaire, écuyer. 

Seigneurs de Ouerchy. 

VIL Edme - Paul de Vathaire, chevalier, seigneur 
de Guerchy, chevalier de for^re royal et militaire de 
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Saint- Louis, ancien aide-major au régiment d'Auvergne, 
député et secrétaire de l'ordre de la noblesse à l'assem- 
blée provinciale de Montargis, en 1788, fils de Nicolas- 
"ï'rançois de Vathaire, et de demoiselle Claude Moreau, 
sa seconde femme, épousa, par contrat du 2 janvier 1769, 
demoiselle Françoise - Mélanie Potherat de Billy (i) , 
fille de M. Potherat de Billy, doyen des conseillers du 
Roi . au bailliage d* Auxerre , et de demoiselle Marie 
Régnant. De ce mariage sont issus : 

• 

1®. Pierre-Jules-Joseph, qui suit; 

2®. Jacques • Jean - Baptiste- Edme- Paul, chef du 
rameau de Vathaire du Fort, mentionné plus bas. 

VII !• Pierre-Jules- Joseph de Vathaire de Guerchy, 
chevalier, ancien officier au régiment d'Auvergne, né 
le II janvier 1771, a assisté, en 1789, à l'assemblée de 
la noblesse du bailliage d'Auxerre , convoquée pour 
l'élection des députés aux états - généraux du royaume. 
Il a épousé, par contrat du 5 février 1798, demoiselle 
Bqnaventure- Jeanne -Delphine Le Caruyer de Beau- 

vais (2), fille de Nicolas Le Caruyer, seigneur de 
Beauvais, chevalier de Saint -Louis, chef de brigade 
d'artillerie. De ce mariage sont issus : 

I®. Paul-Hippolyte, mort en bas âge; 
2®. André-Joseph- Alfred ; 
3**. Auguste-Joseph-Arthur; 
4®. Emilie; / 

5^ Madelaine-Eugénie; 

6®. Delphine - Joséphine , morte sans avoir été ma- 
riée ; 



(i) Potherat de Billy: de gueules, au chevron d'or, 
accompagné de trois étoiles d'argent. 

(2) Le Caruyer de Beauvais : d'azur, à trois gerbes 
d'or. 
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7*. Louise- Adélaïde ; 

8*. Elisabeth-Claudine- Ursule; 

9*. Emilie-L^ntine*Joséphine. 

Rameau de Vathaire du Fort. 

VI IL Jacques - Jean - Baptiste - Edme - Paul de Va- 
thaire DU Fort, chevalier, né le 3 o juillet 1772, a 
assisté en 1789, à l'assemblée de la noblesse du bailliage 
d'Auxerre, convoquée pour l'élection des députés aux 
états-généraux du royaume. Il a épousé par contrat du 14 
février 1795, demoiselle Rose - Joséphine Gauné de 
Ca^aUy (i) fille de Charles - François - Delphin - Edme- 
Bemard Gauné de Cazau, chevalier, seigneur du Fort, 
lieutenant-colonel de cavalerie , chevalierx de l'ordre 
royal et militaire* de Saint-Louis , et de demoiselle .Ca- 
therine de Fronhofer. De ce mariage sont issus : 

I®. Charles-Jules de Vathaire ; 

2*. Paul-Victor-Jacques-Léon de Vathaire ; 

3®. Joseph -Eugène de Vathaire ; 

4**. Paul-Çlaude-Rodolphe de Vathaire ; 

5**. Paul-Joseph-Antoine de Vathaire ; 

6®. Auguste- Victor-Octave de Vathaire ; 

7®. Eugène-Maurice- Alphonse de Vathaire ; 

8**. Charles "Albert de Vathaire, mort à 8 ans ; 

9°. Anne - Marie - Charlotte - Pauline de Vathaire , 

morte à 7 ans ; 
10*. Delphine - Marie - Charlotte - Clémentine de Va- 
thaire, mariée le 19 février 1821, avec Marc- 
Adolphe-Ferdinand du Chesne de Dînant j fils de 
"^ Nicolas-Jacques-Ferdinand du Chesne de Dinant , 
et de Marie-Jeanne de Fay ; 
II®. Louise- Joséphine -de Vathaire ; 



(1) Gauné de Ca!(au : d'or, à Faîgle de sable; au chef 
d*azur, chargé d'un croissant d'argent, accosté de deux 
étoiles du même. 
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12*. Edme- Marie- Léon ice- Charlotte de Vathaire, 

morte à 6 ans ; 
1 1^. Marie - Joséphine - Louise - Armande - Stéphanîe- 

Félicie-Simonne de Vathaire ; 
14**. Marie-Caroline- Ferdinande de Vathaire. 

Armés : D'azur, a:u chevron d'or, accompagné de 3 
roses du même, L'écu accolé de deux palmes, et timbré 
d*une couronne de comte. 



DÉ TOURNON. Le grand nombre d'inexactitudes et 
d'omissions qui se sont glissées dans la généalogie de 
cette maison, imprimée tom. Il, pag. 447 et suîv. de 
cet ouvrage, nous a déterminé à la reproduire avec tous 
ses développements, dans le tome I" de l'Histoire 
Généalogique et Héraldique des Pairs de France , des 
Grands Dignitaires de la Couronne et des principales 
Maisons et Familles nobles du Royaume, d'après les 
documents historiques de notre cabinet, et le mémoire 
dressé, par M. Chérin, généalogiste des ordres du Roi, 
le 8 février 1774, en vertu duquel le marquis de Tournon 
a obtenu les honneurs de la cour, le 17 février et le 
16 avril de la même année, lequel mémoire a été déposé 
pour minute à Forqueray, notaire à Paris, par acte du 
ao décembre 1820. Nous nous bornerons à signaler ici 
quelques erreurs graves, et à transmettre sur les degrés 
d'Antoine et de Gaspard de Tournon, l'extrait de trois 
titres originaux, qui nous ont été mis sous les yeux. 

Pag. 453, degré II de Gaspard, ligne 2, Rouveyssoles, 
ft'^Cif : RouveyroUes ; même page, degré III de François de 
-Tournon, on a sauté un degré, en le faisant père de ses 
petits-enfants. Après les mots, il testa en 1574, laissant: 
ajoute^ : 

IV. François de Tournon, II« du nom, chevalier, 
seigneur de Meyres et de Rouveyrolles, baron de la 
Mâstre et de Retourtour, capitaine de deux cents hommes 
de guerre, sous la charge du sieur de Chambaud, par 
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commission du ii septembre lôoo, avait épousé en 
iSgS, Suzanne de Bogard ^ fille de Bonnaventure de 
Bogard, seigneur de Bousquet, dont trois fils, (comme 
à la pag. 453). 

Pag. 454, les enfants de François-Christophe sont au 
nombre de cinq au lieu de trois qu'on a rapportés, savoir : 
i<>. Jean- Antoine, qui a continué la lignée ; 
2*. François-César, baron de Belair, mort sans 

enfants ; 
3*. Louis-Gabriel, mort sans postérité ; 
4*. Philise, morte sans avoir été mariée ; 
5*. Anne, morte religieuse. 

Même page, lignes 5 et 6 du degré de Jean- Antoine 
de Tournon, au lieu de Simiane Moucha, lise^ : Simîane 
Moncha; à la dernière ligne de la pag. 455, avant la 
note, il faut supprimer le t qui se trouve dans le mot 
Montcha. 



PIÈCE N°. I. 

Extrait du contrat de mariage d'Antoine de Toumon, et 
de Marie de Clavier es, du 6 mai i5o2. 

In nomine Domini amen. Noverint universi et singuli 
présentes et futuri hoc verum et publicum instrumen- 
tum lectupi et tenorem ejus audituri , cum tractatum 
fuerit de^matrimonio legitimo contrahendo per verba fu- 
turi et in facie sancte matrls ecclesie< celebrando et solemp- 
nisando, domino concedente per et inter nobilem An- 
thonium de Turnone, scutifTerum, filium naturalem et 
legitimum magnifici et potentis domini Jacobi de Tur- 
none, militis, domini dicti loci, et aliarum baroniarum 
presentis Valentinensis diocesis, et condam illustris et 
nobilis domine Johanne de Podeniaco, nomine, ipsius 
Anthonii, ex una parte; et nobilem domicellam Mâriam 
Claverii , / filiam naturalem ac legitimam et universalem 
heredem condam nobilis Artaldi Claverii loci ^ncti 
Aregii, Vivariensis diocesis, nomine ipsius nobilis Marie, 
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parte ex altéra; ut tandem partes ipse, unà cum qui- 
^busdam earum parentibus et amids, in loco infrâ dicto 
orent , unanimiter congregate , pro ipso contracte com- 
plendo et perficiendo. Hinc igitur fuit et est, anno bea- 
tissime incarnatîonis ejusdem Domini millesimo quin- 
gentesimo secundo , et die sexta mensis maii , Domino 
nostro Ludovico , Dei gratia , Francorum rege , in pre- 
sentia et audientia mei notarii presentis et testium infrà 
scriptorum constitute jam dicte, partes , volentes et affec- 
tantes, pro ut dicebanty ut dictum matrimonium suum 
in domino sortîatur eôectum , idcirco , non ignorantes 

in aliquibus, nec decepte interse, ad tractatum 

dictoi^m suorum parentum et amicorum, convenerunt, 
ârres^verufît et consenserunt, mediantibus dotis cons- 

titutione, aliisque pactis Imprimis enim nobilis 

Antbonkis, cum bene placito et voluntate ac licentia et 
antepredicti magnifici et potentis domini Jacobi, sui 
patris, reverendi in proprîo patris, dorhini Johannîs de 
Turnoné,' abbatis Condacii ejusdem patrui.... promisit 

et juravit ducere in uxorem dictam nobilem 

Mariàm et yice versa dicte nobilis Maria, cum bene 

plaeito...... in proprio patris domini Johannis, episcopî 

Albensis , et nobiles Clâudii de Balmis , Ludovici et 
Johannis de Montemeyrano , et alioruih suorum paren- 
tum et amicorum signanter cum licentia 

predicti nobilis Claudii de Balmis et tanquam curatoris 

ejusdem Marie,... ... promisit et juravit verum 

quia dojtes mulierum'". soient constitui Idcirco, 

personaliter, constituta jam dicta nobilis Maria « 

cum quâ super licentia et auctoritate, dédit, constituit 
et assignavit sibi ipsi^ unà cum dicto nobili Anthonio, 

sponso futore meque notario videlicet omnia et 

singula ac quecumque sua mobilia, immobilia, presentia 

et fiitura ubicunque existant et auctorisante 

dicto nobili Claudio de Balmis, dicte nobilis Marie, 

avuncUlo et curatore et présente nobile Ludovico 

de Montemeyrano, ejusdem nobilis Marie germano con- 
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sobrino, et etiam noonullis aliis parantitHis et eivm^h 
dicte nobilis Marie,..;... «t sii^Uiter, ibidem perso- 
naliter constitutus jam dictus dominas Jocobiis dp Tur- 

none, pater dicd nobilis Anthoni^ in conteiQplation« 

ejusdem futuri matrimoQii, donationeque prop^^ nuptias 

et aliis que dicitur inter vivos, , cedit et donavit 

perpetuo jam dicto nobili Anthonio, filio suo natuT^ali^^t- 
legitimo.... videlicet octo millia librarum Turonensiuo^ 
quas eidem nobili Anthonio solyere , tenebitur, ^^t pro^ 
misit idem dominas sub juramentp pt pblig^tioiûbH^ 
infrà scriptis. ^. * 

Acta fuerunt hec in castro Xu^'iio^s, . videlicet m 
caméra nova altiori jam dicte dç^xius à parte, ::bQr^ArcSÎIâf 
testibas presentibas dictis reyerendis in , eKpositiQpiJl^u^ 
domino Johanne- de Tarnone, abbate Qc^dapi, /çbfpi)^ 
Albensi épiscopo, nobilibas viris et. venerabi^buB 9C 
Johanne de Twrnone , domino Castri novi - V^iîç^i^Ls 
et Johanne Ppnart, domicellis, domixv>, ^..^«^^4^ 
Montoux, judice regio Vivariensi et ValentinensviJH^yii- 
perto Boarnafcns, jadice ordinario tpjrre, Turnpnife Gii- 
berto Berardi, jare Baccalaureo, Johannç dç Bel^9mo9(e, 
domino Bellimontis in Vivarp^o, Petro de N^cgerii^, 
presbitero, curatp de Majvisj civibus jaip, dicte^ viUe 
Tumonis, ad premissa vocatis, et me Broe; Sig$t^ Brob.. 
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Extrait dé la grosse en parchemin du testament de noble 
Antoine de Tournon. du 17 mai i53i. ï ' 

Au nom de Dieu le père, du filz et du Sainct- Esprit, 
soit faict, amen,, A tous pr4$ens et à venir soit notoire 
^K maaifestp, que , l'an - prins de, .l'iîicaxnatfoa de nostre 
5eignejjî: ^iUe ciucq oeiiîa. treUtetpiig^le. dix - JBeptiesmc 
jour du moys de juilhet, excellent prince François, par 
la grâce de Dieu^ roy de France régnant, en la présence 



•<• 
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de ffloy , notais dessous nommé , pour ouyr les choses 
dessous escrites spécialement appelle et requis , estably , 
personnellement constitué, noble Anthoine de Tour-^ 
non^ fils naturel et légitime de hault et puissant seigneur 
Jacques de Toumon , et de noble et illusti« dame 
Jehanne de Polignac^ habitant de la ville de Desaigne, 
hault Viveraiz, diocèse de Valence, lequel, par la 

grâce de Dieu^ estant en sa bonne mémoire 

combien qu'il soyt' malade en son lict, considérant 
que^... a faict et ordonné son testament et dernière 
voulonté..... ainsi que s'en suict, se signant au front 

de la croix, et disant^ au nom du Père, du Filz, et do 
Saint-Esprit, amen...... A voulu iet ordonné ledict 

testateur, quand sera le bon plaisir de Dieu le créateur, 
que son âme soict s^arée de son corps, il soit enterré 
en l'église parochiale de Desaigne, et en la tombe des 
seigneurs de Meyres..,.. (Suivent dhers legs piettx)^,,* 
Itenty a donné et légué, pour droict de institution, ledit 
testateur à Anthoyne Contaud, son serviteur, la somme 
de vingt-cincq livres tournois moiloie de roy, courant^ 
comptant chacune livre pour vingt ^s tournois. Itemi, 
a donné et légué, pour droict de institution, et laissé ^ 
noble Françoys de Toumon^ son filz naturel et légi> 

tisme pour tous ses droicts et actions, bi^is pa!** 

temels et fraternels , légitismes et supplément d'icelles , 
à luy dubs par droict de nature, ou qui par k temps 
advenir luy pouroient compacter la somme de quinoe 
cents livres tournois ; en cette somme 4e quinze cents 
livres tournois le faict son héritkr particulier , et wnc 
elle a voulu qu^il soit contant, en telle raison et manière 
que il ne puisse rien demander, exiger, ne recouvrer 
de ses héritiers dessous escrits. Item^ a donné et légué^ 
et par droict de institution a laissé à noble Jehan de 
Toumon, son filz naturel et légitisme, pour tous ses 
droicts et actions, biens paternels et fraternels, légi- 
tismes et suppléments d'icelles à luy dubs {etc. ut suprà) 
la somme de quinze cents livres tournois, monnoye de 
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roy, courant (etc. ut suprà]... Item, a donûé et légué, et 
par droict de institutiGii a laissé à • noble Jehanne de 
Tournon, sa fille naturelle et légitisme, femme de 
Christophe de Coursas, par droict de institution, en 
oultre le droict que il luy a constitué ^ pour tous ses 
droicts et actions, biens paternels et fraternels, légi- 

tismes et supplément de icelles la somme de cin* 

quante livres tournois^ après la dot qui luy a esté cons- 
tituée, l'a faict son héritière particulière, et avec cela 
a voulu (etc. ut suprà),,.. Itenij a institué et institue 
ses héritiers universels, les nommant de sa propre bou- 
che et proférant, sçavoir est : noble Marie de Clavière, 
sa très-honorée femme, et noble Gaspard de Tournon, 
son fils naturel et légitisme , par égales portions , que 
ledict testateur a voulu et veult que soyent faictes, 
establissant ces présentes causes, legatz, sueraires, et 
toutes autres charges par luy instituées et ordonnées 
sans aucune retardation ne réquisition de ses exécup- 
teurs, lesquels exécupteurs de son testament et dernière 
youlenté il a fait et ordonné le curé de ladicte église 
Mathieu Guyon, prestre, et noble Charles de Jussac, sei- 
gneur de Jussac et de Baulmes, et Théodore CafEard... 
et si ledict noble Gaspard de Tournon décédoit sans 
enfants légitismes, ou ses enfants, s'il en a, décédoient 
san^ enfants naturels et légitismes , faict son héritier 
celuy de . ses filz qui ne sera homme d'esglize , et si 
tous deux sont d'esglize, ladicte noble Jehanne, sa fille 
et légitisme; prohi bissant à ses héritiers et héri- 
tiers substitués et à leurs héritiers, distraction d'escarter 
du droict de nature. C'est son dernier testament et sa 
dernière youlenté, lequel ou laquelle a voulu, veult 
et ordonne estre valable par droict de testament ordi- 
naire, ou par droict de codicile, ou par droict de dona- 
tion à cause de mort, et s'il ne peult valoir par 

(lësdits droits) a voulu et veult que soyt valable 

selon les loix sanguines et justes, les us et coustumes 
du présent pays, en toute la meilleure forme et manière 
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que la voulenté dernière du testateur peult valoir. A 
requis, etc.... 

Faict a été et reçu au lieu de Sainct-Sixte, en la 
chambre, du milieu , au prieuré ; présents et tesmoings 
ont esté appelles, requis, maistres Jacques Chevarost, 
docteur en médecine, et maistre Jehan de la Bastie, 
curé de Sainct-Sixte , maistre Jehan de Glese, An- 
thoine Coustier, prestres, Jehan Grosen, Pierre Drocis, 
Jehan des Ormes, Claude Esbrun, Jacques Vidallen,... 
et moy Jacques Crosat, clerc, notaire royal, habitant 
de la paroisse de Sainct-Sixte, mandement de Brussac, 
diocèse de Valence, ci-après soubz signé, que aux choses 
ci-dessus escrites, avec les témoings dessous nommés 
présent ay esté et de icelles choses ay gardé la cède, de 
laquelle le présent instrument ay extraict, grossoyé, et 
après avoir faict deue collation avecques ladite cède, 
ou escript original, iceluy instrument ay signé de la 
fasçon accoustumée, en tesmoignage, foy et vertu des 
choses en iceluy instrument contenues et requis par la 
partie de noble Marie de Qavières, co-héritière uni- 
verselle dudit testateur. (A sign^ J. CROSAT [avec 
paraphe). 



PIÈCE N*. III. 



Fœtrait de la donation faite en i52g,par noble Alexandre 
de Toumony seigneur de Meyres, à noble et généreux 
Gaspard de Toumon. (Original- en parchemin ion 
endommagé par l'humidité). 

In nomine Dominî, amen. Noverint universi et singuli, 
présentes pariter que futuri hoc presens verum et publi- 
cum înstrumentum inspecturi, visuri, lecturi ac etiam 
audituri', quod anno millesimo ^ingentesimo vigen- 
tesimo nono et die.... serenissimo principe et domino 
nostro domino Francisco, Dei gratiâ Francorum rege 
régnante, apud magnificum et potentem dominum Jus- 
i8. 14 
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tum 4e Tu^iioae, videUçet io çao^ia no»i Q^usdem....^. 
et in mci nourii et testium infra^scriptorum. prcseatta et 
audi/^Dcia, presetu et pei;$onaliter coaistitutus nobilis 
Ale^ç^nder à& Tufnoae* domina^ MeyresU» Otti, gratis^ 
ex ejus, 9eri;a, scientia et spontanea vplun^^tQ ad ia£rà 
scripta^ n^otus^ ut di^^it , non deceptuS: ïn jure^ œc in 
facto 9 non seductus.^ neç ia aliquo. circumxentas vi^ 
dolpi me(u^ fî;au4e, na: aliqu.ibus illçcebris, sed;propter 

piuriiDa bénéficia^ (jue sibi fiier.imt prestita, per. 

liobilem et generoçum Anthooium dp.. TucQone filium» 
naturalem et iegitimum condapi npbilis e;t potentis» 
dpmiqi Jaçobi de Turnone, fratren^ s^^um, et probatam. 
muUimodis amicitiajn.... et boQ^ fid^ eL sine dolo^ 
per se et sucs heredes et in posterum successores qu0s*< 
çunque^ tenore hujus. veri presentis. et puWici instra*. 
njienti, mandato suo confecti, firmitçjr perpetuo valituri, 
et vim. judicialis. institutionis in se portantis, dedh^ 
dpnavit, cepsit, et concessit^ ac pçnitu^. et perpétua ^ 
desemparavit titu^o vere, pure, perfecte, rate, graie^ 
firmç simplicis, ac irrevocabilis donatiopiç^ que ôC. et 
ftçri dicitur . inter vivos. et, parentes nijilU cau^a. ingrati*^ 
tûdinis aut aliis quovismodo in posterum revocaiidj^ 
nobili et generosp Gaspàrdo de Turnone, suo nepoti, 
filio naturali et légitimo predicti nobilis et generosi 
Anthonii de Turnone et nobilis domine Marie Claveriî, 
ibidem presenti, stipulanti et recipienti pro se et suis 

heredibus et successoribus in futur uni quibuscunque 

auçtoritatie ac lif^entia aote predicti nobilis et generosi 

-Anthonii de Tujraone, sui patris, videlicet castrum et 

feudum Maresii, sUum in mandamento. de Sania, con* 

frontatum.... sub pactis et; conditionibus de pact 

expresso , solemni stipulatione, fructus et usufructus 
omnium bonorum,,,, donatorum, ità ut ipse dominus 
donator, semper remaneat usuffructuarius. . .. et liber 
administra tor bonorum prcdictorum.... tamdiu quàm 
vixerit in humanis. Item dictus nobilis Gaspardus de , 
Turnone^ pro se et suî|||)ieredibus ac successoribus in....... 



•) ■ 



promisit et juravit, cum bene placito, consensu ac 
licentia predicti nobilis Anthonii, sui patris, quod feret 
arma Maresii, in scuto suo^ cum armis Turnonis, et 
nomen Maresii..,. cum nomine Tumonis 



Acta fuenint testibus subscripsi ; et signo 

meo quo utor signavi, corroborantum que 

(Signé) DE (Signet) BRV. I^ignei^. - 



4 «■ ■ ■■ * 
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ET CORRECTIONS 



Tome XII. article GILLABOZ, page 55, ligne 23. 
Le 21 juillet 1735 ; lise:[ : le 21 juillet 1755. 

Page 57, lig. 28. Il a épousé. « . • Lise^ : il avait épousé, 
en premiàres noces, le 25 novembre 1776, damoiselle 
Catherine-Henriette Briffault, fille unique de messire 
Pierre Briffault, comte palatin, docteur en droit et 
professeur royal primaire en Tuniversité de Douai, et 
de dame Henriette-Elisabeth Déguillon ; et en deuxièmes 
noces, le i*' février 1785, damoiselle. . . . etc. 

P^8» 57, lig. 3i. Davaud ; /we^ ; Durand. 

Pag. 57, lig. 38. De Naus ; lise:[ : de Nans. 

Pag. 58, lig. 2. Ajoutez, par Alinéa, ligne 3. La 
Flandre illustrée par V institution de la chambre du Roi^ 
à Lille, ran i3S5,par Philippe^le-Hardi^ duc de Bour* 
gogne, etc. Lille, 171 3, i vol. in-8®. 

Pag. 58, lig. i5. Becquées et armées ; lise:[ : bec- 
quées et mcmbrées. 

Page 58, lig. 24. Pour supports ; lises[ : pour 

tenants. 

Tome XVI, pag. 140, quarto, aux armoiries de la 
maison de TARDY-MONTRAVEL, on a mis : d'ar- 
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gent à trois cyprès arrachés de sînople, rangés en pal; 
au chef de gueules, chargé de trois besants d*or ; /weç .• 
d'azur, à trois cyprès arrachés de sinople, posés 2 et i ; 
au chef de gueules, chargé de trois besants d'or ; ainsi 
qu'on les a gravées à la planche de ce XVIII'. volume. 

é 

Tome XVII. de BUSQ.UET. Jean de Busquet, 
écuyer, avocat ; lise\ : conseiller aii parlement de Tou- 
louse. 

Article du COUEDIC, pag. 465, lig. i5. Ajoutez 
après dame de la Rochejagu, s'empara, la même année^ 
de Chdteaulin. 

Même page 465, 23* ligne» lisez Scaer, au lieu de 
Scazre. 

Même page 465, dernière ligne* Ajoutez au nom 
du Mur, celui de Livinot. 

Page 466, 36*. ligne, lisez encore Scaer, au lieu de 
Scazre. 

Même page 466, 3o*. lig., lisez au lieu de Rospre- 
den, Rosporden. 

Même page 466, 33*. lig,, lisez Couëdigou^ au lieu 
de Couëdigon. 

Même page 466, répétition de ' l'erreur de Scarze, 
au lieu de Scaer. (Cette erreur devra être rectifiée 
partout.) 

Même page 466, 39*. ligne^ après le mot paroisse^ 
ajoutez : il fit confirmer les mêmes droits en i5o5, ainsi 
que ceux d'en/eux^ tombes et sépultures aux armes du 
CouêdiCj dans la chapelle de Notre-Dame de Scaer, et 
ceux d^armoiries et intersignes sur les vitraux et arches 
des chapelles de r église de Scaer. 

Page 467, 4* ligne, ajoutez après le nom Brenaffneeh : 
tan 1 5 23 j il renouvela les mêmes preuves d'en feux et ar- 
moiriesy dans les chapelles de Véglise de Scaer. 

Page 469, 21* ligne, ajoutes? au nom Guégant^ 
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celui de Kerandraon. Idem, «u i"^' renvoi de ladite 
page 469. 

P^e 470, z* ligne, supprimez ces mots : dont dh 
ignore le sort; et au Heu de Claude du Cauëdic^ ssms 
désignation de sexe, lisez et substituei^ : dtmoiseUe Cl4^é€ 
du CouëdiCy décédée Van 1601. 

Même page 4^0, 3* ligne et i'" ligne du i*' renvoi^ 
lisez au lieu de Coêtquefen (tout court) lisez Corfiau^ 
cai[el de Coëtquelfen. 

P«^ 470, 35*^ Ugne^ ibez au fieo de Mabie du 
Cottidic, ifarîe 4» dmëdiç^ 

Page 471, I" ligne, au lieu de Meusfé du Cdtîècfid 
U$e3 : Mé/mcjo^ 4an CowSdic. 

Même page 471, 3* ligne et i" renvoi, au Kett âé 
KervénsMcoai, ^eiui Kerfp6no\éUtt. 

Même page 471, 17* ligne, ifu lieu' été feraiïche dfe 
«béno: de} troia £eaiUes *, lisez:: branle de châtaignis^' de 
trois feuilles. 

. Page* 473,. i^ Ugne> amputez aprte. 1» mot rdcbat^ 
prouva^ le 19 août 173 1, ses droits de prééminenesy <ir- 
moirieSy tombes et sépultures dans l'église de la îrinitéde 
Màelerij et dans Véglîse trénale de Cadol. 

Page 474, i8* ligne, (après ces mots : grand-n;aître 
des eaux et forêts, ajoutez) d^àf>ord^y cornfiie époulK de 
demoiselle de la Pierre de l'a Forent, fille du ta fbn de là 
For est y grand^maître des eaux et forêts de Bretagne'^ de 
Vassetai$n€Sttt'de' la famille de- la^FhrestXt et (CcOftinuez 
èosuite'i'artiolç . ) 

Mêtne page 474, 36^- ligne, au^ lîeu^ de càUtioneihértt^ 
liiez : ctmtOTtnemtnt, 

Même page, à la Î7'' ligne, au lîèu dé WîtlèK ; liè'ez : 

Age^475s i5** l^ne , aoMîcU' de' Bferthdàt-; Uèek : 
Bfertheleatr. . 

Même page, au renvoi n*. 2, lisez BfertKefcâii,' et' 
suppléée lesc armoirtosv . 
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Pttgft 47?, deraîère lîgne, ajouter à Pkitîcle RôBtirt- 
Mïirife, mort âans Penfance,, ait château du Le^ardemt, 

Page 476, 7*. ligne, ajoutez à Tarticle de demoiselle 
Marie-Jacquette du Couëdic, décédée. 

Même* page 476, 10® ligne, supprimez à l'article 
Marie-Céleste du Couëdic, le mot décédée^ et substi- 
tuô£-y, a^ épousé M. le^ chevalier db la- Fosse der Lanrialle. 
Ses armes sont : d-orj à la roue de gueules, 

Bage 484^ après la ligrte 9% lisez : te* 1 5 janvier 1819, 
Ton a inauguré dans la salle des élèves de* la marints^ à 
Bre$tf le portrait de Af* du.Couëdic^ envoyé par Sa Majesté 
Louis XVIII^ à sa marine de Brest ; cela a été fait avec* 
pompe j le portrait était surmonté d'un écusson aux artnes 
de France^ reposant sur un piédestal en marbre blanc et 
vertj et sur la face antérieure duquel est fidèlement repré" 
sente en relief le monument érigé par ordre dé Louis XVI, 
dans l'église de Saint- Louis de Brest, pour honorer la 
mémoire de M. dti Couëdic. 

Page. 484^. 37' Kgpe ; (lisez apr^ I0 motet,) fut^ 
proposé pour la décoration de^ 

Mémç page 484, transformez le point qui se trouve^ 
après :i Soi, en virgule; et à'- la ligne ^suivante* 40, trans- 
formez le point et virgule qui se trouvent après le mot 
Coode, ea. un point. 

Pagç 485, ligne. 144 au liear.de 1817, lisej{ i8i6. 

Même page, i5*. ligne, lisez: de Jacquelot; et ajoutez 
au .premier renvoi, descendante de Louis dejacqudot^ 
seigfieur des Roches^ qui^ en 1624, était échanson 4e la^ 
reine Marie de Médicis ( i), quHl suivit dans son exil. Il est 
compris dans le testament de cette princesse^ et /ut inhumé 
dans la chapelle.de la Vierge^ en Véglise de St.^Eusiachè 



(i) Manuscrit original de l'état des Maisons des Reines 
et Piincfis de^ lai maison* de Flrance,'^ in-fol;, page 418. 
{Cabinet de M. de CourceliesJj 
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à Paris. Il existait deux branches cadettes de cette maison : 
celle des Cau:[illonSj éteinte dans la maison de TroroUj et 
celle des dui Boisrouvray qui existe et habite le département 
du Finistère. 

Page 485, 19* ligne, supprimez le nom Euphasie. 
et substituez-y celui de Jeanne, 

Même page 485, 24* ligne, substituez au nom Mauvit, 
celui de Mavic. Même substitution au renvoi 2. 

Page 486, i5* ligne, ajoutez au nom Jouhan, celui 
de KervënouëL 

Même page 486, 17* ligne, au lieu de Legras, lisez : 
de Gras. 

Page 486, 29* ligne» aux armoiries de cette maison, 
substituez à branche de chêne, branche de châtaignier ; et 
ajoutez à cet article que quelques anciens titres et Nobi- 
liaires portent : de châtaignier ou de chêne; mais les actes 
de droits et d'armoiries dans telles et telles églises de Bre^ 
tagnCy et les différentes reformations de ladite province 
portent seulement ^ pour la plupart^ feuilles de châtaignier^ 
et c'est ainsi que les armoiries sont désignées dans les 
preuves faites par MM. du Couëdic de Kergoualer, pour 
monter dans les carrosses du Roij et pour jouir des honneurs 
de la cour. 

Tome XVIII, article SAMBUCY, page 55, ligne 25, 
pour le bien de la sénéchaussée, lise{ pour le ban de la 
sénéchaussée. 

Article VISSAC, page 65, degré XVII, Marguerite 
Victoire de Jossouin était fille, non de Jean-Roch, IP 
du nom, qui est son frère, mais de Jean-Roch de Jos- 
souin, P' du nom, seigneur de Valgorge et de Plan* 
zolles, et de Christine de Peyret de Malerii^e. 

Article DE LA PIERRE, page 66, dernière ligne, 
Dordre, lise:[ Dadre. 

Article HEBRARD, aux armoiries, branche de Vey- 
rinasy au lieu de bande, ltse{ lance. 
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Article TOUSTAIN. 

Entre les sujets que la maison de Toustâin a fournis 
à quelques établissements monastiques, on distingue 
du onzième au quinzième siècle , cinq abbés réguliers 
de Tordre de Saint-Benoît; dans le seizième, une ab- 
besse de Saint-Georges de Rennes, oubliée dans le cata- 
logue de Taillandier, mais non dans celui de Missi- 
rien (i) ; dans le dix-huitième^ une abbesse de Sainte- 
Claire de Pont-à-Mousson ; des supérieurs et dignitaires 
en divers couvents de religieuses ; un commandeur et vi- 
caire-général . de la Merci, souvent employé à la rédemp- 
tion des captifs, et surtout un pieux et savant béné- 
dictin, l'un des premiers auteurs du . Nouveau Traité de 
Diplomatiquey dont le gouvernement a honoré la famille 
et la mémoire, en donnant le nom de Toustâin à Tune 
des rues voisines de Tex-abbaye de Saint-Gennain-des- 
Prés, à Paris. 

Richard Toustâin, était abbé du mont Saint-Mi- 
chel de 1239 ^ 1264. Ce prélat fit beaucoup de cons- 
tructions et de réparations à son monastère, et donna des 
privilèges et franchises à la ville de Pontorson en 1254; 
par bulles du pape Alexandre I«% cotées page 323 du 
Gallia Christiana^ t. XI de la dernière édit. : il obtint 
les ornements épiscopaux, le droit de conférer les ordres 
mineurs, et celui de donner la bénédiction au peuple 
les jours de grande fête. 

Guillaume Toustâin, abbé de Saint-Etienne de Caen 
en 1468, avait été nommé l'un des négociateurs de la 
capitulation de cette ville avec Charles VIL Ce moine 
citoyen fit bâtir ou réparer pour la défense de la ville uQe 



(i) Elle avait d'abàrd été religieuse à l'abbaye de 
Chelles. Elle fut nommée à Fabbaye de Rennes en 1524, 
résigna en 1527, et mourut grande prieure en i556, 
âgée d'environ soixante-huit ans. 

18. 14 
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tour à laquelle des plaisants ont donné le nom de Châ- 
timoine, qui lui est resté jusqu'à sa chute, pendant ou 
depuis la révolution. 

Page 10 1, ligne 9, donnant au père, un père, lise:[' 
donnant à Martin un père. 

Page 102 ligne 6* en remontant, qu'il possédait, 
lise^ : que son frère aîné possédait du chef de leur père. 

Page io3, dernière ligne, après militaires ajoute^ : 
soit dans les lettres de nos rois pour convocations et autres 
objets. 

Page io5, ajoute:^ à la fin de la note; la branche 
éteinte ou famille de Toustain, qui a donné, vers i38o, 
un chanoine du bois de Vincennes , mort en 1404 , et 
inhumé dans Tégiise des Célestins de Paris, puis en 
1460, un seigneur de «plusieurs fiefs au pays de Caux, 
propriétaire de maisons à Harfleur (i), selon des actes 



(i) En i386, Pierre Toustain, écuyer, seigneur de 
plusieurs fiefs au pays de Caux, passa par Harfleur, avant 
de se rendre en la ville d'Amiens, où, le 10 septembre, 
la même année^ il comparut comme écuyer, homme 
di^rmes à la montre de Guillaume aux Epaules, cheva* 
lier bachelier. — En 141 5, des Toustain combattirent à 
la défense de cette place, sur le carrefour de laquelle le 
roi d'Angleterre, après l'avoir conquise avec beaucoup 
de peine^ fit brûler ce qu'il put faire rassembler des 
titres de la noblesse cauchoise. — En 1421, le même 
roi donna à Jean Sterlyng, officier de la marine an- 
glaise, une maison qui avait appartenu à Philippe Tous- 
tain, dans la rue Saint-Martin de cette ville. — En 
1473, Jean Toustain, écuyer, seigneur de Bléville, Au- 
berville-la-Manuel, E^réménil, etc., et commissaire de 
Joachim de Roubaut, maréchal de France, y fit une 
montre ou revue de vingt-cinq hommes d'armes, revue 
qu'on pouVrait assez confondre avec une autre montre ou 



4 
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de la même année, maître des comptes à Paris, en 1467^ 
ambassadeur à Rome, en 1482; deux conseillers au par- 
lement de Paris, en 1491 et i5oo; un procureur général 
au grand conseil en 1498, commissaire et plénipotentiaire 
du Roi en 1499 ; un archidiacre du diocèse de Paris eu 
i553, et plusieurs militaires camarades^ vraisemblable^ 
ment même parents des Toustain-FrontebosCy portaient d^a- 
\ur à la gibecière d^or, posée sur troisbour dons de pèlerin de 
même, celui du milieu posé en pal^ les deux autres passés 
en sautoir^ et accostés ou accompagnés en flanc de deux 
croissans d*or^ celui de dextre tourné^ et celui de sénestre 
contourné. 

Les seigneurs de la Hurelîère^ des Landelles^ de Belou et 
deBaussan^ dont était le célèbre auteur de la Nouvelle Di^ 
plomatique et d^autres savans t^ités, n^ont point quitté les 
armes des seigneurs de ToustaM^Frontebosc, quoiqu'ilsfus'^ 
sent un rameau de la branche de Bléville , qui les avait 



» 

revue faite la même année à Honfleur, par le même aux 
mêmes titres. — En 1489, Jean Toustain, écuyer sei- 
gneur des mêmes terres, fils du précédent, et dont 
réponse, née d'Averton, était parente de l'amiral de 
Graville fit à la ville d'Harfleur le don d'une pièce de 
terre de 26 acres, que la révolution commencée en 1789, 
a fait vendre comme bien national. — En 1749, Har- 
fleur faisait partie de la juricftction du point d'honneur 
exercé ou présidé par le comte Toustain Richebourg, 
lieutenant des marches de France au gouvernement du 
Havre. — En 1807, elle était le point de réunion de la 
seconde des trois cohortes d'une légien nationale dont le 
chef-lieu était Montivilliers et dont son fils, malgré son 
royalisme, était devenu colonel par choix et par ordre du 
gouvernement d'alors, comme le devinrent MM. de 
Montmorenci, de Luxembourg, de Rochechouart, Mor- 
temart, de Montaut-Bénac , de Canonville-Raffetot, de 
Bouracher-Launai, de Clerci-Matonville, etc. 
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changées. Ces armes de Frontebosc furent aussi portées par 
Jacques-Louis de Toustain, écuyer^ seigneur de plusieurs 
fiefs ^ entr^ autres de ceux de Saint-Christ et Hugandj de 
liaison et de Loiselet^ situés dans la commune et paroisse 
de Bondiy conseiller au grand conseil^ issu d'un rameau 
de la branche de Richebourg ^ magistrat en réputation 
mort enijSS\ il n^a laissé qu'une fille élevée au couvent de 
Ste'Elisabethf rue du Temple j à Paris^ laquelle est veuve 
de M. le Riche de Chevigné^ écuyer ^seigneur de Chevigné, 
le FrettCy etc. , conseiller de grand-^chanibre au parlement de 
Paris j mort de chagrin pendant les crimes et les malheurs 
de ta révolution* Lefls né de ce mariage^ est aujourd'hui 
maître des requêtes depuis 1814, et marié y par contrat 
signé du Roi en 18 19, 4 mademoiselle Gari^ petite-file de 
M. te comte Cornet, pair (^France. 

Page 107, ajoute:^ à la note. La comtesse Flore Fera de 
Saint-Phal, sœur du marquis a été chanoinesse de Neu- 
ville et sa cousine, la comtesse Charlotte de Tous- 
tain Richebourg, avant d*épouser, par contrat signé de 
S. M. Louis XVI , le comte de Saint-Germain, parent 
du général et ministre de ce nom. Le marquis est devenu 
chef de nom et d'armes de la maison de Fera (dont 
on ne connaît pas d'autres branches) depuis le 2 février 
182 1, par là mort de Jean-Victor-Léon Fera, comte de 
Rouviile, chef d'escadron, chevalier de Saint-Louis et 
de Malte, ancien maire de Malesherbes et de Fontaine- 
bleau ; il avait été député^suppléant de la noblesse du 
bailliage de Nemours. 

Page 108, article de François-Joseph-Tobîe-Macha- 
bée, ajoute;^ : nommé chevalier de J'ordre royal de la Lé- 
gion-d'Honneur par ordonnance du Roi du 28 avril 1821. 

Même page, dernière ligne, au lieu du 20 août 18 14, 
date de son premier brevet de colonel, mette\:tn 181 5, 
à la formation de cette légion, maintonant quarante-cin- 
quième régiment d'infanterie de ligne. 
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Page 1 09 , ligne 1 3 , après Beauce' , ajoute:^ : feu 
M"* de Toustaîn, sa mère, née Bougy, était aussi 
noble d'ancienne chevalerie , bien alliée , et avait pour 
mère une demoiselle de Clinchamp, de pareille extrac- 
tion, laquelle était de la même maison que la mère de 
Charles- François de Toustain, qui suit. 

Même page, ligne i8, Skiomepa, lise:(: Skibnieska. 

4 

Article DU BOT, page m, ligne lo, -après les 
mots Juchault de Lorme, mettez ce renvoi (i). 

Page 1 1 5 , ligne 6 ^ de la note , duchesse d'Orléans, 
l%$e\ : duchesse douairière d'Orléans. Aioute:( au^^bas i&- 
la page ^ à la fin de la note : une petite*iille de cette 
dernière, Pauline-Pélagie- Armande, née du mariage du- 
chevalier du Bot de la Villepelotte , officier supérieuc 
d'infanterie légère, avec M. ^ Gibon, fille du marquis 
de Kéralbeau , officier supérieur de la marine royale (de 
mê||e race , nom et armes que M. le comte de Gibon 
Kéralbeau, lieutenant-général des années et grand'croix 
de Saint-Louis), a récemment épousé M. le capitaine Le 
Lymonier de la Marche, chevalier, de la Légion*d'Hon- 
neur, fils de M. le comte de Lymonier de. la Marche. 

Article COLLARDIN, page 117, ligne 3,' a w lieu de 
mesdemoiselles , lise\ : deux demoiselles , et supprimez 
le nom de Lelarge, en y substituant celui de Col- 
làrdin. 

Page 119, ligne 3, Tatéhou, lise\i Tatihou^ et ajoutez 
aux alliances directes , ligne 11, les &millss Le Vail- 
lant, Banville et Angot. 



(i) M"*' de Lorme, née du Bot ae Talhouet, por- 
tait, avant son mariage, le nom de son fief de Keraret; 
cette aimable et vertueuse chrétienne fut une des hono- 
rables victimes qui tombèrent sous la hache révolution- 



'\ 
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Le frère aîné de feu M. de Collardln de Chantelou, 
aussi capitaine d'infanterie, avait plusieurs fiefs dont 
l'un ponait le nom du Montier, mal orthographié Mou- 
tier, page 383 du tome VII du Nobiliaire. On relève ici 
cette erreur, parce que M. de Collardin portait dans le 
monde lé nom de cette seigneurie. 

DE BLONDEL DE BEAU REGARD. La généalogie de 
cette maison, imprimée page i68 du XVIII* volume du 
Nobiliaire , doit rectifier l'article incomplet et erroné 
qu'on a donné page 383 du tome XVI du même ouvrage, 
article oti se trouve omise la branche ainée« dite des 
barons de Blondel de Beauregard. M^is, à la page 3S7 du 
tome XVIII , il est essentiel de rapporter avec plus de 
détail la descendance de la seconde branche actuelle, 
dite de Blondel-fieauregard , en rétablissant les enfants 
du degré XI dans Tordre suivant : 

i*. Antoine- François de Blondel, né le 21 s{qût 
1692, mort sans alliance, le 3i mars 1712, et 
inhumé à Saint-Jacques, à Douay; . 

2*. Joseph, dont l'article suit (tige de la branche 
aînée) ; 

3^ Louis de Blondel de Beauregard, chevalier, 
major du régiment Royal 7 Artillerie , chevalier 
de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, marié 
avec Marguerite - Philippe - Félicité du Breuil de 
CombeS'Hélion^ dont il a eu : 

A, François -Marie de Blondel de Beauregard, 
chevalier, né le i*' juin 175 1 , mort en 
1795 , colonel du génie , direaeur des for- 
tifications de Landeau. Il avait épousé , en 
1782, Marie-Anne - Josephe Wachat , famille 
de Flandre, de laquelle il laissa un fils unique, 
nommé : 

Joseph de Blondel de Beauregard, chef 
de bataillon au corps royal du génie ^ 
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chevalier de Tordre royal de la Légion- 
d^honneur, né à Paris, le 24 mai 1783 , 
marié, le 19 mars 1809^ avec Marie- 
Anne -Emilie de Reissenbachj fille de 
Jean - Bernard - Georges - Joseph de Reis- 
senbach , baron , seigneur de Nieders- 
bach, en Alsace, et de Marie -Anne- 
Joséphine - Antoinette Petit de Mau- 
buisson. De ce mariage sont issus et 
existent : 

a. Alexandre- Eugène^ né le 25 juin 
i8i5; 

b. Henri- Ferdinand, né le i5 avril 
1819; 

c. Joséphine - Octavie , née le 1 5 jan- 
vier i8io; 

d. Louise - Emilie - Clémence , née le 
7 octobre 18 16; 

B, Louis - Joseph - Marie de Blondel de Beau- 
regard , né à Douay, le 6 octobre 17^4, 
nommé sous -lieutenant .'au régiment d'Aqui- 
taine, le 4 août 1770; lieutenant, le 20 mars 
1778; lieutenant en premier, le i*' décem- 
bre 1781; capitaine en -second, le 6 avril 
1782, mort dans la journée du 10 août 1792 

4^ Jacqueline - Florence de Blondel de Beauregard 
née le 14 octobre 1694, morte à la Noble Famille, 
à Lille; 

^ 5*. Geneviève de Blondel de Beauregard, religieuse. 

A la page i85, degré IX, ligne 4 de ce degré, lise^ç : 
Inchy au lieu de Juchy. 

Nota. On peut consulter la généalogie de cette maison 
dans le !«' volume de V Histoire généalogique et héraldique . 
des Pair s[de France, des grands Dignitaires de la Couronne 
et des principales Maisons et Familles nobles du royaume. 
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